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en Europe duSud \ Moscou et l’Eurocommunisme 


ESPAGNE 


ITALIE 


Les partis et les 


Les revers 
du 


Kî)iki4lHiki 


syndicats organisent 
~ une Carnée nationale 
contre le terrorisme 


La police craint des a ttentats 
en chaîne avant, le r£f$rêndmn 
const ituti onnel dn 6 décembre 
qui doit donner mie nocthta po- 
pulaire éclatante aux nouvelles 
formes démocratiques- La presse 
a fait état de plans, an demen- 
rant assez mystérieux, p révoyant 
l’assassinat d'industriels ’ et de 
personnalités. Une psycibosê com- 
mence à se créer, à&mcntée par 
les assassinats qne les gnérïDexos de 
l ‘organisation séparatiste basque 
ETA ont multipliés ces dernières 
semaines et par les alertes à là 
bombe, notamment Jan» les im- 
meubles des Journaux. . 


Le terrorisme à progressé d’une 
manière inquiétante et donné des - 
arguments à Fextr&me droite, qui 
a rémd plusieurs centaines dé 
miniers de personnes à Madrid- le 
3 novembre pour sa plus, impor- 
tante .manifestation .. de . masse 
depuis la mort dà JÜfcurtlBé. filai 
qBUlMtéêf perswrncs-^wnt éjfr, ; 
tuées pendant les néfif p&mméfi ! 
mois de eette -Banée ^doni. seule- 
ment six terroristes, a fait re- 
marquer at, Enf»Iiflwt&e,Ie8dtz 
de la seule formation -de -droite 
représentée. . an Parlement, l’Al- 
liance populaire) contre trente^ 
six pendant tonte l’année 1977- 

LTSTA. à elle seule, a assass in é 
quarante personnes depuis le 
débat de l’année, a encore cons- 
taté M, Fraga devant les députés. 
Le dirigeant de l’Alliance popu- 
laire estime que le gouvernement . 
est «en train de perdre la 
bataille a contre l'organisation 
séparatiste et -qu'il y a «une 
guerre larvée -an Pays basque». 
Pour l’ancien ministre de Hnté- 
rleur, la solution ne peut être que 
policière : appliquer Tétât d’ex- 
ception SU le tant, contrôler les 
réfugiés politiques, «exiger une 
attitude pins claire » de la France 
et de l’Algérie, accusées dTiéberger 
les terroristes. Le gouvernement, 
de son côté, se refuse à appliquer 
l’état d’exception en EpsltadL 
Pareille mesure atteindrait, - en 
effet. Indis t incteme nt tous les 
Basques. Elle créerait un climat 
d’hostilité à Tégaxd de Madrid et 
un nouveau courant de sympathie 
en faveur dé là guérilla. Le gou- 
vernement ne vont- pas' tomber • 
dans un tel piège. 

Selon la thèse rffhddBe. c’est 
J’ETA, et elle seukv qnl est » 
p onsaMe de ce qui se. passe au 
Pays basque. À aucun mo mm t, 
par e x emple,' M. Martin Villa, 
ministre de rtntérfenr, n’a tenté 
d'expliquer pourquoi T_m gauisa- 
tion séparatiste, née a u tem ps dn 
franquisme, lui avait, survécu et 
ré us sissait A se mouvoir «comme 
un poisson **»"* Fean » n sein 
de la population, à telle enseigne, 
un, ses commandos ont écha ppé . 
jusqu’à présent à la police. Le 
parti « y iwTwno fato ne pèche pas 
non plus par excès d’originaHté 
dans ses analyses. * Tout en 
recommandant des mesures « poli- 
tiques et sociales » pour désarmer _ 
les guérfneros, fi .» As plus en 
plus tendance, comme Fa fait 
M- C&zriOo mercredi, à chercher 
la source de tous les maux da ns 
les « bas-fonds dn terrorisme », 
voire, ni i m w 3 Fa dit en d’ aulx es 
occasions, daw« les manœuvres 
d’un chef d’orchestre c l an destin 

et étnmgee. > 

Les explications simpliste* -ne 
rendent pas compte de la tota- 
lité dn phénomène terroriste. Le 
« c onsens ns » entre toutes les 
forces potitiqnes représenté® aux 
Cortès, de la gauche à la droite. , 
a permis d'affermir la . jeune 
démoctatie eqmgnote ; Q a anasi 
des effets négatifs : ü- suscité 

I *anÜ paTb-mi»ntxrismC fit, . dah8 

mi» certaine mesure» b violence- 


le gnneneieit est eienacé 
fi artn les appels leifispeesalles 


LU. R. S. S. ferait des concessions 
aux P.C . occidentaux 
pour prévenir la séduction chinoise 


Presque tous les partis et syn- 
dicats espagnols appellent à une 
journée nationale contre ' le - ter- 
rorisme, vendredi 10 novembre, 
qui comportera des manlf estatiana 
et des meetings dans tout là pays. 
Cette quafd-unanimité indique, 
s’il en était besoin, qné le terro- 
risme est devenu la première 
préoccupation; des poli- 

tiques, avant le chômage» .'qui 
touche pourtant 7 % de la popu- 
lation active. 


Use manifestations et de* 
meeettnçg doxvent ctttoir lieu 
vendredi, JO novembre à tra- 
vers l'Espagne, à rappel de la’ 
quaai-totàlitê des partis poli- 
tiques et des syndicats qui 
organisent une journée natù>~ 
noie contre le e terrorisme ». 


Une. organisation d'extrême gauche qui s'intitule Prima Unes a reven- 
diqué l’attentat qui a coûté la vie, mercredi 8 novembre, à M. Fedele 
Calvosa, procureur de Frosfnone, a son chauffeur et i son garde du corps. 
Un . des terroristes a également été tué. il s'agit de Rnberto Capone, étu- : 
filant, connu des services de police pour avoir appartenu aux Noyaux armés 
prolétariens. 

A Rome, le gouvernement Andreotfi, Incapable . de Juguler le terrorisme 
et de maîtriser la situation économique, est menacé de perdre des appuis 
qui lui sont hufispensables. Pour des- raisons très cfiBérentes, les commu- 
nistes et une partie des démocrates-chrétiens, tentés de provoquer des 
élections anticipées, s'accommoderaient de la chuta du gouvernement. 


Le parti communiste bulgare, dont la fidélité à F - ortho- 
doxie * telle qu’elle est définie par l'U.R-S-S. est bien connue, 
vient d’envoyer une délégation auprès des partis frères d'Europe 
occidentale. Celle-ci s'est notamment rendue à Madrid, où elle 
a eu des entretiens qualifiés d'amicaux avec des représentants 
du P.C. espagnol, dont les thèses étaient très sévèrement Jugées 
à Moscou ces derniers temps. 


Plusieurs faits donnent à penser que IU.R.S.S., inquiète de 
l'attrait que peut exercer la nouvelle politique chinoise, est prête 
à faire des concessions aux eurocommunistes. 


De notre correspondant en Europe centrale' 


A Madrid, le Congrès des dépu- 
tés a adopté, dans la nuit du mer- 
credi 8 au jeudi 9 novembre, à 
l’unanimité moins une voix, une 
résolution demandant au gouver- 
nement l'« utilisation . effective » 
de la loi antiterroriste. Celle - ci 
permet notamment la détention 
par la police, sans l’aval d’une 
autorité Judiciaire, de toute per- 
sonne soupçonnée d’appartenir à 


De notre correspondant 


Rome.— r Cinq ou six attentais gnateurs le 8 novembre, arasai - 


par Jour : c’est la moyenne de 
1978; supérieure dé 20 % à celle 


nés. Ce dernier crime provoque 
une émotion compréhensible : 


de l’année dernière. La plupart Eedele Calvosa est le septième 


de ces attentats causent seule- 
ment des dég&ts matériels. Le 
sang ne coule en Italie que lorsque 


magistrat assassiné depuis 1971. 

Les forces de l'ordre paraissent 
pourtant plus efficaces. Sous la 


la situation politique ou sociale conduite du général Dalla Chlesa, 


un groupe aimé. Elle autorise éga- \ 
lement l'ouverture du courrier et I 
les écoutes téléphflniqnes, avec un 
contrôle a posteriori du Parle- 
ment Certaines de oes disposi- 
tions sont en fait déjà appliquées 
an Pays Basque. 


est tendue. 

n coule Justement depuis quel- 
ques semâmes. Un jeune commu- 
niste à Rome, le 19 sptembre. un 
employé de r université de Padoue, 
lé 21 octobre, blessés par balles ; 


commandant en chef des carabi- 
niers, chargé depuis la mi-août 
de coordonner toute la lutte anti- 
terroriste, elles découvrent des 
cachettes, saisissent des armes et 
des documents, arrêtent des per- 


Vtenne. — Le voyage de M; Berfln- 
guer, le chef du parti communiste 
italien. A Moscou, il y a exactement 
un mois, est en train de porter ses 
fruits : plusieurs faits notés ces der- 
nières semaines donnent à penser, 
d'une part, que Moscou et ses alliés 
évoluent vers une plus grande sou- 
plesse doctrinale, d'autre part un 
modus vivendi s'établit entre les 
P.C. dits eurocommunistes et ceux 
d'Europe de TEsL 


un magistrat romain le 10 octo- sonnes recherchées. 


Les députés ont également 
-demandé que les membres des 
forces -de l'ordre tués dans un 
attentat soient automatiquement 
élevés au grade supérieur et que 
les familles des victimes reçoivent 
de FEtat une Aide économique 
ex tr aordinaire. . 


bre, un criminologue napolitain 
le 11 octobre, le procureur de 
Frosinone et ses deux accompa- 


ROBERT SOLE. 


(Lire la suite page 5.) 


Le plus récent de ces événements 
est le voyage entrepris en France 
et en Espagne depuis le 31 octobre 
par une délégation du parti commu- 
niste bulgare, dirigée par M_ Stani- 


M.' Manuel Praga Iribame. diri- 
geant de l'AHlance populaire 
f droite), a accusé le gouverne- 
ment d’inaction loxç dU:débat qui 
a précédé *e. vote des. députés. 
« Un StaP n’est pas légitime s'il 
nb ^garantit vas la sécurité inti~ 
riaur&Vj a affirmé T8L Praga. qui 
comparé ja sïttz2çfckm>actueBe 
- à celle de 1936. L'ancien ministre 
de JlntéaieuT a affirmé qtfbn 
tuait aujourd’hui plus de policiers 
qu'il y a quarante-deux ans. ' 


Les négociations entre les syndicats et le C N. P. F. 

Un jeu de cache-cache 


Un- homme soupçonné d’appar- 
tenir A l'organisation séparatiste 
basque ETA à été d’autre part 
tué mercredi par- -la? police au 
cours tFtme fusillade dans un parc 
de Bilbao, au Pays basque; Les 
quatre personnes qui se trou- 
vaient avec lui ont été arrêtées. 


i La 1 politique co n t ra c t u e est bien 

vivante *, mais il faut aussi « être conscient de 
la, fragflttd de no^rcr ■ redressement '-■ -Tériteor 
iufqûe, Â «fétiâxtt/Ietftfî 9 novèmbrè M. François 
‘ Ceyrac, président .du CLbLP-F.» à la veiÜe^des 
ultimes négociations 'sur l'indemnisation du 
chômage s « 3 serait absurde de refuser un 
accord qui améliorerait le sort dn pins grand 
nombre », et « fl n’est pas réaliste de vouloir 
augmenter tontes les prestations », a affirmé, 
sous forme d’avertissement, le. -patron des 
patrons », qui a renouvelé un autre appel, à 


l’Etat, cette fois, afin qu’il prenne le relais j 
des • entreprises » pour le financement de i 
1 UNEDIC, - i 


M. Ceyrac à, d'autre part, apporté de nou- 
velles précirions sur le projet d'aménagement 
annuel de la dorée dn travail, en cours de 
discussion. Au moment où les syndicats dénon- 
cent la lenteur des négociations, et dans la 
crainte que les pourparlers sur le chômage 
n'aillent à l’échec. le président du CLNJP.F. a 
voulu lancer un appel au réalisme. 


Qui se souvient encore de l’heu- 
reuse surprise que constitua, au 
lendemain des élections législa- 
tives, la relance quasi enthou- 


por JEAN-PIERRE DUMONT 


M. Edmond Maire donner un 
répit de trois mois aux négocia- 


de rémunération annuelle ; assou- 
plir les horaires par la mise en 
place d’un système de calcul basé 
sur l'a nn ée. 


chev. secrétaire chargé des ques- 
tions internationales. Ce déplacement 
constitue une surprise tant étalent 
rares, depuis la conférence de Ber- 
lin. il y a plus de deux ans, et les 
attaques de la presse soviétique 
contre M. Carrlllo, les contacts de 
Sofia avec le P-C. espagnol. 

Le communiqué publié la 4 novem- 
bre à l’issue des conversations ne 
ne laisse pas non plus d'élonner. 
N'y tlt-on pas. en ellet. que les 
deux partis ont réaffirmé - leur 
amitié et leur solidarité' - et ont 
souhaité avoir des - contacts plus 
intenses »? Et encore qu'ils ont 
estimé qu’il serait - d’une grande 
utilité pour aplanir certaines diffé- 
rences de vues de considérer en 
commun que ces différences ne 
devraient pas faire obstacle i leur 
coopération et i leur solidarité fra- 
ternelle ». 

Cette dernière formule relient 
l'attention dans la mesure où elle 
est inspirée directement par celle 
qui figurait le 9 octobre dans le 
communiqué des entretiens Brejnev- 
Berîinguer. Les dirigeants soviétique 
et Italien 'avaient alors, remarqué que 
* : certaines -différences dans fes 
positions des partis ne sont pas en 
contradiction avec le renforcement 
et le développement de la solida- 
rité Internationaliste entre les partis 
communistes et ouvriers de tous les 
pays et continents et qu'elles ne 
doivent pas y porter préjudice ». 
Signalons par ailleurs que des délé- 
gations des partis roumain et 
hongrois 3e sont aussi rendues à 
Madrid récemment 

MANUEL LUCBERT. 


siaste des négociations entre les teurs et se déclarer satisfait d’un 
syndicats et le C-N.F-F- Il y eut entretien avec le premier ministre 


f Lire la suite page 36.) 


f Lire la suite page 5.) 


LE RACISME 


tout d’abord l’étonnant "ballet des g Nous avons demandé que les 


rencontrés au sommet M. André procédures soient les plus rapides \ 


Lire page. 2 les articles de 
Maurice Dûverger 
Marie-José 
Ghombart de Latrwe 
et Juleà Gritti 


Bergeron n’était plus seul 


possible Une bonne partie [des 


rendre visite au président de la négociations] devraient être ter- 
RépubUque on vit tour à tour minées avant les vacances ». afflr- 


TROIS VISIONS DE IA BEAUTÉ SOVIÉTIQUE 


-des dirigeants de la CJD.T. et de malt, confiant ou volontariste, le 
la C.G.T. gravir les escaliers de leader cédé teste, à l’Issue de son 


l’Elysée, franchir la porte de Ma- entretien avec M. Barre ; l’entou- 
tignon, puis pénétrer . dans le saint rage de Matignon Insistait, de son 


des saints du monde patronal 
Surpris, les salariés entendirent 


AU JOUR LE JOUR 


Après l'ancien chef de la 
police jMtitique, c’est M. Bo- 
veyda, ancien premier minis- 
tre et ancien ministre de la 
cour du chah d'Iran, qui 
vient détre arrêté pour cor- 
ruption. St ce- n'est pas fini, 
semble-t-il, puisque le sou- 
verain . aurait ordonné une 
enquête sur les revenus de 
son entourage jet de. sa. fa- 
VâOe. 

■ Ce souci de pureté et de 
propreté est sans doute fort 


louable et semble vouloir in- 
diquer que le maUiextreux 
chah, tout occupé qu’il était 
par les affaires de l’Etat, 
n'avait pas été tenu Informé 
de ce qui se passait à l’ombre 
de son pouvoir. Mais ü est 
certain qu’à laisser ainsi m 
main gauche enquêter sur les 
activités de sa main droite, 
le régime court le risque de 
sb retrouver manchot. - 


BERNARD CHAPUIS. 


côté, sur le s très-bon climat» qui 
avait caractérisé les discussions 
avec la C.RD.T. 

N'étalent - ce que des s par- 
lottes », pour reprendre l’expres- 
sion de la C.G.T, présente à tous 
les rendez-vous, mais profondé- 
ment sceptique ? Une lettre de 
M. Barre, puis, quelque temps 
après, une autre de M. Ceyrac, 
proposant un calendrier et des 
thèmes de discussions, semblaient 
d é montrer que les détenteurs du 
pouvoir étalent décidés à entrer 
dans Je vif du sujet Au CLN-P-F., 
sourire aux lèvres, les leaders du 
patronat annonçaient que le 
temps du dialogue mais aussi 
celui de l'Innovation sociale 
avaient sonné. Et l’on citait des 
exemples : réduire les. Inégalités 
entré les chômeurs par un ré- 
forme des iw ri ftmwfga.'tinnB ; favo- 
riser les titulaires de bas salaires 
en leur accordant une garantie 


£’M.3lSs£. ap&A&tapAée 


Bernard Pivot consacre son 
• Apostrophe », du vendredi 10 no- 
vembre (Antenne 2), à trois livres sur 
ru.R.s.s. 

Le premier a déjà fait parler de 
lui ; il s'agit de rÙJlSéS. et nous, 
rédigé par cinq intellectuels commu- 
nistes sous la direction de Francis 
Cohen, ancien correspondant de 
r Humanité A Moscou, directeur de 
la Nouvelle Critiqua et collaborateur 
de la section Internationale du co- 
mité central. Francis Cohen ne sera 
malheureusement pas sur le pia- 


le leader du P.C. chilien. Luis Cor- 
valan. Cet homme de trente-six ans, 
qui a passé une douzaine d'années 
dans les prisons, les camps et les 
asiles psychiatriques soviétiques et 
qui vient de reprendre ses études 
de biologie à Cambridge, publie, lui 
aussi, son témoignage sur sa vie de 
dissident II s'agit d'un document 
Important, grave et passionné, plein 
d'humour et de vie. C'est aussi, bien 
sûr, un Implacable réquisitoire contra 
la société soviétique. 

Signe des temps : aucun des Invi- 


teau d'- Apostrophe » pour participer tés d' « Apostrophe » ne défendra 







La première biographie 

ALBERT 

CAMUS 

'A 


par Herbert R. Lottman 


Trtdu:td-.: l'^mi-Pcani par Marianne! Vero- 


au débat et préciser son approche 
de la société soviétique. C’est Claude 
Frioux, l'ancien président de {'uni- 
versité de Vlncennes, qui a été 
chargé de défendre les analyses 
et les conceptions très balancées 
défendues dans rUJTJSE. et nous. 

Une vision beaucoup plus critique 
des réalités soviétiques sera présen- 
tée par Nina et Jean Kéhayan, deux 
communistes français qui publient 
un témoignage sur les deux années 
qu’ils ont passé A Moscou en tant 
que - loyaux coopérants » du parti 
communiste soviétique. Autant 
rü.RJSE. et nous se vaut un ou- 
vrage théorique., donc relativement 
abstrait, autant le livre des Kéhayan. 
Rue du prolétaire rouge, colle à la 
réalité. C'est le récit vivant bien 
documenté, d'une Immense désillu- 
sion et d’une profonde révolte. II a 
l'immense mérite de la sincérité et 
pose en des termes très crus le 
problème des rapports entre le 
P.C.F. et l'Union soviétique. Car c’est 
pour faire avancer le débat qui se 
déroule en ce moment A l'Intérieur 
du parti communiste que Nina et 
Jean Kéhayan se sont décidés, après 
quatre années d'hésitations, A publier 
leur témoignage. 

Dernier invité de Bernard Pivot: 
Vladimir Boukavski. ce « fou de la 
liberté » échangé en 1976 contre 


Inconditionnellement l'U.ILS.S. ven- 
dredi soir. C'aurait été sans doute 
Impensable il y a quelques années, 

JACQUES AMALRIC. 

Voir page 2S les critiques des 
ouvrages de Nina et Jean Kè- 
hayan et de Vladimir BoukovskL 
Pour ITLE-SB. et nous, voir le 
Monde du 6 septembre. 
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Le néo-nazisme aujourd'hui 


D EPUIS quelques semaines, 
la presse, la télévision et 
la radio se font l’écho de 
signes de résurgence du nazisme 
qui ont ému l'opinion. L’attitude 
cynique de « La chienne de 
Tulle v. revenue parader dans les 
lieux où elle avait fait scandale, 
l’interview de Darquier de Pelle- 
poix. la tortura d’un Nord-Afri- 
cain dans un bar de Toulouse, 
sont les derniers faits relatés. 
Aussi choquants qu’ils puissent 
être, ils ne sont que des révé- 
lateurs de phénomènes plus mas- 
sifs et inquiétants. 

Les anciens déportés demeu- 
rent vigilants à toute survivance, 
toute renaissance, toute recru- 
descence du nazisme, du fascisme, 
du racisme, et à toute atteinte au 
respect de l'homme. Or. après la 
libération des camps et la victoire, 
iis ont pu suivre le cheminement 
souterrain de ce système sous ses 
différentes formes, puis sa résur- 
gence, d'abord timide, et aujour- 
d'hui sa recherche d'une respec- 
tabilité. bientôt acquise après 
une période de tolérance Instal- 
lée avec beaucoup d'habileté. 

L'absence de dénazification en 
Allemagne fédérale est une don- 
née certaine. A de multiples 
reprises, la présence d'anciens 
nazis dans des postes importants 
a été dénoncée. Pour résumer, 
rappelons que 150 000 criminels 
de guerre ont été dénombrés lors 
du procès de Nuremberg. 30 000 
d'entre eux seulement ont été 
jugés, et la plupart acquittés ou 
libérés depuis. Les anciens dé- 
portés, qui connaissent le danger 
des actions menées par les nazis 
qui n'ont pas désavoué leurs cri- 
mes. demandent Instamment que 
l'imprescriptibilité des crimes 
contre l'humanité demeure un 
principe intangible : or la pres- 
cription doit prendre effet en 
R. F A. le 31 décembre 1979. 

Cependant, l'extrême activité 
des anciens et nouveaux nazis 
montre l'indulgence à leur égard. 
Ainsi, en 1977. 28 rencontres d'an- 
ciens SS étaient prévues en 
R.F.A., en Autriche ; il devait 
même y en avoir une en Nor- 
mandie : elle a pu être Interdite. 
La HAA. G- amicale des anciens 
SS, regroupe 113 fédérations qui 
patronnent même des mouve- 
ments de jeunes. Des Journaux 
comme Der Freiunoîllige (organe 
de la HXA.G.), la National Zei- 
tung et d'autres publient des arti- 
cles visant à la réhabilitation du 
nazisme et à la glorification de 
ses «héros». Une centaine de 
rassemblements de divers grou- 
pes à la mémoire des chefs du 
HP Reich ont eu lieu en 1977 
en RJFjy. 

Aujourd'hui, le néo - nazisme 
s'étend au plan international 
Dans une série de pays, sous 
forme de partis, de regroupements 
qui se réfèrent aux mêmes prin- 
cipes. ou dans des Etats entiers, 
comme au Chili, en Argentine. et&. 
qui ont rêinstauré les arrestations 
arbitraires, la torture et le régime 
concentrationnaire sur une vaste 
échelle. Sous forme aussi de ras- 
semblements internationaux : la 
réunion des responsables de l'in- 
ternationale européenne nazie 
les 7 et 8 août 1976. à Ham- 
bourg, ou le Congrès nationaliste 
mondial le 8 septembre 1978. à 
la NouveUe-Orleans, qui réunis- 
sait quarante-deux organisations. 

Le néo-nazisme n'est que la 
suite logique du nazisme. Les an- 
ciens nazis, qui ont pu se réins- 
taller dans une série de pays d'ac- 


par MARIE-JOSÉ CHOMBART DE LAUWE (*) 


cueil, ne sont pas restés sans em- 
plois. Il n'est guère de dictature 
d'Amérique latine qui n'ait son 
lot d'inspirateurs de son ordre 
ayant exercé d'abord leurs talents 
sous le régime hitlérien. Ainsi* 
parmi les premières nominations 
effectuées par Pinochet, on remar- 
que celle de Walter Rauff. placé 
à la Dtreccion »de IntelUgencia 
Nacùmal (DINA). Ce colonel SS 
avait été le responsable des cham- 
bres à gaz ambulantes à l'Office 
central de la sécurité du Reich 
Jusqu’en 1942, et donc responsa- 
ble de la mort de quelque cent 
mille juifs. En Afrique du Sud et 
en Namibie, les anciens nazis sont 
nombreux et beaucoup y ont ob- 


tenu des emplois dans les services 
de sécurité- Aux Etats-Unis, la 
tolérance pour les groupes nazis 
esc gronde : une manifestation, 
parmi d'autres, organisée par 
les néo-nazis américains, le 
12 juin 1978. a été autorisée par 
la Cour suprême des Etats-Unis. 

Bien d'autres faits pourraient 
être cités à l’étranger. En France, 
nous avons dénoncé depuis plu- 
sieurs années l'attitude coupable, 
parce que très dangereuse, qui 
consiste à banaliser la lutte con- 
tre le nazisme, à oublier la véri- 
table nature du système hitlérien, 
à enfermer les résistants dans 
une histoire passée qui n'intéresse 
plus. 


« Six millions c’est pas assez 


Non seulement les profanations 
de monuments à la mémoire des 
résistants ne se comptent plus, 
mais les attentats se multiplient : 
contre les sièges d'organisations 
démocratiques (MR A P, LICA, 
Ligue des droits de l'homme, Ami- 
cale de Mauthausen, F.NJDARJ 3 . 
du 4* arrondissement, etc-), mais 
aussi contre des personnes, 
dont des anciens déportés comme 
Charles Palant ou Roger Maria. 
Le 19 juin dernier, un rassemble- 
ment néo-nazi a été détecté & 
temps à filandy, en Se in e -et - 
Marne. 

Rappelons aussi l'affaire Peiper, 
dont les revanchards utilisent le 
nom pour signer certains de leurs 
plastiquages. Comment les pou- 
voirs publics ont-ils laissé un 
ancien nazi notoire s'installer en 
France en toute quiétude ? L'au- 
torisation du meeting de l’Euro- 
droite, le 27 juin 1978. à la 
Mutualité, est aussi choquante à 
un moment où une série d'atten- 
tats venaient de se produire et 
demeuraient Impunis, et où les 
agressions racistes contre des 
travailleurs Immigrés ne cessent 
d’augmenter, détruisant leurs 
foyers, et allant jusqu'à des assas- 
sinats (soixante-treize tués depuis 
1971). 


Le Parti des forces nouvelles 
demande l'éviction des travailleurs 
algériens, proclame son soutien 
à l'Afrique du Sud et à la Rhodé- 
sle. et son attachement aux 
« valeurs occidentales ». Le Peu, 
qui dirige le Front national et 
s'était spécialisé dans l'édition de 
disques de chants nazis, de posters 
de la SS et de portraits d'Hitler, 
tente de se dédouaner. Mais ces 
partis intoxiquent les jeunes et 
les poussent vers des actions bru- 
tales. Dans les Groupes nationaux 
révolntionaires de base se retrou- 
vent des membres de ces deux 
partis plus attirés par P « action ». 
F. Duprat. leur initiateur, en- 
voyait un message exaltant 
Peiper, lors du rassemblement 
de Cologne du 11 septembre 1977, 
en l’honneur de l'ancien SS. La 
rune gammée, qui signe souvent 
les attentats, est l'insigne d'un 
groupe néo-nazi (National -Socia- 
lisme- International). 


respectivement proches, le P-F.N. 
et le F.N. : « Nègres dehors 1 », 
« Juifs au four ! », « Six mil- 
lions. c’est pas assez ! », « Heü 
Hitler ! », etc. 

Une telle violence, un racisme 
aiLssl évident, peuvent faire effet 
de repoussoir. D'autres mouve- 
ments sont plus dangereux, parce 
qu'ils se présentent comme apo- 
litiques. C’est le cas de l'Associa- 
tion GRECE (2j dont l'action 
tend à démontrer scientifiquement 
la notion de supériorité raciale ; 
elle incite donc a une « bio-politi- 
que », au nom de laquelle il faut 
condamner l'immigration, le mé- 
tissage. éliminer les Idéologies 
égalitaires, limiter le droit de 
procréer... 

Lorsque nous attaquons les 
actions violentes, certains nous 
répondent que nous avons été 
aussi des terroristes. Tout autre 
est l'action parfois violente de 
celui qui s'oppose au pouvoir mis 
en place par un régime qui s’est 
imposé par la force et se main- 
tient par la terreur. Telle n'est 
plus la situation dans la France 
contemporaine. Nous n'approu- 
vons pas davantage le terrorisme 
de l'extrême gauche ni les attein- 
tes à la liberté qui existent actuel- 
lement dans les pays socialistes. 
En France, la liberté d'opinion 
est un principe fondamental dans 

(*) Maître de recherche au 
cjujk.S-, vice-présidente de l’Ami- 
cale de Ravenshrllck. 


la Constitution. L'extrême droite 
a donc droit à la parole, mais elle 
sort de la légalité et devient dan- 
gereuse quand : 

— Elle se livre à des actes de 
terrorisme ; 

— Elle fait l'apologie d’un sys 
tème comme le nazisme qui 
conduit l'Europe à la ruine et 
provoqué la mort de millions d'in- 
dividus. et diffuse des Idéologies 
qui reposent sur les mêmes prin- 
cipes : 

— Elle suscite le racisme et 
demande que soient hiérarchisés 
et discriminés des groupes 
humains catégorisés de façon 
faussement scientifique en fonc- 
tion de prétendues Infériorités 
« naturelles ». 

Dans tous ces cas, elle tombe 
sous le coup de lois précises qui 
devraient sanctionner les asso- 
ciations et les individus qui les 
transgressent (loi du 5 jan- 
vier 1951 et loi du 1 er juillet 1972). 
Mais nous constatons que l'impu- 
nité est la régie la plus générale, 
ou que les attentats racistes sont 
sanctionnés avec une extrême 
indulgence et souvent seulement 
en réponse aux protestations et 
démarches des organisations 
antiracistes et antinazies. 

Des mesures s'imposent, non 
seulement pour faire appliquer la 
loi mais aussi pour qu'une infor- 
mation soit donnée sur le nazisme 
et son histoire aux jeunes dans 
les écoles, ou grâce aux grands 
moyens de communication de 
masse. H est Inadmissible de don- 
ner désormais la parole à une 
Frau GeLssler, à un Skorzeny. ou 
à un quelconque Darquier de Pel- 
lepoix, si ce n'est pour mieux 
faire comprendre la mentalité des 
tortionnaires, en rétablis- 
sant immédiatement la vérité his- 
torique, et en donnant simultané- 
ment la parole à ceux qui ont été 
leurs victimes et ont combattu 
contre eux. U ne s'agit pas 
d'idéaliser la Résistance ou l'atti- 
tude du peuple français sous 
l’occupation. Ce que les anciens 
résistants et déportés ont sur- 
monté au milieu de tant de souf- 
frances ne devrait jamais se 
reproduire. Le nazism e et ses 
variantes sont des forces sans 
cesse renaissantes qui doivent 
être détruites dans l’œuf par une 
vigilance constante. 


(1) Th Ame du Rassemblement 
International de Cologne do 22 mal 
1978. 

(2) Groupe de recherchas et d’étu- 
des pour la civilisation européenne. 


La couleur du rhinocéros 

par MAURICE DUVERGER 


L E génocide de six millions 

d'Israélites (1) constitue 
l'un des plus grands mas- 
sacres de l'histoire. SI les 

campe staliniens ont été aussi 
peuplés que les camps nazis, la 
répression actuelle des opposants 
par Moscou et Hanoï reste heu- 
reusement plus mesurée. Le ra- 
cisme ne tient pas tous les 
hommes pour des hommes : il est 
méprisable en sol On ne peut dire 
la même chose d’une Idéologie 
qui se donne pour objectif de les 
rendra vraiment égaux. 

Mais ces mensonges ont les 
mêmes racines profondes. Ils re- 
pousseront toujours tant qu'elles 
ne seront pas extirpées. L'une est 
connue. Eue consiste à juger les 
régimes politiques sur leur cou- 
leur. non eut leurs actes. Le fas- 
ciste Darquier nie les crimes d'un 
fascisme qu’il juge bon par na- 
ture. Des communistes ont la 
même Indulgence pour un commu- 
nisme qu'ils jugent ban de la 
même façon. Les modérés parti- 
cipent peu ou prou à cette par- 
tialité. Ils la poussent moins loin 
que les extrémistes, mais ils leur 
préparent un terrain favorable. 
SI le racisme anti-arabe était plus 
vigoureusement réprimé, on ris- 
querait moins de voir resurgir le 
racisme antijuif. 

L'autre racine du mal est plus 
dissimulée. On a oublié la vieille 
découverte des libéraux : que tout 
pouvoir est dangereux par nature 
et qu'il faut agencer les gouver- 
nements pour limiter le risque 
d'oppression inclus dans chacun. 
Le jacobinisme avait engagé sur 
une mauvaise pente en prétendant 
hâter la démocratie par la 
terreur. 

La crise des années 30 a poussé 
dans le même sens : l'impuis- 
sance des Parlements conduisant 
à réclamer des régimes forts. Paul 
Valéry écrivait alors : « Les ser- 
vices rendus par le despotisme 
furent immenses. Peut-être sont- 
ils plus grands que ne sont grands 
les abus et les abominations gui 
Vont accompagné (2). » Le 
marxisme a précipité le glisse- 
men f en proclamant que l'avène- 
ment du socialisme exige une 
phase transitoire de dictature. Et 
plus encore en considérant les 
régimes politiques comme des 
Institutions secondaires, engen- 


(I) Chiffre établi lors du procès do 
Nuremberg. 

<2| Câblera La Pléiade, tome 2, 
page 1460, 


drées par les forces économiques 
et les rapports de classes. 

On légitime ainsi l'autorita- 
risme et l’on masque ses méfaits 
au moment même où l'évolution 
des techniques accroît ses possi- 
bilités d’opprimer. La structure 
et les moyens des armées et des 
polices permettent désormais aux 
gouvernements les plus tyranni- 
ques de résister à la pression des 
peuples. Les médias engluent les 
citoyens dans une propagande 
permanente et omniprésente. 

Inventé par Lénine, adopté par 
Mussolini et Hitler, généralisé 
' dans les Etats communistes, le 
parti unique a réussi là- où l’Em- 
pire romain avait échoué. Il 
donne au pouvoir autocratique un 
système régulier de succession 
non héréditaire. La dictature per- 
sonnelle et viagère, dont Maurras 
soulignait l'insuffisance par rap- 
port & la royauté, est désormais 
remplacée par une dictature Ins- 
titutionnelle, aussi stable que les 
monarchies traditionnelles et pins 
légitime aux yeux des contem- 
porains. 

Les régimes militaires eux- 
mêmes commencent à s'organiser 
sur ce modèle r les «caudillos» 
étant progressivement remplacés 
par des dictatures collectives 
d'une armée qui prend un peu 
figure de parti unique. 

La division fondamentale du 
monde actuel oppose les démocra- 
ties et les dictatures plutôt que 
les régimes capitalistes et les 
régimes socialistes. L’appropria- 
tion collective ou privée des 
moyens de production est un élé- 
ment secondaire dans les sociétés 
d'aujourd'hui par rapport au 
monolithisme ou au pluralisme 
des partis. Fascistes ou commu- 
nistes, les dictatures de notre 
temps sont également oppressives. 

Les citoyens d'Occident doivent 
en tirer les conséquences. Hom- 
mes de droite ou de gauche, 
conservateurs ou progressistes, 
capitalistes ou socialistes, tous 
sont également menacés par la 
prolifération des tyrannies qui 
envahissent la planète. 

Feu importe que certaines 
soient plus proches de nos vœux, 
qu'elles se réclament de nos prin- 
cipes et les appliquent en partie. 
Feu Importe la couleur du rhino- 
céros : rouge ou noir, U porte le 
virus d’Auschwitz et des goulags. 
Sa menace mérite la même atten- 
tion vigilante, ses excès la même 
dénonciation implacable, ses vic- 
times La même solidarité cha- 
leureuse. 


Le contenu Idéologique de la 
propagande de ces groupes est 
connu. Ils réhabilitent le naz isme 


et veulent prouver que le géno- 
cide des 6 millions de Juifs est 
une fable. A la faculté de droit 
d’Assas, les slogans du Groupe 
d’union Défense iGUD) et du 
Groupe Action Jeunesse (GAJ) 
poussent à l'extrême les thèmes 
des deux partis dont Ils sont 



Alerte générale 


L A masse des réactions déclen- 
chées par l’interview de Dar- 
quier de Pellepojx a quel- 
que chose d'énorme, de stupéfiant. 
Un premier décalage, une notable 
disproportion se manifestent entre 
ces effets massifs et leur dérisoire 
point de départOn pense à un 
vaste Incendie qui ferait passer 
au second plan le Jeteur de mé- 
gots.. Mais y eut-il vraiment 
flamme parmi la foule des lec- 
teurs, auditeurs, téléspectateurs? 
Ne s'agit-il pas plutôt de vastes 
manœuvres d'alerte pour signaler 
les périls martels toujours pos- 
sibles ? 

L'ampleur des réactions en 
chaîne est le fait d'une double 
société, l'une renforçant l'autre : 
la société des mass media réunis 
répercutant l'affaire dans les 
colonnes, sur les ondes et les 
antennes ; la société politique 
multipliant allusions, déclara- 
tions. protestations, mises en 
garde, et ce jusqu'au gouverne- 
ment et à l’Elysée, sans oublier 
Ici ou là les procès d'intention, les 
explications embarrassées, les 
justifications à peine feutrées™ 
Inédit à bien des égards à pa- 
reille échelle, le phénomène le 
plus révélateur est qu'une Large 
société active — de communi- 
cation et de pouvoir — s'est rapi* 
dement mobilisée pour prévenir 
dans le grand public les risques 
d'oubli ou d'inertie. 

Inédit, le phénomène l’est sur- 
tout par une assez large conver- 
gence des contenus- Plusieurs 
« affaires » célèbres, depuis celle 
de Dreyfus, avaient vu s'activer 
les publicistes et les hommes poli- 
tiques bien avant les foules, mais, 
à l'intérieur de l'une et l'autre 
catégorie d'intervenants, 11 y avait 
scission, affrontement. Le fait 
nouveau — hormis quelques voix 
discordantes, ou quelques procès 
cacophoniques — est celui d'un 


par JULES GRITTI (*) 


lerice. celui d’une mémoire active 
en regard des risques d’oubli col- 
lectif. 

Une telle mobilisation se jus- 
tifiait-elle face à une si pitoyable 
provocation ? Non sans doute 
pour le contenu visible de ces allé- 
gations. Oui en principe pour leur 
portée symptomatique. -Divers in- 
dices tendaient à refléter une 
dégradation de la mémoire collec- 
tive vis-à-vis des crimes et tra- 


gédies du dernier conflit mondial 
du génocide des Juifs, et des 
tziganes (ces derniers doublement 
oubliés). Lorsqu'une personne ap- 
prend une nouvelle insupportable, 
sa première exclamation est sou- 
vent : a Non, ce n’est pas pos- 
sible. » Four toute une société, il 
aura fallu des récits terrifiants, 
des témoignages tangibles, des 
documents Irréfutables, pour faire 
surmonter pareille réaction 


Un héritage fragmentaire et banalisé 


La tentation de minimiser 
l' horreur, de la dénier, demeure 
toujours tapie dans le tréfonds 
collectif. Que vienne un men- 
songe péremptoire, lancé sur la 
place publique, la question remue 
en un recoin obscur : était-ce 
possible? L'ombre du doute 
trouve avec le recul du temps et 
l'assoupissement des indignations 
un terrain où se glisser : le besoin 
de tranquillité, la a paix des 
cimetières » d' an tan.- Le recul du 
temps finit par avoir un effet 
comparable a celui de la dis- 
tance : an bombardement de 
terreur, un lancer de bombe ato- 
mique — opérations technolo- 
giques commandées de loin. — 
n'ont provoqué qne des troubles 
de conscience limités parmi les 
expéditeurs. Pour en revenir à 
notre affaire, journalistes, hom- 
mes politiques responsables des 
organisations antiracistes, ont 
d'autant plus fortement proclamé 
leurs condamnations et exprimé 
leurs appréhensions qu'ils le fai- 
saient sur un fond de relative 
apathie publique. 


pour rencontrer le classique phé- 
nomène de la remise en cause : 

« Chouette I », s’écrie la petite 
Sophie lors d'one émission 
«Grandes Personnes» (24 juillet. 

TFl) face à un Olivier Todd in- -, 

terloqué, lorsque celui-ci évoquait Publicitaires. Pour ne prendre que 
le péril des génocides atomiques, "antisémitisme, celui-ci peut re- 
Dans ce contexte d'éloignement 
et de doute, on second discours 


quent étroitement. Un fragment 
d’héritage a d'autant plus de 
chances de paraître inoffensif 
quil n'est pas Ué à l'ensemble 
du système. Nous avons parlé des 
«vocations rétro». C'est égale- 
ment le retour et la vulgarisation 
d'arguments sur l'inégalité intel- 
lectuelle des races, sous couvert 
des plus sérieuses recherches bio- 
logiques (comme si le «quotient 
Intellectuel» pouvait être érigé 
en étalon universel des cultures). 
Ce sont des connotations d'eugé- 
nisme en faveur de géniteurs 
mâles vigoureux, connotations qui 
peuvent escorter des appels 
altruistes à « donner » pour la 
banque du sperme. 

La fragmentation et la démul- 
tiplication des racismes permet- 
tent à ceux-ci de s'infiltrer dans 
les plus divers domaines de la 
communication et de l’opinion, et 
ce, le plus naturellement du 
monde, jusque dans les ine ysp ge” 


vient se mettre en travers de 
celui des aînés. La mode « rétro » 
tend à édulcorer, voire à embellir 
sur les bords, ces années où le 
nazisme envahissait territoires et 
consciences. A trop embellir et 
généraliser les exploite purs et 
durs de la Résistance, 


surgir violemment vis-à-vis de 
« juifs qui n’ont pas l’air de 
l'être» (rumeurs d’Orléans, 
A m ie n s. Châlons..), tout en épar- 
gnant ceux qui ont une silho uette 
plus traditionnelle. 

La « banalisation » du racisme, 
qu’a juste titre dénonce Mme Si- 
tn*®®. Veil, est le thème qui a 
mobilisé les hommes de la parole 

aMinn U.;. _ - I _ .. 


on . 

s’attire les rèexamens critiques S C Ï , Y?’ *d. la riposte et 
de Lacombe Lucien (Louis Malle. 1 «ffP®, fonctionnent-elles sur le 
1973) ou du Chagrin et la Pitié v ® ritab « terrain ? On peut dire 


iMaxOphtils, 1972). a trop rejeter 
sur autrui, sur « l'Allemand» la 
faute collective, on s'attire une 
analyse des tréfonds obscurs de 
sa propre culpabilité (Portier de 
nuit, par Liliane Cavani, 1973). 
Et « F Allemand », lui -même, 
n'a-t-U pas changé de figure ? 


bue, globalement, elles' se sont 
placées à un niveau politique et 
stratégique : celui des thèmes, des 
arguments, du discours rationnel 
pu manifestement idéologique. Or 
les dangers de retour du racisme 
que redoutent publicistes et 
hommes publics s'infiltrent dnne 


En un premier temps, voyages Ies souterrains des images des 
De nouvelles générations ont et reportages, contacte tourlsti- “y*™ 8 . des puisions instinctives, 
consensus plutôt large pour Pou* 1 ■es moins de qua- pues, ont remplacé l'image de Les mass media, le discours 

condamner la teneur de l'inter- ans. la guerre, scs crimes et 1 occupant par celle du pacifique «ont- ilsèqulpés pour 

_ — _ in industriel et. à Juste titre, dis- accomplir une tâche cl 


view, rappeler la gravité des cri- 
mes passés, tirer la sonnette 
d'alarme. Milieux de communica- 
tion sociale et milieux politiques 
ont formé une vaste société de la 
parole active. A partir de tels 
faits, rétrospectivement, nous dé- 
couvrons une réalité sociologique 
dont 11 faudrait davantage éluci 
der les dimensions et les fonc 
tiens. 

Hommes de communication et 
hommes politiques ont prévenu 
plus qu'lis n'ont tàté au suivi les 
réactions de l'opinion publique. 
Le baromètre plutôt que le ther- 
momètre. Cette société de parole 

active s'est donnée le rôie d'une 
conscience vigile (et vigilante) en 
regard des menaces - de somno- 


et ses horreurs représentent un 
passé doublement éloigné, mé- 
diatisé par la parole d’autrui. Et 
voici que deux discours vont 
devenir parallèles, voire entrer 
en concurrence. C'est d’une part 
le dire des parents et des 


eoclê l'ensemble de la population 
des criminels nazis. En un second 
temps, des images subversives 
venues d'outre-Rhln — de Cohn- 
Bendit & B&ader — ont fait appa- 
raître des Allemands plus 


clinique 

autant que pédagogique? N’ou- 
bUons pas que les mythes et les 
symboles s’incrustent par les 

SKimuE* . leB * faitB «ÜTe», les 
publicités, les émissions et 

ïÿu^tlfs,. les Illustrations, etc. 


Nous en avions marre provenance de tous les continents iMmation proprement dite, U faut 
récifs de guerre ». pro- or.t répandu l’Idée que les camps ««Joindre une clinique, par la 
de concentration et les tortures tronsronnatlon Intérieure de tout 
policières n’étaient pas l'apanage 06 ‘P 2 * assure le symbolisme 
— , loin de là — du seul nazisme " ... 

allemand. 


doute. 
de leurs 

clamaient les jeunes des an- 
nées 30. Hitler connais pas : tel 
était le titre sous lequel le 
cinéaste Bertrand Blier regrou- 
pait en 1963 des interviews de 
jeunes. U suffit de rassembler 


Plus profondément, l'ancien 
: .i&me hitlérien va donner lieu 


maints fragments d'enquêtes sur à un héritage bout â la fois Erae- 
Ies jeunes générations et de mul- mentalre et banalisé. Moroelle- 
tlpies expériences d'un chacun ment et « banalisation » s'impli- 


ce qui assure le 

^ as ^ e généreuse 

ucne. qui commence pour le moins 
fsj et se place 

‘k® P<*“suites judi- 
ciaires ou des censures. 

?°?. IoU ^ UB - Chargé d’uuelsne- 
mmt & i université de Louvain. 
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LA CRISE IRANIENNE 


L’arrestation de M. Hoveyda n’a pas suffi à réduire les exigences de l’opposition 

Malgré l’arrestation de l’ancien premier plupart des magasins restent fermés et où continue dans l’ensemble de l'industrie du Shariat Madari serait encerclée par ramée. 


Malgré l’arrestation de l’an cien premier 
ministre, M. Hoveyda, par le gouvernement du 
général Azharï, mercredi 8 novembre, et la 
formation d'un comité chargé d'enquêter sur 
la nature et l'origine des biens de la famille 
impériale, l'opposition appelle & une grève 
générale, dimanche prochain, à Téhéran, où la 


plupart des magasins restent fermés et où 
divers mouvements de grève sont signalés. 

En province, la situation & la raffinerie 
d'Abadan, dans le sud du pays, est confuse. 
L’agence officielle Fars a annoncé, ce fBixdi, 
que les grévistes avaient repris le travail, 
tandis que l'opposition affirme que la grève 


continue dans l’ensemble de l'industrie du 
pétrole et qu'il en sera ainsi Jusqu'à la levée 
de la loi martiale. 

L'opposition signale aussi de nombreuses 
manifestations dans l'ensemble du pays. A Qom, 
de violents affrontements auraient fait mer- 
credi une vingtaine de morts t la troupe aurait 
tiré sur la foule, et la maison d l'ayatollah 


Shariat Madari serait encerclée par l'armée. 
Des habitants de la ville de Qouchan auraient 
désarmé des membres des forces de l'ordre, 
et, dons le sud de Téhéran, des tracts invite- 
raient la population à s'armer par tous les 
moyens. Toujours selon l'opposition, des grèves 
paralysent aussi les Industries de l'élec tr i cité 
et la production d'automobiles. 


île 


Téhéran. — Le gouvernement a 
fait annoncer à la télévision, mer- 
credi soir 8 novembre, l'arrestation 
de M. Amlr Abbas Hoveyda, qui fut 
premier ministre du chah pendant de 
longues années et & qui la popula- 
tion reprochait d'avoir pratiqué la 
corruption sur une grande -échelle. 
Il est allé rejoindra à le prison du 
« Comité ■ (1) les douze personna- 
lités appréhendées ia vaille (/e Monda 
du 9 novembre). Cette mesura de 
rigueur est manifestement destinée à 
frapper les esprits. Toutefois, les 
opposants sa sont empressés de 
faire savoir que les nouveaux déte- 
nus sont ■ confortablement Installés » 
dans un bâtiment différant de celui 
où sont « entassés • les prisonniers 
politiques de gauche, dont la nombre 
s'est accru ces demiens jours. 

Apportant une nouvelle preuve de 
sa volonté d'assainir les affaires de 
l'Etat, le gouvernement a également 
annoncé la constitution d’une com- 
mission chargée d*une enquête sur 
fa fortune et le comportement des 
membres de la famille royale et 
demandé aux personnes qui auraient 
eu A en pâtir ou avaient des témoi- 
gnages à apporter, de prendre 
contact avec elle. Il a également 
annoncé la constitution d’une com- 
mission chargée d'étudier le sort des 
- fondations Pahlevf >. 


LES CINQ NOUVEAUX MINISTRES 
CIVILS 

Téhéran — Cinq nou- 

veaux ministres, tons des civils, ont 
été nommés mercredi par le général 
Azhari, chef du gouv e rnement ira* 
nlen, pour compléter réqulpe déjà 
formée de sept généreux, un amiral 
et trois civils : 

— Ministre des transporta : 
M. Haaean clialtcMan ; 

— Ministre do l'éducation natio- 
nale : M. Mohammad AmeU Tehranl; 

— Ministre de la Justice : M-Hos- 
■eln NadJaD ; 

— Ministre da commerce : 
M. Ahmed Meatrzadeh ; 

— Ministre d’Etat chargé da 
affaires exécutives : KL Bxzatolla 
Bomayounfar. 


Ces décisions n’ont pas désarmé 
les mouvements d’opposition, qui ont 
décidé, après une pause de deux 
jours, ds harceler 1 le nouveau gou- 
vernement. Le jeudi 9 novembre, ils 
ont continué comme la veille & multi- 
plier les appels à la grève générale 
pour dimanche prochain 12 novembre, 
date à laquelle r université et les 
écoles actuellement fermées devraient 
rouvrir leurs portes, et les journalistes 
reprendre le travail. Les autorités ont 
riposté eq faisant savoir que les 
grévistes seraient licenciés et les 
étudiants absents exclus de leurs 
établissements. Les dirigeants de 
l'opposition estiment que ces 
menaces restèrent lettre morte si Ib 
mouvement est massif et sont per- 
suadés qu’il le sera. 

Les mots d'ordre de grève géné- 
rale émanent aussi bien des milieux 
religieux que politiques. Le député 
de Tabriz, M. BanJ-Ahnmd, chef du 
parti Unité pour la liberté, considéré 
comme le porte-parole politique de 
l'ayatollah Shariat Madari, a fait dis- 
tribuer un tract adressé.» au Bazar, 
aux universités, aux écoles, aux en- 
seignants, aux fournailstos et eux 
ouvriers des usines » pour leur de- 
mander d'observer ce mouvement 
- Jusqu'au renversement du gouver- 
nement militaire fasciste ». L'aya- 
tollah Shariat Madari devait lul- 
môme faire une proclamation allant 
dans le même sens dans la soirée 
de ce jeudi. La religieux deman- 
derait toutefois aux services publics 
(alimentation, eau, électricité, télé- 
phone, essence) de rester en acti- 
vité pour ne pas génar la population, 
□'autres groupes politiques et des 
personnalités comme réenvahi Ail 
Asghamadji Sayed Djavadl, sur- 
nommé Ici le • Sakharov iranien », 
ont également diffusé des tracts ap- 
pelant à la grève générale. Des uni- 
versitaires s’apprêtent A en faire 
autant 

Contrairement A ce qu'avalent in- 
diqué les autorités, la grève se pour- 
suit A Iran Air (2) et darjs le secteur 
pétrolier. La personnel de lia raffi- 
nerie de Téhéran, qui avait accepté 
d’assurer Les besoins ds la capitale, 
a de nouveau cessé le travail en 


De notre envoyé spécial 


constatant que le plus gros de la 
production a été utilisé par l'armée. 
Les ouvriers ont quitté les installa- 
tions pour éviter tes heurts avec les 
militaires. Plusieurs ministères — fi- 
nances, commerce et justice — sont 
également en grève. Dans les autres 
administrations, la résistance pas- 
sive semble s'étendre. La Bazar est 
fermé depuis plusieurs jours. Bien 
que les autorités aient relâché les 
journalistes arrêtés, les » baza- 
ristas » ont demandé aux comités 
ds rédaction et aux typographes de 
prolonger leur grève au-delà de di- 
manche. en les assurant de leur 
soutien financier. Le Bazar, dont 
la première contribution avait 
consisté A ouvrir un compte aux pro- 
fesseurs de l'université de techno- 
logie lorsqu'ils avaient cessé le 
travail il y e quelques semaines, 
aide aussi les ouvriers de quelques 
usines A « tenir ». Les moyens des 
commerçants n'étant pas illimités, 
les opposants ont commencé A met- 
tre en place une organisation clan- 
destine chargée de collecter des 
fonds. 

Une course contre le montre est 
engagée entre le régime, qui s'ef- 
force de regagner la sympathie de 
la population, et l'opposition radicale. 
Cette dernière estime que la pour- 
suite des grèves — A condition de 
soutenir les grévistes, moralement et 
financièrement, — en paralysant 
l'économie et en tarissant les res- 
sources peut obliger le chah A 
céder. 

La hiérarchie religieuse solidaire 
de l'ayatollah Khomelny maintient sa 
pression et exclut tout compromis 
qui permettrait A la dynastie de sur- 
vivre par l’abdication du chah en 
faveur de son fils. 

c Nous avons rejeté Satan » 

L'ayatollah. Taleghanl, que nous 
avons rencontré mercredi, raconta A 
ce propos l'histoire du calife Moa- 
wfya, honni par la population. U 
avait proposé que son (lie Yazld lui 
succéda Les musulmans avalent 


alors répondu : « Noua avorta rejeté 
Satan, comment accepterions-nous 
Yazld? » Faisant allusion aux mani- 
festants tués depuis quarante-huit 
heures et dont on ignore 1e nombre. 
Il a ajouté : - Si le chah continue à 
massacrer le • peuple , les chefs reli- 
gieux vont appeler le peuple à s'ar- 
mer et à résister par la guérilla . • 
Déjà, dans l'après-midi de mercredi, 
nous avons vu distribuer dans tout 
le quartier sud da Téhéran de petits 
tracts signés « La voix de l'Islam - 
et demandant à la population de 
prendre les armes. 

Contrairement au Front national, 
qui craint quB la chute de la dynas- 
tie ne crée un vide, les ayatollahs 
et plusieurs partis de gauchs 
estiment qu'il existe une relève 
politique et que » les hommes 
compétents existent tant dans les 
milieux religieux qu'à r université. 
Le régime les a obligés à rester dans 
rompre, mais, s'il tombe. Ils se révé- 
leront ». 

Les mômes groupes reprochent 
aux dirigeants du Front national de 
refuser (a constitution d'un vérita- 
ble front plus large et plus structuré. 
Ils souhaitent qu'une concertation 
s'établisse entre les partis d'oppo- 
sition pour préparer la succession. 
Ils réclament, en outre, la création 
d'un » comité des sages » qui 
comprendrait diverses personnalités 
comme M. Sandjabl, secrétaire géné- 
ral du Front national, M. Bazargan, 
leader du mouvement de libération 
de l'Iran (proche de l'ayatollah Kho- 
melny), l'ayatollah Taleghanl ainsi 

(1) Abréviation de Comité conjoint 
pour la campaene contre la terro- 
risme en Iran. 

(2) La représentation parisienne 
d'Iran Air a toutefois annoncé, mer- 
credi, que la compagnie reprendrait 
tous ses vola Internationaux & partir 
da dimanche 12 novembre. 

(3) Les principales sont l'Associa- 
tion nationale des écrivains, celle dea 
journalistes et celle des Instituteurs, 
créées 11 y a Quelques années. l'Asso- 
ciation des Juristes Iraniens, l'Asso- 
ciation dea universitaires et l’Asso- 
ciation Iranienne pour la défense dea 
libertés et des droits de l’homme 
constituées cette année. 


que l'écrivain Ali Asghamadji Sayed vues de larges couches de la popu- 
Djavadi et M* Lahidji et d'autres lation, en l'absence de véritables 
représentants des associations pro- organisations syndicales, 
fessionnelles (3) qui rail Aient les PAUL BALTA. 

r PORTRAIT 

L'ancien homme lige du chah 


Lorsque les premiers bruits 
sur Farrestatlon de M. Hoveyda 
ont commencé à circuler à 
Téhéran, mardi 7 novemrbe, t" In- 
crédulité tut généra/e, tant la 
nouvelle paraissait stupéfiante. 
Y avait-!/, en etfet, un homme 
qui ali été plus proche du chah 
pendant tant d'années, et qui ait 
Incarné davantage, à côté de 
son souverain, les ambitions Wun 
régime qui devait taire de riran 
avant ran 2000 Tune des deux 
ou trois premières puissances 
mondiales ? Ne rappelait-on pas 
r « homme lige - du chah ? 

Le souverain en avait tait 
d’abord, en 1963. A rsge de 
quarante-quatre ans, le secré- 
taire général du parti officiel, 
baptisé à r époque, Iran e Novin 
{le nouvel Iran), puis son mi- 
nistre des finances dans le 
cabinet Afansour et, enfin, après 
r assassinat de ce premier minis- 
tre, en Janvier 1965, son chef 
de gouvernement. M. Hoveyda 
conserva celle fonction Jusqu'en 
août 1977, date à laquelle le 
souverain le sacrifia, déjà, eu 
mécontentement populaire, male 
pour en taire aussitôt son 
conseiller avec la titre de minis- 
tre de la cour. 

M. Hoveyda n’en restait pas 
moins, eux yeux de ropposltion 
tout entière, qu'elle soit reli- 
gieuse ou de gauche, un sym- 
bole de l'allégeance au régime 
dans ses aspects les plus déres- 
tables : corruption, arbitraire, 
répression. 

M. Hoveyda, ayant tait ses 
études au Liban, parlait un fran- 
çais aussi parfait que te souve- 
rain dont II présentait la poli- 
tique de façon engageante. Il 
se gardait bien, comme le tai- 


sait le chah, d'inviter aveo 
hauteur l’Occident à - sa ressai- 
sir » ou de r accuser d'introduire 
en Iran le virus de fa subversion. 
Les thèses de M. Hoveyda 
étaient prus subtiles. Pour fut, 
la guérilla urbaine qui sévissait 
en Iran était le tait de • groupes 
minuscules d’étudiants excités ». 
formés souvent à r étranger, 
notamment dans les pays arabes. 
Il se disait convaincu que 
roppôslüon religieuse n’avatt 
pas de racines profondes dans 
le paya, en quoi II se trompait 
lourdement. 

Pour la reste, U minimisait 
allègrement les problèmes. A 
l'en croire, l'Iran était décidé- 
ment engagé grées A la formi- 
dable Impulsion venue de ses 
ressources pétrolières et A 
la volonté de son souverain 
éclairé, dans la voie du progrès 
et du modernisme. Il souhaitait 
l’aide de la technique occiden- 
tale. et notamment de la France. 
Pour la France en particulier, où 
il avait passé de longues années 
comme attaché d’ambassade au 
lendemain de le guerre et où il 
s’était lait de nombreux amla. 
le premier ministre n'avait pas 
de mots trop chaleureux et II 
ne disait fixer • que te ciel » 
pour limite aux Industriels fran- 
çais qui voudraient bien dé- 
ployer leur activité en Iran. 

A de tels arguments présen- 
tés par un homme aussi convain- 
cant, bien peu résistaient 
M. Hoveyda à ce titre aussi aura 
rendu d'éminents services A son 
souverain, avant da lui servir de 
bouc émissaire pour tenter 
d'apaiser la colère populaire. 

ROLAND DELCOUR. 


LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE 


Tandis que les négociations do Was hin gton, 
sur le traité israélo-égyptien achopent à non- 
veau sur la question du « lien » entre les pro- 
blèmes bilatéraux et l’avenir des_ territoires 
occupés, Je roi Hussein de Jordanie a fait, le 


mercredi 8 novembre, au terme d’une visite 
officielle à Bonn, une déclaration confirmant 
ses précédentes prises de position sur les 
accords de Camp David. Selon le souverain 
hachëmite, « une solution égypto-israélienne ne 


Le Caire. — L’Egypte n’entend 
pas si gner de traite de paix tant 
qu'un lien n’aura pas été établi 
entre l’évolution des situations 
au Binai et en Cisjordanie. 

M. Boutros - Ghali, ministre 
d’Etat aux affaires étrangères et 
«■numéro deux» de la délégation 
égyptienne aux négociation^ de 
Washington, a regagné la capi- 
tale américaine, mercredi 8 no- 
vembre. Le chef de la diplomatie 
égyptienne, qui avait reçu de nou- 
velles instructions du rais, a 
déclaré : a Si la bonne volonté 
prévaut aux pourparlers de paix, 
et grâce à l’entière participation 
constructive américaine, ü sera 
passible de parvenir à un accord 
général et juste au Proche- 
Orient» Le ministre a ajouté : 
k La question essentielle du Uen 
entre révolution des situations 
au Striai et dans les territoires 
palestiniens n’a pas été mise à 
la dernière minute sur la table 
des négociations, mais dès le 
début. U ne peut pas ne pas y 


• Une e commission Israël- 
Diaspora s. — M. Guy de Roth- 
schild, président du Ponds social 
juif unifié (1). a présenté, mardi 
7 novembre, à la presse française, 
sous le patronage de la revue 
Arche, la commission internatio- 
nale économique et sociale Israël- 
Diaspora. fondée au début de ce 
mois à New-York et dont la pré- 
sidence lui a été confiée. Cette 
commission a pour m i ssion , pen- 
dant une période d’un an et demi 
à deux ans, de se livrer a une 
étude prospective des implica- 
tions de la paix au Proche-Orient 

M. Guy de Rothschild, qui avait 
présenté les projets de cette com- 
misslon, vendredi dernier 3 no- 
vembre à New-York, à l’occasion 
d'une manif estation à notent! cm 
de la presse américaine a laquelle 
participait M. Henry Kissinger, 
a indiqué qu'fi ferait appel vomi 
cette étude prospective, dont les 
travaux seront publiés dais un 
Livre blanc, au concours d’uni- 
versitaires, d’économistes, d'haro- 
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Une nouvelle intervention de H. Carter parmi inévitable 


serait pas une solution », et toute paix séparée 
entraînera de la part des pays arabes des » me- 
sures automatiques » pour préserver leurs 
intérêts. 

Par ailleurs, nous indique notre correspon- 


dant à Bonn, le ministre ouest-allemand de la 
coopération a confirmé an roi Hussein que la 
RJF A. participerait au grand projet d'aména- 
gement du régime des eaux du Jourdain. 


De notre correspondant 


rmennnrinnt bre des compositeurs arabes, 

rresponaanr Abddwahab). a estimé dans une 

. . m, m T . déclaration au Journal koweïtien 

avoir de U en dans le trotté entre tee au contentieax j Jsmélo-égyp- M Sjfas3a mj Ie récent sommet 
les situations égyptienne et pales- MtiAÛM J® £ri- de Bagdad savait servi Israël», 
tinienne.* H a ajouté: * J'avais l'intention 

De son côté, M. Osa ma El Ban. de m 'V rendre, mais les injures du 

sous-secrétaire d'Etat an mtoJs- Jg» che t d® - VEtat irakien à l'endroit 

tère des affaires étrangères, qui «*« Egypte m'en ont dissuadé.» 

accompagne le ministre, a Au sujet des rapports êgypto- 

affînné: i Nous ne quitterons arabes, notons que, selon une dê- 

wZÏHlngtoT que ESqiAm ffi&iïïSE VSfBAtSA S 6 ® 1 ”* ^bou-Dhabl de ragence 
entente claire sur tous les points ÏÏSSuSieUe d e de Sî? 8 ® les Enu **H 

aura été établie. Si le conseü des SéStatte/ ‘ * pabes « ont décidé de poursuivre 

ministres imjffen prend une m i£dS &* ÏSmeïhait ces jours • %£L?% e nn } JJS?* 
décision positive, nous serons de^ManSSitê èt dftaKEent tsraél °~ 

prêts a reprendre les conversa- (fl a ostensiblement reçudera é WP tiSri était signé», 
lions ». fols, coup sur coup, le plus célè- J .-P. PéRONCEL-HUGOZ. 

Faut-Il parier de «durcisse- 

ment» de la position du Caire? 

TjAk Egyptiens se sont-ils rendu 

compte seulement ces derniers 
temps que si une articulation au- 
tomatique n’était pas prévue en- 
tré l'évacuation du Binai et la 
marche vers l’autonomie des ter- 
ritoires palestiniens, ils signe- 
raient bel et bien une paix 11 ml- m jme JM ■ 


Les négociateurs israéliens pourraient être 
à nouveau appelés en consultation à Jérusalem 


n’est pas nouvelle ! Depuis le dé- 
but, nous avons & cet égard ren- 
tier soutien des Etats-Unis. » 


îfA» te rEffypte wi'en ouf dissuadé. » 
iSâwmî Au. sujet . des rapports égypto- 


De notre correspondant 


te ™'V mats les injures du ^ au conseü dSTminS- 

£?*!& Ü J£2BS* Ses à Jérusalem au début de la 


Jérusalem. — Les débats ora- tre de la défense, et M. Moshe 
geux au conseil des minJs- Dayan. ministre des affaires 
très à Jérusalem au début de la étrangères, les membres du cabl- 
semane laissaient présager les net avalent notamment dénoncé 


une partie substantielle dès der- texte et les négociations A venir 
niera accords auxquels étaient sur la Cisjordanie et le territoire 


l ia, croit mevitame. r ~, /r Hiuauttèra> au Cairp niera accorui, auaqueia euuiejiL — 

M. Sadate, qui affichait ces jouis ' SSL mritmtruUêdenalx ixraéln - Parvenus tes négociateurs teraé- de Gaza, 
rniers sérénité et détachement » Usraéio- Uenfl A égyptl ens A Washington. Les rai 


derniers sérénité et détachement 
(ü a ostensiblement reçu deux 
fols, coup sur coup, le plus célè- 


égyptien était signé». 

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Désavouant presque leurs délé- 
gués, MjM_ Ezér Weizman, mlnis- 


mes d'affaires et de responsables 
. politiques «hwi qu’aux principaux 
dirigeants des communautés jui- 
ves dans te monde. 

G) Le F. S. J. U. est l'organisme 
central de la communauté juive de 
France sur le plan social et cultureL 

• Quatre personnes, un mili- 
taire Efl çnriten de la F AD et trois 
civils libanais, ont été tuées, mardi 
8 novembre A Beyrouth, à proxl- 
xnlbé de la ligue de démarcation 
coupant en deux la capitale, a 
armnwé 1 a V Oix du Liban (radio 
p halangis te), selon celle-ci, les 

trois civils circulaient & bord 
d’une voiture lorsqu’ils ont essuyé 
des tirs nourris * déclenchés A 
partir de Beyrouth - ouest a (A 
prédominance musulmane). Une 
ambulance saoudienne, qui s'est 
aussitôt rendue sur tes lieux, a 
également été prise sous le feu 
d'éléments arm» retranchés da n s 
un immeuble proche dn lieu de 
3’inddent. c’est alors qu’un sol- 
dat M OTdïen a été tué. — (A. FJ*, J 


A GAI 
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Les ministres contestaient par- 
ticulièrement la rédaction d’une 
phrase de douze mots qu'ils ju- 
geaient inacceptable. Mardi, 
l’ambassadeur des Etats-Onia en 
Israël, M. Samuel Lewis, avait 
été chargé d’urgence par le dé- 
partement d'Etat de demander des 
explications A M. Yadln, vice- 
premier ministre, et de lui faire 
part des inquiétudes américaines. 

Mercredi, alors qu'il était ques- 
tion d'on retour précipité de 
M. Begin du Canada — le minis- 
tre de l'intérieur, M. Buig, a 
semblé confirmer la gravité des 
difficultés en laissant entendre 
que les négociateurs israéliens 
pourraient être une nouvelle fols 
rappelés en consultation A Jéru- 
salem afin que le gouvernement 
puisse prendre des s décisions 
importantes ». 

D'antre part, la décision ré- 
cemment prise par le gouverne- 
ment de Jérusalem de renforcer 
les Implantations en Cisjordanie 
a connu mercredi une première 
application sur le terrain. Les en- 
gins de terrassement ont com- 
mencé tes travaux d'extension de 
la colonie de Maalé Adnmtm, 
située sur la route de Jérusalem 
à Jéricho, et qui compte actuelle- 
ment deux cent cinquante per- 
sonnes environ. Il est, en principe, 
prévu de construire mille cinq 
cents nouvelles unités de loge- 
ments dans un délai d'un an et 
demi. Ailleurs, en Cisjordanie; & 
saris et KArnef Shcumon, no- 
tamment. la construction de nou- 
veaux lotissements continue. 

F. C 


t 
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EUROPE 




LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


M. Wiüy Brandi : si nous ne nous unissons pas. 

De notre envoyé spécial 


Lille. — M. Pierre Mauroy avait voulu que 
le lancement dans sa ville de la campagne euro- 
péenne des P.S. de la C-E.E. s'apparente le plus 
possible à, une fête. 11 avait donc mobilisé, 
mardi soir. J’orchestre philharmonique de sa 
cité, et, mercredi 8 novembre, les chœurs de 
la ville qui. au terme de cette rencontre euro- 
péenne & l'Opéra de Mie, ont entonné tour & 
tour « l'Internationale » et « la Marseillaise 
Quelques minutes plus tard, au centre de la 
métropole du Nord, s'élevait lentement le ballon 
« Viüe-de-Lilie » orné des couleurs nationales 
non. seulement des neuf pays de la CEJL, mais 
aussi des trois pays candidats : l'Espagne, la 
Grèce et le Portugal. 

Au-delà de cette communion dans les sym- 
boles des traditions ouvrières et nationales, les 
dirigeants socialistes ont laissé apparaître. & 
travers leurs discours sur l’Europe, des 
nuances. Ce décalage a été notamment sensible 
lors des exposés successifs de MM. Willy Br and t 
et François Mitterrand. Alors que le président 


dn S.P.D. a laissé percer son regret de ne pas 
voir l’Assemblée européenne de Strasbourg 
dotée des pouvoirs d'on vrai Parlement, le pre- 
mier secrétaire du P.S. a mis en garde contre 
la « mythologie abstraite - de l'Europe. « On 
n’essaiera pas d'unifier les partis socialistes et 
sociaux-démocrates européens, a souligné 
M. Mauroy dans « le Matin » du 9 novembre. 
Chacun amène sa diversité à l’Europe. H n’y a 
pas à s’en inquiéter ni à tenter de réduire ce 
qui est irréductible. - 

M. Brandt. il est vrai, u’a.pas hésité & braver 
ses hôtes français en assimilant ce qu'ils appel- 
lent 1’ « autogestion » et ce que le SJ JD. nomme 
la « cogestion ». Or, A en croire les motions de 
congrès et les articles doctrinaux des amis de 
M. Mitterrand, un monde séparerait ces deux 
notions. D’autres nuances ont été introduites 
par Mme Mélina Mercourl, qui a posé le pro- 
blème du rôle de l'OTAN dans la Communauté 


européenne. II est vrai que dans cette démarche 
son patriotisme grec, exacerbé par le conflit 
avec la Turquie & propos de Chypre, tenait une 
place prépondérante. 

Les projets de coopération monétaire au 
niveau de la CXE-F» ne font pas non plus Fana- 
nimité, mais le dossier n’a été qu'effleuré. 

. La réunion de Lille a surtout fait apparaître 
les revendications des pays de l’Europe du Sud. 
qui attendent de leurs puissants voisins du 
Nord des aides massives afin de régler les pro- 
blèmes de développement qui se posent aux 
régions périphériques de la Communauté et qui 
se poseront plus encore le jour où la CJB.E- 
comptera douze membres. Le poids de cette 
Europe dn Sud est apparu d'autant plus nette-- 
ment que Britanniques et Danois n’avaient 
envoyé & Lille que des délégations symboliques. 

Le rassemblement des socialistes et des 


nous échouerons 


sociaux-démocrates permet aux communistes 
d'arg umenter leur campagne sur le * virage a 
droite ». des socialistes français. Ils s’attachent 
en particulier à souligner les conve rgenc es qm, 
ri flnc ce domaine, peuvent exister mitre le P.S. 
et le chef de l’Etat Cette position a été qua- 
lifiée, mercredi à France-Inter, par M. Mitter- 
rand, de « font simplement ridicule ». Les 
so cialis tes paraissent désireux de con trer, la 
campagne du-P.CJ. en accentuant leur pression 
sur les communistes. C’est ainsi, par exemple, 
que dans ■ le Matin » M. P. Mauroy n’hésite 
pm ù dire que. .« de jour en jour, le P.CF. 
prend des positions de plus en pins -national- 
poujadistes » qui tournent le dos à la concep- 
tion internationaliste du monde ouvrier »• 
Les socialistes comptent sur le manifeste qui 
va être soumis au mouvement ouvrier euro- 
péen par la Confédération européenne des syn- 
dicats pour mettre en évidence l'isolement du 
P.CF. aussi bien au niveau français que par 
rapport aux autres forces de gauche de la CJ-LE. 


En accueillant Tes participants 
& la seconde journée de la ren- 
contre des élus et des dirigeants 
des P-S. de la CJELE-, M. François 
Mitterrand a rappelé que socia- 
listes et sociaux-démocrates for- 
ment, en Europe occidentale, la 
branche majoritaire du mouve- 
ment ouvrier. Puis, M. signoriie. 
vice-secrétaire national du PB. 
Italien, a évoqué la nécessité pour 
l’Europe de penser aux problèmes 
militaires qui se posent & elle si 
elle veut devenir un partenaire 
réel pour la paix dans le monda 
Il a également plaidé en faveur 
d’un approfondissement des poli- 
tiques industrielles et financières 
communes. M. Signoriie a ensuite 
attiré l'attention des participants 
sur le fait que la future Europe 
des Douze comptera environ cin- 

r ante millions de citoyens vivant 
os un Etat de sous-développe- 
ment. Il a insisté sur le fait que 
la nécessaire création d’une zone 
de stabilité monétaire dans le 
cadre de la CJELE. ne doit pas 
retarder l'entrée dans la Commu- 
nauté des pays comme l'Europe du 
Sud. 

Après MM. André Baudson. 
vice-président du PB. belge, et 
Peces-Barba, secrétaire général 
du groupe parlementaire du 
parti socialiste ouvrier espagnol, 
Mme Mélina Mercourl, député 
du PASOK (Grèce), a souligné 
que sa formation est le plus Jeune 
PB. d’Europe, puisqu'elle est née 
le 3 septembre 1974. En ce qui 
concerne le processus d'unifica- 
tion européenne, elle a. notam- 


ment, déclaré : « De Quelle Europe 
s’cgtt-tl? Est-ce une Europe do- 
minée par les Etats-Unis ? Et 
Quel rôle va y louer VOTAN ? z> 
Evoquant le problème de Chypre, 
Mme Mercourl a ajouté : «Que 
va dire l’Europe à la Turquie, 
cette Turquie qui se proclame 
socialiste mais qui refuse de reti- 
rer ses troupes de Vile et qui 
demande la révision de ses fron- 
tières au mépris des accords 
d’Helsinki ? » Elle a conclu en 
expliquant qu’il n'existe pas de 
force plus sure pour rapprocher 
les peuples que les rencontres 
cul turelles. Citant Shakespeare, 
elle a noté que «l'artiste est le 
meilleur historien de son époque 
et le plus vrai ». 

M. Georgio Strehler (2e Monde 
du 7 novembre) a annoncé qu’un 
manifeste va rassembler prochai- 
nement, sur la base des idées du 
mouvement socialiste, les hommes 
de science et de culture européens. 
Parmi les protagonistes de cette 
initiative, il a notamment cité 
MM- Guntber Grass. Heinrlch 
BôU, l’architecte Rlcardo BofÜl ; 
Alain Bombexd. Haro mu Tazteff— 
Puis. M_ joop Denuyl. ancien pre- 
mier ministre des Pays-Bas, pré- 
sident du Parti du travail, a sou- 
ligné la fonction historique qui 
revient aux socialistes français, 
puisqu’ils dovent jouer le rôle de 
« pont » entre l’Europe du Nord 
et celle du Sud. 

Après M. Mario Soares. prési- 
dent du PB. portugais. M. Willy 
Brandt, ancien chancelier d’Alle- 
magne fédérale, président dn 


SPJ>. et de l'Internationale socia- 
liste. a évoqué la future Assemblée 
européenne. « Fallait-il élargir ses 
compétences avant de procéder 
à une élection directe, s’est-il 
Interrogé. Une telle discussion ne 
mènerait à rien. Un accord est 
intervenu entre les gouverne- 
ments. C’est à nous qu'a appar- 
tient maintenant de faire au 
mieux pour V Europe- » M- Willy 
Brandt s'est déclaré sans Illusion 
sur les conséquences 
du scrutin du IQ juin. 

« Le Parlement européen, a-t-il 
indiqué, rencontrera de grandes 
difficultés en demandant à in- 
fluencer le cours de Vuniftcation 
européenne 11 peut être néan- 
moins un élément décisif. » « Nous 
ne voulons pas détruire Videntité 
nationale de nos peuples, a pour- 
suivi l’ancien chancelier d'Alle- 
magne fédérale. Mais nous vou- 
lons y ajouter une identité euro- 
péenne. » Il a ensuite proposé à 
l’action des socialistes dans la 
communauté deux objectifs. En 
premier lieu, la réalisation d'une 
Europe sociale par la lutte contre 
le chômage et les disparités In- 
ternes. mais aussi par le ralen- 
tissement de la hausse des prix. 
« Il faut développer, a-t-il ajouté, 
ce que vous appelez l’autogestion 
et que nous appelons la coges- 
tion. » En second lieu, il a sou- 
haité que l’Europe devienne « une 
puissance de 2a paix ». 

« L’Europe, a-t-il expliqué, aient 
le devoir d’user de son poids pour 
renforcer la coopération aussi 
bien avec les pays voisins qtCavec 


ceux d’Europe orientale. » Souli- 
gnant 1 intérêt pour les autres 
peuples d’une Europe « forte et 
paisible », il a insisté sur la 
nécessité de réaliser de nouveaux 
progrès dans Les relations Est- 
Ouest, la confrontation devant 
céder la place à la coopération. 
Ce qui Implique, bien sûr. une 
détente militaire. M. Willy Brandt 
a donc dénoncé la course aux 
armements, et il a préconisé la 
construction d’un « nouvel ordre 
international » accordant au 
tiers-monde la place qui lui 
convient « Si nous ne nous 
unissons pas, a-t-11 conclu, nous 
allons échouer. C’est pourquoi 
nous demandons la confiance des 
citoyens de l'Europe, » 

M. MITTERRAND : ne pas dé- 
faire la France. 

. Dans son Intervention de clô- 
ture, M. François Mitterrand a 
rappelé que l’Europe des institu- 
tions existe. « H ne fagit plus de 
créer ou de refuser VEurope », 
a t~U noté en brocardant ceux qui 
mènent sur ce point des c com- 
bats d’arrière-garde ». ■ Tous les 
partis politiques français, a-t-il 
souligné, siègent à l'Assemblée 
européenne. Mettons de côté les 
faux-semblants. L’Europe des 
Neuf est Ut, ü s'agit simplement 
de savoir ce que 7ious allons en 
faire. » Le premier secrétaire du 
PB. a alors rappelé que. dans 
leur programme commun degou- 


vemement, communistes, socia- 
listes et radicaux de gauche 
étalent tombés d'accord pour 
parfaire et poursuivre l'Europe 
dans le cadre des institutions 
qu’elle s’est données. « Le combat 
héroïque contre VEurope de ceux 
qui nont comme objectif que tVy 
siéger en plus grand nombre, 
a-t-il ajoute, donne- un aspect de 
comédie à ce qui pouvait être 
un drame. » 

Après avoir noté que l’Europe 
est dominée par deux empires non 
spécifiquement européens, 
M. François Mitterrand a cons- 
taté, faisant alluskm au traité 
Bino-Japonais. que les nouvelles 
forces qui se lèvent le font en 
Extrême-Orient H a également 
relevé que l’Europe actuelle est 
« VEurope du hasard, déterminée 
dans ses frontières par les bles- 
sures de la deuxième guerre mon- 
diale ». 

Le premier secrétaire du PB. 
s'est ensuite attaché à montrer 
que la politique de son parti en 
matière d’intégration européenne 
est fondamentalement différente 
de celle du président de la Ré- 
publique. « L’Europe des socia- 
listes, a-t-il affirmé, ne ressem- 
blera pas à VEurope du tibre- 
échange », notamment parce 
qu’elle doit reposer sur d'autres 
bases sociales- Le député de la 
Nièvre a conclu en insistant sur 
le fait que le processus d'unifica- 
tion européenne ne doit pas 
conduire « à défaire la France 
ni ■ aucun autre pays ». au nom 
d’une « mythologie abstraite ». U 


a insisté sur la nécessité d’une 
Europe Indépendante, et donc se 
donnant les moyens de cet objec- 
tif. ce qui. a-t-il précisé: ne doit 
Uu ôter « aucun des sentiments 
et des devoirs qu’elle a contrac- 
tés auprès de ceux qui furent les 
garants de sa liberté ». « L'inté- 
rêt ds la France, a-t-11 ajouté, 
c’est de participer à ou pouvoir 
entendu et respecté sur tonte la 
terre et que, du fait de ses qua- 
lités. notre peuple influencera 
plus qu'on ne le croit. » 

THIERRY PFISTER. 


• Dans s V Humanité » du 
9 novembre, M. René Andrieu 
écrit : «La vérité, c’est que la 
position du parti socialiste sur 
l'Europe se rapproche singulière- 
ment de celle de la majorité. 
Comme cette dernière , Ü a tou- 
jours été favorable à l’intégration 
européenne et à rélargissement 
de la Communauté. 

: » Pour faire oublier cette 
convergence. François Mitterrand 
a précisé qu'a ne Rengagerait pas 
«sans garanties» dans l’entre- 
prise d’élargissetnent de la Com- 
munauté. Propos hardi, qui nous 
rajeunissait de vingt ans. Tl était 
déjà ministre en 1357 quand le 
gouvernement signa le traité de 
Borne inst auran t le Marché com- 
mun. Un traité qui. nous assu- 
rait-on. multipliait les garanties. 
On a pu par la suite en mesurer 
l’efficacité 



C’EST UN FAIT. NOUS VOLONS 400 FOIS 
PAR SEMAINE VERS L’EUROPE DES AFFAIRES. 

VoishelKlom€Kl€«resc«icié|KgtdteRoîssy-Cli€giescieG<ii^e, 


AMSTERDAM 26 FRANCFORT 28 MANCHESTER 

BERLIN 12 GENEVE 41 MILAN 

BRUXELLES 26 GOTEBORG 7 MUNICH 

COLOGNE 6 HAMBOURG 13 OSLO . 

COPENHAGUE 20 HELSINKI 7 ROME 

DUSSELDORF 19 LONDRES ; — 46 ROTTERDAM - 
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STOCKHOLM 
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TURIN 
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VENISE 
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21 

VIENNE 

7 

10 

ZURICH 

26 
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DIS ^ 
URES 


Le gouvernement est menacé de perdre 
des appuis indispensables 


[Moscou et l'eurocommunisme 


(Suite de la première pagej 

Mate Pénnefcfcement 'dés grou- 
puscules clandestins leur rend la 

tâche bien difficile. 

Pourquoi la violence cesseralt- 
elle ? Les -mêmes causes produi- 
sent Je e mêmes effets.- H faut 
bien constater qne, depuis r affaire 
Moro, on ne s’est toujours pas 
attaqué efficacement aux causes 
du phénomène, lesquelles sont 
institutionnelles, politiques, * éco- 
nomiques et sociales. Le gouver- 
nement démocrate-chrétien, de 
AL Andreottl, appuyé par' une 
large majorité comprenant, les 
communistes et les sodal&tes. 
déborde d’activité, - multiplie ; les 
réunions, annonce - toutes sortes 
de projets, mais on n’en voit guère - 
les résultats. Une impression de 
paralysie et de stagnation' domine 
a Borne et explique le cfimat de 
c pré-crise > ambiant. • 

Il serait vain d’opposer le «pays 
réel» au FaJtunso. Ce- n’esfc pas 
seulement dans les ; allées du pou- 
voir que la tension' est sensible. 
Une longue série de grèves (hôpi- 
taux. transports, écoles, etc:) fait' 
mesurer à tous les citoyens — du 
moins dans les grandes- villes - — ' 
la détérioration du climat -social 
et politique. L'occupation de 


Crainte amplement Justifiée puis- divisions des états-majors ne les 
que les dtsoccupati (un million ont pas aidés k expliquer de ma- 
-sept cent mille, personnes) ne di- nière convaincante h la base que 
TOimfôüt pas, au contraire. - ce n’Ëtalt pas un abandon des 
On ffrf l’n.i 1 1 . 1 1 ... Tfoiia -conquêtes sociales de 1969* Ces 

riaîff *?™ ^MuS^ at ï ^ nS d« :P grou^ 

extrémistes, leTont contrllntlà 

ri°£ 

attentats,' -avec de petites entre- 
prises dynamiques qui font des 
pieds de nés aux géants de l’éco- 
nomle européenne. Le» voyages 

en : province*-^ même dans le F 1 ^ 


8üd r — étonhent toujoifrs las Ro- 
mains abusés par le « catastro- 
phisme systématique de-la 
.Presse.;.-. .. .• . 

- Il faut néanmoins se. garder d'en 
tirer deg-concîusicaafl générales qui 
seraient vite démenties. par les 
statistiques (statistiques souvent 
fausses an demeurant, mais c’est 
encore un autre problème). A lui 
seul, le cas de Naples l’interdit. 
Les communistes de cette ville 
n’en sont-ils pas -arrivés A lancer 
tm B. OS. commun avec AC Anto- 
nio .Gava, le chef de clan démo- 
crate-chrétien le plus critiqué 
d’Italie? Quelques- J ours plus tôt, 
des chômeura avaient symbolique- 
ment' occupé - pendant quelques 


cats. Ma] payés, soumis à des 
tâches harassantes dans des éta- 
blissements au bord de la faüiltte. 
Us s'estiment en droit de récla- 
mer 30 000 malheureuses lires de 
plus chaque mois.. On ne les 
convaincra pas par de grandes 
promesses sur l'assainissement de 
l’économie italienne. 

Une politique d’austérité et de 
réformes est cependant indispen- 
sable en Italie pour résorber le 
chômage et saigner les institu- 
tions. Indispensable aussi pour 
que la péninsule ne perde pas le 
train européen. Tel est le dilemme 
en ce début d'hiver bien Incer- 
tain. malgré d'incontestables pro- 
grès dans les comptes extérieurs. 


nombreuses facultés én 'dit long - ultime tentative pour attirer Fat- 
eur la crainte ' du chômage, tentïon sur leur sort. . 


bernes le siège local du P.C.. - les réserves monétaires et la lutte 
ultime tentative pour attirer l’ai- contre l’Inflation. Trop de retards 
tentïon sur leur sort. . ; ont été accumulés, trop de laxisme 


' ~ ÜÂ gouvernement ën sursis 

Le gouve r nement de - AL An- encore dans 


dreotti ne passera probablement 
pas l’hiver. Sente une amélioration 
sensible du eiirâafc lui' pentÉffttralt 
de tenir Jusqu’aux congrès de la 
démocratie chrétienne et du parti 
communiste (mais) ou aux élec- 
tions européennes (juin): - M ais 
personne ne semble y croire. ' 

Les m enac es, pour «ne fois, ne 
viennent pas des aodahstes. Le 
parti- de H. Craxi a besoin d’un 


encore dans des eaux agitées, 
malgré les résultats obtenus.. » 
Cela dit, selon le président du 
conseil; le ROI. n’est- pas prêt à 
entrer au gouvernement. Un tel 
pas provoquerait « dé graves réac- 
tions de rejet, aussi bien internes 
qu'internationales, n compUque- 
mü les choses au Heu de les 
uméUorer ». 


a été observé dans un pays qui 
vit au-dessus de ses moyens. 

ROBERT SOLÊ. 


(Suite de la première pagej 

Ün autre événement un peu trop 
passé inaperçu mérite une analyse 
attentive: il s'agit de ta réunion 
— du 23 eu 2S octobre à Buda- 
pest — qui rassemblait les secré- 
taires à l’organisation des sept pays 
membres du pacte de Varsovie, de 
Cuba, de la Mongolie, du .Vietnam 
et du Laos. La but de cette ren- 
contre était de procéder â un 
échange de vues sur le - rûle des 
partis communistes et ouvriers et 
des organisations de masse dans 
le système politique du socialisme 

Le texte . adopté à (Issue des entre- 
tiens est assez inhabituel, et cela 
pour deux raisons. La première tient 
. à ce qui y est dit : on n'avait pas 
vu depuis longtemps des représen- 
tants de partis communistes au pou- 
voir aouiïgner, comme c'est le cas 
dans ce document, l'existence dans 
leur pays, le cas échéant d’un ou 
plusieurs partis .an dehors d'aux, in- 
sister sur la nécessité du - renfor- 
cement des bases turîdiques de PEfaf 
et déjà société -, évoquer le - res- 
pect de l'opinion publique-*, rappe- 
ler l'Importance des particularités 
nationales. 

. La deuxième raison qui donne son 
intérêt à ce document tient à tout 
ce qui n'y . figure pas. Qu’il s'agisse 
de ' la dictature du prolétariat des 
lois générales de la construction du 
socialisme, dé l'internationalisme pro- 
létarien, aucune des thèses de base 
généralement défendues par Moscou 


et ses amis n'y est mentionnée. 
Quant A un « modèle soviétique -, 
il n'en est évidemment pas que», 
tlon. Dans son récent opuscule 
le Marxl&m e-Lénlnlsmo, doctrine vi- 
vante et agissante, M. Ponomarev, 

secrétaire du comité central du 

P.C.U.S., n'avait-il pas déjà confirmé 
que IUR.S.S. ne se présentait pas 
en modèle ? . 

la crainfe des Chinois 

Rapprochement avec les euro- 
communistes. accent mis sur les 
aspects démocratiques de la doc- 
trine, qu'est-ce qui pousse M. Brej- 
nev A cette ouverture ? L'élément 
déterminant dans cette évolution est 
assurément la prise de conscience 
du danger de la nouvelle politique 
de Pékin. Aussi . longtemps que 
les Chinois limitaient leurs contacts 
en Europe au seul P.C. rou- 
main. Moscou pouvait sans grande 
crainte s'accommoder de la situa- 
tion. Leur réconciliation avec le pré- 
sident Tito a modifié complètement 
pour les Soviétiques les données du 
problème. Car du titisme A l'euro- 
communisme, il n'y a qu'un pas. et 
M. Berlin gu er n'a pas caché qull 
était, pour sa part, désireux da 
renouer les contacts avec Pékin. 
Moscou pouvait-il assister sans bou- 
ger A ces futures retrouvailles ? 

Pour préserver les bases de leur 
Influence auprès des P.C. occiden- 
taux, les dirigeants soviétiques se 
sont donc trouvés dans l'obligation 


de leur faire des concessions et de 

leur reconnaître en l'occurrence, par 
l'intermédiaire de M. Beriîngusr, la 
droit A la divergence. Ce faisant ils 
peuvent espérer (et ont sans doute 
demandé) plua de retenue de la pari 

de certains P-C. eurocommunistes A 
l’égard des pays socialistes, ce qui 
pourrait Oter & ces formations une 
partie de l'attrait qu'elles exercent 
auprès d'éléments opposition nais, en 
particulier en R- O. A. et en Tchéco- 
slovaquie. 

Autre avantage attendu par Mos- 
cou : un soutien plus affirmé à sa 
politique de détente è un moment où 
la croisade da M. Carter pour les 
droits de rtiomme, gravement enta- 
chée par son appui obstiné . aux 
régimes de Somoza et du chah d'Iran, 
est A la recherche d'un second 
eouffle. Tout Indique en effet que, 
contrainte de consacrer le principal 
de son attention A l'Est i'U.R.S.S. 
souhaite plus que jamais le calme A 
l'OuesL La relance de bonnes rela- 
tions avec Paris, le soin accordé 
aux rapports d'amltlé avec Bonn, en 
sont de sûrs indices. Indirectement 
les partis, dits euro communistes, pro- 
fitent en ce moment de cette noi£- 
vsiie tolérance de Moscou. L'obses- 
sion chinoise qui règne au Kremlin 
pourrait donner A cette évolution un 
caractère sinon plus sincère du 
moins plus durable que s'il ne s'agis- 
sait que d'une manœuvre tactique 
nécessitée par les circonstances. 


MANCEL LUC SERT. 


Danemark 

DANS LES ILES FÉROÉ 


Albanie 


viennent pas des Aodâüstes. Le 1 Le présidait du conseil n’ignore 
parti- de M. Craxi & besoln d'un pas que, malgré tontes. leurs denfi- 
dâal pour se donna- tm visage gâtions, tes dirigeants commu- 
neuf et II attendrait volontiers .les ïxbtes. sont tentés par des étec- 
élections européennesi a qui lui. tiens an 1 1 clp fies. .Eües- leur 
paraissent favorables. Le gourer- permettraient de galvaniser leurs 
Rement est menacé plutôt par .tes. troupes, . d’aborder tes élections 
communistes et une partie des européennes -dans de meilleures 
démocrates-chrétiens. Le nrfnistre conditions, peut-être même de 
mi ers. parce qu’ils traversent des repousser -un congrès qtd les 
difficultés, les seconds "parce 'embarrasse. Mais M. Andreottl est 
qu’ils ont des tentations: autant Inquiété par ses. amis 

Membres de là majorité. , ; mâls' démtra-ates - chr étiens. 
non du gouvernement, les dïri- ^aeairesiflïamrèr^ï ^Aro^Jo 
géante du P-C_L ont de l’influence Pbriani, ne Prmdmêmepbjs de 
sans avoir le pouvoft Ds doivent. gants ,P«a - affirmer «nj 
A la fois. Justifier aux areux de <?£ . la . marche 

leurs troupes une politique cTaus- comntunisté vers te pouvoir et-qoe 
térité qu'ils estiment nécessaire, le meilleur moyeh pour cela est 
et combattre avec force les câ— • de revenir A , une coalition de 
renoes de cette même politique, centre-gauche. Même sTte ne pro- 
Cest un exercice très difficile. Le', posent pas cette solution; d'autres 
prix i payer pour. asarirrir "la - démocrates-chrétiens suit, tentfe 


dans les îles feroe Tinino semble vouloir provoquer lu rupture 

L'opposition progresse aux élections générales des relations diplomatiques avec Pékin 


De notre correspondante 


De notre correspondant en Europe centrale 


ttera ant IcTpé es/^ EheS' leur ^Copenhague. - Aux élections 
permettraient de galvaniser leurs £u mardi ? noremtee; guelQh 0 

sE^-nst-sr a sixir- 

embarrasse. Mais M. Andreottl est local des jjes P^oé. 

autant Inquiété par ses amis .. Les r ésultats encore provisoires 
d&nocrates - chrétiens. Les pi*- 

«St 1»»** de Punion (dans roppcel- 
tten>. l’avocat le plus, convaincu 


l’extension de leur zone de pêche ' Vienne. — Pendant combien de 
et à la hausse mondiale des prix temps encore l’Albanie et la 
du poisson. En quatre ans leur Chine entretiendront - elles des 
produit national brut est passé de relations diplomatiques ? On peut 
1.4 milliard de couronnes à “ poser la question après le 
2 2 milliards ( 1.1 milliard et 

1.7 milliard de francs), tandis que • novembre à Tirana, par 
l’Inflation n’était que de B % par ^ 

an ! cet heureur dévAinrmemMit vcmement. Reprenant et ampu - 


gants ^poar affirmer. . quTI est 
temps ' de stopper la marche 
cammnnteté vers te' pou voir e£-qne 
le : meilleur moyen! pour cela, est 
.de revenir A .une coalition de 
centre-gauche. Même sTl& ne pro - 
poeent pas cette solution; d’autres 
démocrates-chrétiens sont; tentés 


situation italienne, pour tester- de pousser aux urnes tm P.C. ma! 
danff la majorité aujourd'hui et ' en point» de le sred îm e nri onner » 
arriver au gouvernement demain, comme on dit à Rome., pois de 
est lourd. On le constate dites la . négocier arec lui en position' de; 
stagnation des effectifs du parti, force. 


Comprenant les difficultés de 
ses partenaires commtmlstea; 
M. Andreottl vient de leur faire 
une fleur en déclarant : « S*Üs 
n’avaient pas aidé à remettre la 
barque 4 flot, gui sait oà nous 


. Les syndicats, aussi, sont: en 
•dimculté. Us avaient pris une 
excèllôite résolution : s'en tenir 
& des revendications salariales 
très modérée*, en échange d'em- 
plois supplémentaires, dlune amé- 


serions aujourd’hui l Et s^Ss ces- • Uoration de la qualité du travail 


sent leur aide, qui sait où nous 
finirons, car la barque navigue 


et d’un plus grand poids dans les 
décisions économiques. Or, -les 


GrcmcIe-^Brefqgne ' 

Le nombre des députés hostiles 
aux sanctions contre la Rhodésie 
a quadruplé en un an 

De notre correspondant 


Londres. — A la veille du vote 
.de confiance prévu pour ce jeudi 
soir 9 novembre sur la politique 
générale du gouvernement, les 
C ommun es, par trois cent vingt 
voix contre cent vingt -et une, 
ont voté, mercredi soir, le renou- 
vellement des sanctions contre la 
Rhodésie- Mais la victoire atten- 
due de M. Callagban » été quel- 
que peu éclipsée par la rébellion 
d’un nombre substantiel de 


conservateurs qui oot voté oontre parti— » 


cabinet-fantôme chargé des pro- 
blèmes de ruister.- 
ML Churchill a aussitôt fait 
l’objet d’une mesure discipUnairè, 
ce qui a amené ML-Blggs-Dàvid- 
Eon & ri Amiral nqri w dn cabinet - 
. fantôme. M. Amery, animateur du 
mouvement de rêbdlloa déclara 
alors: e On ne peut renvoyer un 
Churchill suT tat problème, de pdr 
triotisme (u) ■ sinon beaucoup 
d'entre nous abandonneront te 


le gouvernement, défiant ainsi 
l'autorité de Mme -Thatcher; le ; 
leader du parti, qui avait, recom- 
mandé l’abstention. La- droite 
conse rvatrice remporte ainsi ' un 
succès psychologiques Important. 
Le nombre des .adversair es -de s 
sanctions a pins que-' quadruplé 
par rapport a l’an de r nier, pas- 
sant de vingt-six à cent quatorze 
(dont sept députés union istes 
dTJlster). Cette a opposition » 
comptant dans ses rangs des per- 


Auparàvant lés Communes 
avaient approuvé, per. trois, cent 
vingt-trois voix contre deux cent 
soixante-dix-huit la politique du 
gouvernement & l’égard de la 
Rhodésie. Dans son intervention. 
M. Owen, secrétaire au Poreign 
Office, avait souligné qu’un refus 
de renouveler les sanctions ferait 
douter la communauté Internatio- 
nale des Intentions de la Grande- 
Bretagne et paralyserait toute 
action diplomatique du gouverne- 


smmalitte connues du parti ment britannique, 
comme MM. ^^iing r Maurice -La rébellion de la droite coœer- 1 
Ttgof^winBTi g-m»ipruc membres du vatrioe contre son leader n’arfec- 1 
cabinet,. ainsi que M. Winston, tera pas la cohéslou des tra- 


ChurchUL le 

Winston, porte-parole ou Pam 

pour les questions de défense, u» 

w Biggs-Davidson, ministre du 
• ERRATUM. — L’article de 

notre corres p ow dMtt à A BgJe*V 

dam, consacré A • " *■ sffasre 
Aantjes s (te Monde da 9 novem- 
bre), contenait deux e rreurs de 
transmission î c’est en tant que 
ministre de la justice que M. Van 
Agt, actuellement prômier. mi- 
nistre. avait proposé en 1971 de 
libérer tes trois Aflemands en- 
core détenus comme criminels de 
guerre à Brada. p'Mt» 
l’affaire Mentes a éedate en 3976 
et non en -1973- . 


vaïïUstes . dan* - le ■ scrutin de 
confiance de jeudi soir qt ri ^a ri- 
nnnm- maintenant très "; serré, à 
la suite de la dédsSon des onze 
députés écossais de voter contre 
le gouvernement. Le Labour 
escompte l'emporter de Justesse A 
la faveur de rabstentlon des sept 
ÛÉBOtte rprinwtetos duistcr et 
des nationalistes gallois. Mais 
l'attitude tolérante, voire favora- 
ble an régfane Smith qui s'est^pré- 
cisé dans Tétat-major dn parti 
conservateur annonce . la. fin de 
la politique du Wpaxtisme a 
l’égard de la Rhodésie^ compli- 
quant *1^ sensiblement la tâche 
(fax gouvernement travailliste. 

HENRÏPIERRE. 


[ du maintien dé liens étroite avec 
la métropole danoise. Apparentée 
; au parti libéral danois, cette for- 
mation a obtenu 26 %-des suf- 
frages exprimée et disposera du 
quart des sièges au Lagtlng (3 
de plus qu'en 1974). D’autre part, 
les • trois partis de la coalition 
gouvernementale enlèvent, certes, 
20 des 32 sièges (8 sociaux-démo- 
crates. 6 républicains et ■ 6 du 
parti du. peuple), mais enregis- 
trent un recul. 

Enfin, le parti de l'autonomie 
obtient 2 sièges de. même que le 
parti du progrès (droite). Oe der- 
nier, qui existait bleu avant la 
fondation de son homonyme da- 
nois, avec lequel il n'a d'ailleurs 
aucun lien, a doublé son audience. 
- An sein du Danemark, les Des 
Féroé jouissent depuis 1948 d’un 
statut d’autonomie qui réserve A 
Copenhague la défense et les 
affaires étrangères. Ce statut 
avait- permis aux Des de ne pas 
entier dans 1 le' Marché commun 
lots de l'adhésion . du -Danemark 
en 1973. L« problème délicat des 
rapporte de l’archipel avec la mé- 
tropole est au centre -du débat 
politique. Seuls les sociaux -démo- 
crates et tes unionistes tiennent 
& conserver des liens étroite avec 
Copenhague. Les cinq autres par- 
tis souhaitent tes relâcher ou les 
rompre. 

La situation économique de 
Tarchlpél est bonne. Les Féroé 
.dot connu, depuis 1974, .une 
conjoncture très favorable, . liée è 


an ; cet heureux développement 
leur a permis d’entreprendre de 
grands travaux d'utilité publique, 
notamment d'améliorer tris sen- 
siblement leur réseau routier et 
de désenclaver des villages où l'on 
ne pouvait accéder que par mer. 
Mais cette . évolution positive 
pourrait ne 'pas' se poursuivre au 
même rythme. 

Certains attribuent les excel- 
lents résultats actuels au fait que 
les dix-huit lies n'ont pas adhéré 
au traité de Rome, mate lis ont 
peur que malgré tout les Neuf, 
par l’intermédiaire des dirigeants 
d*j Copenhague, ne cherchent A 
peser directement ou indirecte- 
ment sur leur politique, en créant 
des difficultés & leurs exportations 
et en essayant d'influencer la 
fixation de leurs prix. 

Enfin, 11 y a 1e problème des 
Té-mfcs accords bilateraux conclus 
avec rU-R-S-S., qui sont loin 
d’enchanter tout 1e monde à 
Thorshavn. Beaucoup estiment 
que les avantages concédés par 
Moscou en mer de Barents aux 
chalutiers féringiens sont assortis 
de contreparties qui pourraient 
devenir gênantes voire présenter 
des risques pour la sécurité de 
cette région de r Atlantique. 

Aussi, la formation du prochain 
gon’ emement local (te Land- 
styre) exigera sans doute de 
Icngues négociations. Les sociaux- 
démocrates estiment que leur 
alliance gouvernementale avec les 
républicains (autonomistes) a été 
désavouée par tes électeurs. Us 
vont donc tenter de rechercher 
une coalition différente. 

CAMILLE OLSEN. 


fiant les attaques déjà portées 
ces derniers jours contre Pékin 
par d'autres dirigeants albanais. 
M. Chehu, qui parlait devant les 
travailleurs du combinat textile 
Staline, a constamment placé sur 
le même plan «les socio-impé- 
rialistes soviétiques et chinois », 
promettant à ces derniers «le 
mime sort qu’aux maîtres du 
Kremlin ». 

s Les socio - impérialistes chi- 
nois, a-t-U dit, s’appuient sur la 
même plate - forme Idéologique 
que les socio-impérialistes sovié- 
tiques. 1 1 n'y a que leur intérêt 
national qui les sépare, comme de s 
puissances impérialistes qu’elles 
sont». 

Le réquisitoire dressé contre la 
Chine a même dépassé, à cer- 
tains moments, les critiques lan- 
cées contre l’UJR.SJEL à tel point 
qu'on se demande si M. Chehu 
n’en a pas volontairement fait un 
peu trop, dans le but peut-être 
de provoquer l'exaspération de 
Pékin. Jusqu’il présent indifférent 
à cette campagne de dénigrement, 

La Chine n'est plus seulement 
aujourd’hui aux yeux du chef du 
gouvernement albanais un ancien 
pays « frère b qui a trahi ses 
amis de Tirana en oess&nt de 
leur apporter son aide économique 
et commettent ainsi contre eux 
« un acte hostüe, perfide, arro- 
gant et contre-révohitUmnaire ». 
Elle est devenue « une grande 
puissance hégémonique et sociale 
impérialiste » qui se présente 
comme « l’allié le plus prometteur 
de r impérialisme américain et de 
toutes les forces fascistes les plus 
réajetionnaires du monde ». Ce 


À TRAVERS LE MONDE 


Canada 


• LE REFERENDUM QUEBE- 
'• COIS star l'avenir statutaire da 
la province francophone cana- 
dienne aura lieu probablement 
à l'automne 1979, a Indiqué, 
mercredi 8 novembre A- Qué- 
bec, le ministre provincial de 
l'éducation, M. , Jacques- Yvan 
Morin. La question qui sera 
posée aux Québécois lors du 
référendum organisé - par 1e 
gouvernement Lévesque, parti- 
san d'une souveraineté poli- 
tique et d'une association éco- 
nomique avec le reste du 
Canada, pourrait être débattue 
à l’Assemblée nationale pro- 
vinciale' lois de' la prochaine 
session d’automne, et le réfé- 
rendum suivre de débat entre 
la mi-novembre et le début 
décembre. — (AS JP J 


leader de l’ Alliance populaire 
(droite) d'avoir assisté & une 
réunion de l’organisation sépa- 
ratiste ETA. — (AJ» J 

Inde 

DEU X MEMBRES DU GOU- 
VERNEMENT PES A I. M- Bor- 
nais, ministre de l'agriculture, 
et M Gutehan, secrétaire 
d'Etat & l’éducation, ont pré- 
senté, mardi 7 novembre, leur 
démission en signe de protes- 
tation contre la répression, 
dimanche, de manifestants du 
parti akali prédominant parmi 
la communauté sikh à laquelle 
ils appartiennent. — (A JJ» J 


Ouganda 


Espagne 


M. FRANCISCO LETÂMEN- 
DÏA, député d’un petit parti 
basque « EuzkadQko Eskerra » 
(gauche basque), a donné mer- 
credi 8 novembre sa, démission 
au cours d’une séance des 
Cortès après avoir été accusé 
par M. Manuel ffraga Iribame, 


• LE MAR E CHAL IDI AMIN 

DADA a - déclaré, mercredi 
8 novembre qu’il était prêt A 
- un retrait conditionnel de ses 
troupes du nord-ouest taaaa- 
nien, mate jeudi.il n’avait tou- 
jours pas ordonné ce retrait 
D'autre part alors qu’un 
bataillon britannique d’environ 
cinq cents hommes était 
attendu au Keçya — «pour 
des manœuvres de routine », 
indique- t-on officiellement à 


Londres — le gouvernement de 
Kamp ala, a affirmé mercredi 
que des soldats britanniques 
« étaient arrivés à Dar-Es- 
Salaam pour prêtrer main 
forte aux forces tamaniennes 
dans leur conflit avec f Ou- 
ganda». — (A.FJ*.) 

Portugal 

I LE COMMANDANT SAN- 
CHEZ OSORIO, secrétaire 
général du parti démocrate- 
chrétien, a demandé mercredi 8 

novembre l’organisation d’un 
référendum pour décider si le 
parti communiste devait conti- 
ner à jouir cfun statut légaL 
— (Reuter J 

Rhodésie 

i LE CHEF NDIWENÏ, ministre 
de l' intérieur et des travaux 
publics, qui est membre de 
l’ethnie Matabele — l’un des 
deux principaux groupes eth- 
niques de Rhodésie, a annon- 
cé. mercredi 8 novembre, qu'il 
démissionnait de son poste, 
car le projet de Constitution 
ne prévoyait pas une représen- 
tation suffisante de son ethnie 
au Parlement. 


n'est pas tout. S'appuyant sur la 
« prétendue pensée de Mao Tse - 
toung », qualifiée au passage de 
théorie « profondément réaction- 
naire », la direction chinoise, a 
dit M Chehu. est devenue « le 
sapeur-pompier international pour 
l’extinction de la révol'Ltion, le 
plus grand avocat des intérêts de 
l'impérialisme américain, r auxi- 
liaire le plus précieux de la bour- 
geoisie internationale, le saboteur 
de la lutte de libération des peu- 
ples (-J, l’activiste le plus zélé 
au monde pour inciter à une 
troisième guerre mondiale entre 
- l’impérialisme américain et 
l’Union soviétique, entre l’OTAN 
et le pacte de Varsovie en Eu- 
rope ». Jamais, encore, le voca- 
bulaire antichinois de Tirana 
n'avait été aussi impitoyable. 

Quant à l'Albanie, ML Chehu 
a affirmé que malgré les condi- 
tions de « l’encerclement et de 
blocus total impérialiste et révi- 
sionniste », elle continuerait & 
compter sur ses propres forces 
et ne se tournerait « ni d’un côté 
ni de l'autre, ni à l’Est ni à 
l’Ouest ». Le chef du gouverne- 
ment a très sérieusement soutenu 
que son pays suivait avec réso- 
lution la thèse de Lénine sur 
« l'édification du socialisme dans 
un seul pays, fût-i l encerclé >. 

22 semble cependant que las 
dirigeants albanais, confrontés 
depuis leur brouille avec Pékin 
& de sérieux problèmes écono- 
miques, aient multiplié ces der- 
nière mois les contacts soit avec 
des pays du tiers-monde comme 
l’Inde ou certains Etats arabes, 
soit avec des pays occidentaux 
comme l'Italie ou la Suède, soit 
même avec des membres du Co- 
mecon comme la Pologne. 

MANUEL LUCBERT. 


(jusqu’à 2,10 m) 
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ASIE 


LE CONFLIT KHMÉRO-VIETNAMIEN 


Hanoi considérerait l'élimination de H. Fol Pot 
comme la condition d’on règlement dn conflit arec Fimom-Fenii 


La délégation chinoise conduite par M. Wang 
Tnng-hsing, vice-premier ministre, en visite an 
Cambodge, a quitté Phnom 'Penh mercredi 
8 novembre, après avoir assuré les dirigeants 
khmers de la « solidarité militante • de Pékin. 
L'agence Chine nouvelle, reprenant les accu- 
sations diffusées par la radio de Fhnom-Penh 


C- le Monde » du g novembre) , a comparé 
l'usage de « gaz toxiques » par le Vietnam 
contre le Cambodge aux méthodes de guerre 
américaines dénoncées autrefois par RanoL Le 
ministère vietnamien des affaires étrangères a 
qualifié ces propos de - calomnie odieuse et 
cynique». 


Hanoi ( A JP J *.). — Une mise à 
2 'écart du premier ministre cam- 
bodgien, M. Pol Pot. permettrait 
de faire un premier pas sur la 
vole de la reprise du dialogue 
entre Hanoi et Fhnozn-Penh. 
Cette opinion, exprimée dans di- 
verses capitales de l'Asie du Sud- 
Est. est partagée par la quasi- 
totalité des observateurs au 
Vietnam. 

SI certains diplomates restent 
encore sur une prudente réserve 
en ce qui concerne la volonté 
réelle du Vietnam de régler par 
la négociation son conflit avec le 
Cambodge, d’autres continuent à 
croire que « l'offensive vietna- 
mienne de la saison sèche » n'est 
qu’un gigantesque « bluff a sa- 
vamment alimenté par toutes les 
parties. Une action militaire 
massive apparaîtrait en effet 


comme une erreur politique 
« monstrueuse » qui aboutirait & 
couper totalement le Vietnam du 
monde occidental et du Sud-Est 
asiatique, Laos excepté. 

Un « interlocuteur 


inacceptable » 


H resterait donc à Hanoi la 
possibilité de poursuivre et même 
d’accroître son aide aux « re- 
belles » cambodgiens dans l'espoir 
qu'ils viendront à bout de la 
« clique » Pol Pat-leng Sary. 
Opération de longue haleine; si 
l’on en juge par les difficultés, 
que semblent connaître les « insur- 
gés » pour assurer leurs positions 
à l’est du Mékong et tenter de 
les étendre de l'autre côté du 
fleuve. Opération coûteuse aussi 


pour un pays arrivé au seuil de 
la faillite économique. Inquiet de 
la menace chinoise et soucieux 
de s tenir ses promesses » envers 
le Laos. 

Le Vietnam a déjà prouvé qull 
savait résister aux pires tour- 
ments. U n’abandonnera pas la 

r ie. d’autant qu’D a désormais 
certitude que ÎDJISA est 
prête & aller « très loin » dans 
son soutien. M&is, estiment les 
observateurs, si les conditions de 
là reprise d'un dialogue avec 
Pimom-Fenh venaient & être 
remplies, il ne s’y refuserait pas. 
Or la première de ces conditions, 
même si elle n’est jamais évo- 
quée officiellement, c’est le « sa- 
crifice > de M. Fol Pot, considéré 
en privé comme un s Interlocu- 
teur inacceptable pour 2e peuple 
vietnamien ». 


M. Teng Hslao-pin^ dénonce « l'attitude de gangster * dn Vietnam 


Bangkok. — Le traité entre le 

Vietnam et rU-RS.fi. constitue 

une menace non seulement pour 
lœ paye d’Asie et du Pacifique 
mais aussi pour le monde entier, 
a affirmé mercredi 8 novembre, 
M. Teng Hsiao-ping au cours 
d’une conférence de presse tenue 
A Bangkok, où U termine ce Jeudi 
une visite officielle de quatre 
jouis. Le vice-premier ministre 
chinois s'est, lancé dans l'un de 
ees plus violents réquisitoires sur 
ce sujet quasi -obsessionnel : 
l'hégémonie soviétique. ZI a aussi 
tenté de justifier dans des termes 
moins tranchés la politique, jugée 
ambiguë, de soutien de la Chine 
aux mouvements révolutionnaires 
de l’Asie du Sud-Est. Exercice 
difficile. M. Teng Hsiao-ping avait 
assisté deux heures durant dans 
la matinée, avec des généraux 
thaïlandais, A des manœuvres A 
tirs réels des forces années thaï- 
landaises dont la puissance de 
feu (de fabrication américaine) 
est essentiellement mise en oeuvre 
centre les guérillas du parti com- 
muniste thaïlandais pro -chinois. 

* La communaaté internatio- 
nale sait qxtü s" agit d'un traité 
militaire, a dit M. Teng. f~) Avec 
le soutien du gang des chefs de 
file de Vhégémon&me, de* hégé- 
monistes de moindre envergure 
ont fait preuve d’arrogance et 
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ont attaqué leurs voisins. Us ant 
par exemple, envahi le Cambodge. 
(.-} Chaque jour le Vietnam 
montre un peu -plus son attitude 
de gangster dans la région (T Asie 
du Sud-Est ) (—) Comment allons- 
nous réagir à ce problème 7 II 
faut attendre et voir les dévelop- 
pements de Vinvasion 4u Cam- 
bodge avant de décider d’une 
réaction. Le traité n’est pas dirigé 
uniquement contre la Chine, cfest 
un dessein soviétique mondial. 

M. Teng Hsiao-ping a abordé 
la question délicate des relations 
de la Chine avec les mouvements 
révolutionnaires de la légion, 
mouvements que M. Fham Van 
Dong s’est engagé A ne soutenir 
ni de l’intérieur ni de l'extérieur 
lors de sa récente visite aux cinq 
pays de V ASEAN. « C'est un pro- 
blème que se rattache à Hiistoire - 
et ü ne peut donc être résolu du 
jour au lendemain, a dit M. Teng. 
lorsque nous *■ établissons . des 
relations diplomatiques, vous le 
faisons sur la base de la com- 
préhension et de Tacceptation des 
faits. Le problème des relations 
de paru (communiste) à parti 
est également d’ordre internatio- 
nal. Noud pensons que ce n’est 


pas un obstacle aux relations 
entre la Chine et d'autres pays. 
Cette réalité est reflétée par 2a 
■ compréhension " établie entre Zd 
Chine et la Thaïla n de. ( -J 
Sur un autre sujet préoccu- 
pant pour les pays de l’ ASEAN, 
celui des communautés chinoises 
d'outre-mer, M. Teng s'est encore 
efforcé de rassurer, ce qui est 
plus facile en Thaïlande, où les 
Chinois d'origine, qui jouent un 
Tôle Important dans la vie 
économique et commerciale du 
royaume, sont mieux assimilés 
que chez certains voisins, la Ma- 
laisie et l’Indonésie par exemple. 
« Notre gouvernement a toujours 
encouragé les Chinois résidant en 
Thaïlande à prendre de leur pro- 
pre gré la nationalité thaïlan- 
daise. Ils renoncent ainsi à leur 
citoyenneté chinoise et doivent 
remplir leurs devoirs de nationaux 
thaïlandais », a dit le vice-pre- 
mier ministre. 

Après la signature, jeudi matin, 
d’accords commerciaux et de 
coopération économique et scien- 
tifique prolongeant ceux existant 
depuis 1076. 11 Teng Hsiao-ping 
et la délégation qui raccompagne 
quitteront la. Thaïlande pour la 
Malaisie, deuxième étape de son 
voyage en Asie du Sud-Est. 
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CINQ MOIS APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE KOLWEZI 

Aucun redressement économique n'a accompagné la reprise 
en main politique du pays par le président Mobutu 


Les S et 10 novembre se 
réunissent A Bruxelles les 
représentants des pays 
concernés par le plan de 
relance économique du Zaïre. 
Oonze Etats (Belgique, Répu- 
blique fédérale allemande, 
rwna/ia, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Iran, Italie, 
Japon, Pays-Bas, Zaïre) et 
trois organisations interna- 
tionales (le Fonds monétaire, 
la Banque mondiale et la 
commission de la Commu- 
nauté économique euro- 
péenne) participeront à cette 
rencontre, prolongement de 
celle qui se déroula les 13 et 
14 Juin derniers dans la capi- 
tale belge. 

Kinshasa. — In situation éco- 
nomique que doit affronter, cinq 
mois après les dramatiques événe- 
ments de Kolwezi, le général 
Mobutu, demeure très grave. 

La très officielle Agence Zaïre 
Presse (AZAP) est la première A 
admettre une régression. C’est 
ainsi que, dans une longue étude 
récemment rendue publique, elle 
reconnaît : « La situation n’est 
guère rassurante et la crise éco- 
nomique qui continue de sévir 
dans le pays est la conséquence de 
réchec, pour des raisons tant in- 
ternes qu’externes, de deux pro- 
grammes financiers arrêtés par 
les autorités zaïroises avec l’aide 
du Ponds monétaire international 
en 1976 et 1977. » 

Un expert, détaché dans la ca- 
pitale du Zaïre par l’une des 
grandes organisations Internatio- 
nales chargées de faire des sug- 
gestions pour la relance de l’éco- 
nomie nationale, dit A ce sujet r 
a Le gouvernement de Kinshasa 
doit r équivalent de 3 milliards de 
dollars à des Etats, des banques 
et des fournisseurs courants. A 
cette somme déjà importante, U 
faut ajouter environ 600 à 700 mil- 
lions de dollars <T arriérés. Or, 
avant même de songer à rem- 
bourser tout cela, ou plus exacte- 
ment pour permettre le rembour- 
sement de cette dette. Ü faut très 
vite financer de nouveaux inves- 
tissements _ » 

Les cinq membres de l’équipe 
dirige par un Allemand, que le 
Fonds monétaire international 
(F.MJ.) a placés auprès du gou- 
verneur de la Banque du Zaïre, 
coopèrent étroitement avec ce 
dernier. Mais leur seule présence 
a été ressentie par certains Zaïrois 
comme une atteinte A la souve- 
raineté de leur pays. * placé en 
tutelle» par les grandes puis- 
. fiances. En réalité, en dépit des 
■«■ apparences. le pouvoir financier 
n’est pas exclusivement aux mains 
de la Banque du Zaïre. C’est ainsi 
“ que la Gécamines, héritière directe 
: de l'ancienne Union minière du 
s. Haut - Katanga, constitue une 
puissance financière sans égale 
dans le pays. Elle commercialise 
- -i essentiel des ressources minières 
zaïroises, qui représentent actuel - 
lemerrt 80 ^ des recettes d’expor- 
- tâtions et reste entièrement mai- 
ttesse de sa gestion, à l’écart de 
tout contrôle international. 
air exercer aucun droit de réri- 
^fication sur la Gécamines. quand 
oien même on contrôle la banque 
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du Zaïre, cela équivaut à disposer 
d’un simple droit de regard sur 
l’argent de poche d’un milliar- 
daire », observe un expert finan- 
cier. Et d’ajouter que toute tenta- 
tive sérieuse de prise en main de 
la gestion de la Gécamines heur- 
terait moins la susceptibilité des 
Zaïrois que les intérêts des Belges. 
Néanmoins, notre interlocuteur 
nouj dit sa satisfaction de cons- 
tater le fonctionnement relati- 
vement harmonieux de la banque 
zaïroise d’émission depuis que la 
plupart de ses services sont sou- 
mis A l’autorité des cinq membres 
de l’équipe du PJÆX Car, dit-il, 
« l’hémorragie monétaire étant 
stoppée, la confiance des ban- 
quiers vis-à-vis d'un organisme 
privé de réserves financières est 
en voie de rétablissement-. » Lu 
récente dévaluation de 10 % de 
la monnaie nationale devrait en 
principe contribuer à rendre une 
certaine tenue au Zaïre, jus- 
qu’alors négocié, au marché noir 
au quart de sa ritieur ( 1 ). 

63 % d'inflation annuelle 

En dépit d'un déficit préviston- 
r de la balance des paiements 
qui pourrait dépasser 300 millions 
d** dollars et d'un déficit budgé- 
taire estimé au tiers de la tota- 
lité du budget national, malgré 
une Inflation qui serait de l'ordre 
de 63 % depuis un an. une baisse 
d<- 17,5 % de la production de 
pétrole brut et de 6.4 % de l’en- 
semble des exportations par rap- 
port A l’année dernière. les experts 
refusent de céder au pessimisme. 

« Le cas du Zaïre n'est pas déses- 
péré en dépit d’un surendettement 
dramatique, car les ressources 
potentielles du pays lui permettent 
de faire face à la situation— », 
entend-on souvent dans les mi- 
lieux financiers internationaux. 

En effet, le Zaïre produit 80 % 
du cobalt commercialisé, et ce 
minerai, dont le prix .vient de 
quintupler, présente un Intérêt 
stratégique exceptionnel pour les 
pays occidentaux. Les ressources 
zaïroises en minerai de cuivre sont 
considérables (près de 450 000 ton- 
nes exportées annuellement) et 
le potentiel énergétique du pays 
n’est encore que très partielle- 
ment utilisé (2). C'est précisément 
parce que le capital économique 
zaïrois reste encore largement In- 
tact que les dirigeants de Kin- 
shasa estiment être en mesure 
d’obtenir de nombreux crédits à 
l'étranger. 

e Ce n’est pas Vbitérêt de 
l’Occident de laisser la situation 
économique continuer à se dé- 
grader ». nous a-t-on affirmé 
dans rentourage présidentiel. On 
y relève que le général Mobutu 
a étroitement repris en main le 
contrôle politique du pays. La. 
plupart des diplomates occiden- 
taux partagent cette opinion. 
Ainsi, pour l'un d'entre eux : 

« Cinq mois a près Kolwezx. le 
gouvernement du. Zaïre n’est m 
plus ni mains fragile qu’aucun 
autre gouvernement africain. 
L’opération de déstabilisation a 
meme tourné à racontage de 
celui contre lequel elle était di- 
rigée. puisqu'il a surmonté 
l’épreuve avec succès, avec le 


concours d’amis qui ont prouvé 
qu’ils étaient puissants _» 

Un ancien opposant, parmi les 
plus tardivement ralliés au ré- 
gime, pense même. A propos de 
l'énergique reprise en mâlq de 
l'ensemble du pays depuis les 
«événements de Kolwezi» que : 
« Le général Mobutu n’y a pas en- 
core été assez fort*. » Parmi les 
succès dont on crédite le président 
depuis quelques mois figurent le 
retour des réfugiés politiques, la 
réconciliation avec l’Eglise ca- 
tholique, le maintien de la force 
africaine d’intervention au Shaba, 
la réconciliation avec r Angola. 

Mettant A profit l’amnistie dé- 
cidée par le chef de l'Etat, beau- 
coup d’exilés politiques zaïrois 
sont revenus au pays au cours 
des derniers mois. Parmi eux 
figurent beaucoup de réfugiés 
qui avaient fui le Shaba après la 
première guerre en avril 1977, 
puis après la seconde en mal 
dernier. On estime généralement 
A cinquante mille le nombre de 
personnes qui se sont récemment 
réinstallées au Zaïre, venant 
d’Angola, d’Ouganda, du Soudan 
ou de Zambie. Le haut commis- 
saire de l’ONTJ pour les réfugiés 
a d'ailleurs demandé aux divers 
gouvernements concernés d'aider 
a accélérer la procédure de rapa- 
triement, car. en principe, l'am- 
nistie n'est valable que jusqu'au 
31 décembre de cette année. Sur 
place, de nombreux condamnés 
politiques ont été remis en liberté, 
dont M. Nguza Karl Z Bond, an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères, emprisonné depuis août Z977 
pour « haute trahison ». élargi en 
juillet dernier après que sa mort 
fut annoncée A plusieurs re- 
prises dans les milieux d'oppo- 
sants zaïrois Installés en Europe. 

Quelques succès politiques 

On notera comme un témoi- 
gnage public de la réconciliation 
scellée entre la hiérarchie romaine 
et le chef de l’Etat la présence 
à Gbado-Lite. le mois dernier, aux 
cérémonies commémoratives du 
premier anniversaire de la mort 
de la femme du président Mobutu, 
d’une douzaine de prélats zaïrois, 
parmi lesquels le président de la 
conférence épiscopale Or, en Juil- 
let encore, cette dernière instance 
faisait circuler — sans toutefois, 
semble-t-il, qu’elle soit lue en 
chaire — une déclaration très 
sévère pour le régime. Ce texte 
proclamait alors sans équivoque : 

« (._) En aucune façon, nous ne 
voulons d’une intervention étran- 
gère qui, sous les appartenances 
d’une alliance internationale 
d’oppresseurs se soutenant les uns 
les autres aux dépens du peuple, 
étouffe la voix d’indispensables et 
salutaires réformes. 

» (_> Nous ne voulons d’aucune 
intervention étrangère qui favo- 
rise la répartition de notre conti- 
nent. Que les puissances étran- 
gères ne nous . poussent plus à 
nous entretuer sans le fallacieux 
prétexte de nous aider ü recou- 
vrer la liberté ou de nous protéger 
contre le communisme. 

» (_) Ce n’est pas la puissance 
des armes qui résoudra nos pro- 
blèmes, mais bien la réconciliation 
de tout un peuple-. » 


La force africaine, d'interven- 
tion, commandée par le colonel 
marocain Laubaris, qui coordonne 
étroitement son action avec l'état- 
major -des forces années zaïroises, 
que dirige le général Babla 
Nsongbi Maiobii, a progressive- 
ment pris le relais de l’armée 
nationale au Shaba. Composée de 
.Marocains, de Sénégalais, de 
Togolais et de Gabonais, elle sem- 
ble bien acceptée par la popula- 
tion de Tancien Katanga, qui 
avait eu beaucoup A se plaindre 
des exactions des soldats zaïrois. 
Indisciplinées et portées au pil- 
lage. ces troupes, qui comptent 
encore soixante mille hommes, 
sont actuellement en voie de 
complète réorganisation, avec le 
concours d'officiers instructeurs 
étrangers — en majorité français, 
belges et chinois. 

La réconciliation Intervenue le 
mois dernier entre les présidents 
Mobutu et Neto et n voulue par 
Washington, acceptée par Mos- 
cou », dit-on dans les milieux 
diplomatiques de Kinshasa, peut 
avoir ■ des conséquences bénéfi- 
ques pour la pérennité du régime 
zaïrois. Le général Mobutu est, 
en effet, désireux de mettre un 
terme aux dépenses militaires 
considérables qu’exigeait le ren- 
f or cément du dispositif de sécu- 
rité A la frontière angolaise. 
D'autre part, les Zaïrois ont un 
besoin vital de la vole ferrée du 
Bengoela qui, A travers le terri- 
toire angolais, relie les gisements 
de enivre du Shaba et de la Zam- 
bie au port angolais de Lobita 

La reconstruction, achevée le 
4 novembre, du pont de Dïiolo. 
et l’annonce d’une conférence 
zaïro -angolaise, les 13 et 14 no- 
vembre. pour décider des moda- 
lités pratiques qu'entraînera la 
réouverture. Je 11 novembre, d’une 
liaison ferroviaire, interrompue 
depuis trois, ans, laisse prévoir 
une reprise rapide du trafic entre 
l'ancien Katanga et son débouché 
atlantique. 

Dans quelques Jours, une qua- 
rantaine de wagons devraient en 
tout cas quotidiennement par- 
courir la voie ferrée dans, chaque 
sens. Reste le problème du main- 
tien de la sécurité le long de cette 
voie d'évacuation. En effet, les 
responsables de l’Union nationale 
pour l'indépendance totale de 
l'Angola fUNTTA se sont dits 
décidés A empêcher la remise en 
route du chemin de fer qui éva- 
cuait, avant sa fermeture, plus 
de la moitié des exportations 
zaïroises et zambiennes de cui- 
vre. Or. l'un des porte-parole de 
r UN TL’ A a ' déclaré récemment : 

■ impossible de rouvrir le chemin 
de fer, non parce que nous vou- 
lons nuire au Zaïre et à la 
Zambie, mais parce que nous nous 
opposons aux Cubains et - aux 
Susses en Angola» (3). 

PHILIPPE DECRAÊNE. 


(1) avant la nevaftut&m, un Zaïre 
équivalait environ A 5.» F et a 

négociait frauduleusement de WM P 
& 1.50 P. 

(2) Le barrage d'inga produit trois 
fols plus d’électrtcltâ que n'eu 
consomment les Zaïrois, et les Amé- 
ricains cane intéressés- A VU&pUnta- 
tum au Zaïre «Ton complexe traitant 
les minerais de bauxite. 

(3) ZI s’agit de ml Jeremlsa Chl- 
tunda, qui a fait cette déclaration 
le 36 octobre dernier A Bruxelles. 


Algérie 

Le septième anniversaire de la révolution agraire 


Le gouvernement lutte contre l'aggravation 
du déficit alimentaire 


De notre correspondant 


Alger. — Plusieurs meetings ont 
marqué; mercredi 8 novembre, 
dans la capitale et darw les loca- 
lités voisines, le septième anni- 
versaire du lancement de la révo- 
lution agraire le 8 novembre 1971- 
Fal&ant le point de l’action en- 
gagée en ce dnmaine, M. Tayebi 
.Larbi, membre du Conseil de la 
révolution et ministre de l’agri- 
culture, a annoncé que les opé- 
rations de nationalisation - et 
d’attribution des terres allaient 
prochainement s'achever. ■ 

Un important système coopé- 
ratif. comportant six mille deux 
cent soixante-quinze. . unités de 
production et six cents unités de 
services, a été mis en place. Au 
total, les mesures de nationali- 
sation et dé limitation de la sur- 
face des exploitations auraient 
touché vingt-nuit mille deux cents 
propriétaires dont près de vingt- 
deux. mille « absentéistes » qui 
faisaient cultiver la terre pour 
leur compte tout en exerçant eux- 
mêmes une autre activité. Enfin, 
cent quatre - vingt - dix’ « villages 
socialistes » ont été achevés et 
plusieurs centaines d’autres sont 
en cours d'édification. Le pro- 
gramme. de construction -de ces 
mille villages, lancé en 1972 par 
le président Boumedléne, Men 
qu’en retard, semble en bonne 
vole. 

Les ombres ne sont pas absentes 
du bilan dressé par M. Tayebi 
Larbi. Les coopératives, a-t-il dit, 
sont toujours handicapées par les 
trop longs délais de livraison de 
matériel agricole et le manque de 
pièces détachées. Elles sont par- 
fois victimes, dans leurs affaires 
Intérieures, d’i ingérences »' qui 
« font peser des contraintes sur les 
organes de gestion ». Le ministre 
a mis particulièrement l’accent 
sur les insuffisances des circuits 
de commercialisation et de distri- 
bution. Récemment encore, A 
Tlecem, 1 200 quintaux de pommes 
de terre et une quantité équiva- 
lente de fruits provenant de la 
récolte 1977-1978 .ont été grave- 
ment avariés, « en raison, écrivait 
£2 Moudjahid du 8 novembre, de 
Ttnsuffisance de moyens de sto- 
ckage». Les autorités restent 
cependant optimistes et affirment 
que la production agricole, qui 
avait stagné et même régressé 
dans certains secteurs ces der- 
nières années, commence A 
croître. 

L r aide au seçfeiff privé 

n est vrai aussi que les condi- 
tions climatiques de oes deux 
dernières années n'ont pas été 
favorables. M. Tayebi Larbi es- 
time que « le creux de la. vague 
est passé ». U a fait état d’une 
diminution progressive des désis- 
tements d’attributaires. Ce mou- 
vement d’abandon; des terres, qui 
atteignait d'inquiétantes propor- 
tions, -persiste seulement, a-t-il 
assuré, dans les. zones avant 
connu un grand essor Industriel 
ou dans- celles où de grands 
travaux sont entrepris, n a enfin 
affirmé que l’Union nationale des 
paysans algériens (UNAPA). forte 
de près d'nn miltkm d’adhérents. 

« était désormais en mesure de 
jouer un rôle -décisif dans la ba- 
taille de 2â production s. 

B est clair que le' gouverne- 
ment, inquiet du déficit alimen- 
taire croissant que connaît le 


- pays — les Importations dans ce 
secteur ont coûté en 1977 quelque 
5 milluLFds . de dinars (1 dinar 
vaut 130 FF). — est décidé à 
employer . tous . les moyens pour 
tenter de redresser la situation. 
C'est ainsi qu’a vient d’ouvrir aux 
paysans du secteur privé, dont la 
productivité est nettement plus 
élevée que belle du secteur socia- 
lisé, d’importantes fàcûités de 
crédit A court, moyen et long 
terme. Pour obtenir ces prêts, les 
paysans ne seront pas tenus de 
recourir aux coop&ati’-es pour 
commercialiser leurs produits. 
Commentant ces mesures, El 
Moudjahid écrit : « On ne peut 
mener une politique agricole dont 
Vobjectif est Cavtosuffisance en 
marginalisant le secteur prtoé 
traditionnel, qui représente plus 
de la moitié de la population des 
travailleurs de la terre. » 

Le septième, anniversaire de la 
révolution agraire algérienne a 
été mar qué aussi mercredi par 
l'ouverture au Palais des nations 
« d’une conférence syndicale 
internationale pour des transfor- 
mations radicales du monde 
rural ». Une centaine de délégués 
venus d'une trentaine de paya ont 
assisté A la séance d’ouverture. 
Cette réunion est destinée à pré- 
parer la conférence mondiale sur 
la réforme Agraire et le dévelop- 
pement rural que doit organiser 
la PAO. en 1979. La Fédération 
syndicale mondiale (FB.M.). dont 
le siège est A Prague, y attache 
une grande Importance, Mais 
l’absence des organisations mem- 
bres de la CXSXu et de la Confé- 
dération européenne des syndicats 
(C-E.S ) est de nature A réduire 
considérablement l'Intérêt des 
débats. Outre la FÆJKL, rUnion 
générale des travailleurs algériens, 
et l’Union nationale des paysans 
algériens, le comité préparatoire 
de la conférence comprend les 
organisations régionales syndi- 
cal africaine (OUBA) et arabe 
fCISA), ainsi que les Trade 
Unions fnd te n s 

DANIEL JUNQUA. 
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M. DE CASTËJA 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU OKU 

Le Journal officiel du vendredi 
10 novembre publiera la nomi- 
nation de M. Emmanuel Alvar de 
-B i au d oe de Castêja comme ambas- 
sadeur au Chili, en remplacement 
de M. René Lustig. 

* 2 * “ 1918 . M- du CuUJr art 
“JW «U affaire* étrangère» e» 

HS J? a ét £j? a Portai Admîmes 

ira non centrale (accorda technl- 
t A nome, de neuve»» 

a i aarmnutratlon centrale (Afrloae- 
- Caire - * b™hm. A 
uxadres. Entré au service du orato- 
nn»™? 11 H, fut «naulta nommé 

g™* 8 * e ? n y }U - lcr *■ T'unie (UŒ>, 
convoi général à San-Pranalaco 
da devenir - chef dii 
fté 40 ? A 1 * * lî 9W) ’ ? OBt * ■ oh 11 a 
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HANOI ET LÈS DROITS DE ; L'HOMME. 

Une lettre de l’ambassade du Vietnam 
en France 


LES GRANDS MAGASINS 


M. Tran Thien Cat t, attaché de 
presse, à l'ambassade du Vietnam 
à Paria, noos adresse la lettre, 
suivante : V 

Dans one série d'articles — édi- 
torial, reportages; témoignages 
d’émigrés, lettre^ anonyme — le 
Monde a lancé une véritable cam- 
pagne anti-vietnamienne, reprise 
en écho par un certain nombre 
d'autres journaux. Afin que le 
lecteur français puisse se faire 
une Idée plus objective de la- 
sltizatlon, qUTT me soit permis de 
lui présenter quelques -unes de 
ces « réalités, vietnamiennes a qpT 
constituent le fond sur lequel se 
profilent tous, les événements ac- 
tuels. . • 
Première réalité les 15 mil- 
lions de tonnes de bomJbes et 
d’obus américains ont laissé des 
destructions matérielles . considé- 
rables — environ ma -tiers de la 
population & reloger, là totalité des 
centres industriels et des volés de 
communication du Nord àrecanà-. 
traire i dans den ombreuse s 
rég!ons,_il ne- reste plus-' un seul 
arbuste debout; lies conséquences 
sociales et humaines sont, égale- 
ment (Tune ampleur sans précé- 
dent. La politique américaine de 
destruction systématique dès vil- 
lages du Sud a abouti à «l'urba- 
nisation forcée» de ’dlx millions 
de personnes; Saigon par exem- 
ple, qui comptait un dexnlrînlUlon 
d’habitants du temps de la colo- 
nisation- française, a vu sa popu- 
lation passer à trois millions cinq 
cent mille. "Dans oeè -aggloméra- 
tions démesurément enflées, où 
pratiquement aucune activité in- 
dustrielle n’a été créée, plusieurs 
millions de personnes, pendant 
de sannées. n’ont .vécu a ne grâce, 
à l’aide américaine Soldats, poli- 
ciers, fonctionnaires, coinmer- 
ç&nte, . trafiquants, -.agents politi- 
ques. constituaient là grande 
majorité de oette population, sans 
compter les bandes de gangsters 
et les femmes obligées de se pros- 
tituer. L’Interruption totale de 
l’aide américaine a bouleversé du' 
Jour au lendemain les conditions 
de vie de plusieurs millions de 
personnes. ■ 


Devant cette situation, notre, 
gouvernement a pris toute une' 
série de mesures, dans: le souci 
d'assurer le. ravitaillement des 
villes, . le retour à ht vie normale - 
d'une société entièrement boule-, 
versée, la réintégration êtes caté- 
gories sociales 1 et des éléments, 
fourvoyés, dans là perspective de 
T édification '.(fane : société - saine, 
équilibrée; de caractère 1 national, 
évoluant vers lé socialisme. Au- 
cune exécution, aucune réprésallle 
n'a eu lieu; le fameux- bain de 
sang que prévoyait .le président 
américain Gerald- Furd ne s’est 
pas produit, et bous les observa- 
teurs mit reconnu ce point 

Nous avons reïâcfci Immédia- 
tement environ un million de sol- 
dats et policiers.^ bien que parmi 
eux. un. certain .nombre aient 
commis des crimes effroyables. 
Nous ne les considérons . pas 
comme les vrais responsables. Les 
vrais responsables, ceux qui bé- 
néficiaient directement de la 
manne américaine, avalent donné 
des ordres . pour bombarder les 
villages, massacrer les gens, tor- 
turer les détenus, étaient les of- 
ficiers ; notre politique à leur 
égard ne consiste nullement à 
nous venger des méfaits qu’ils 
ont accomplis, mais à faire le 
tri entre ceux qui pourraient, re- 
devenir* d'honnêtes citoyens — 
ils sont la majorité — et les vrais 
criminels, contre-révoiutionnaires 
endurcis qui seraien* capables de 
fomenter une guerre : dvile. 

Car,- ne l’oublions pas, ni 
les dirigeants de Washington ni . 
leurs agents à l’Intérieur du Viet- 
nam n’ont renoncé à leurs ambi- 
tions. et le danger principal qui 
menace an gouvernement révolu- 
tionnaire peu aprés-sa victoire est 
toujours le déclenc h ement d'une 
guerre civile par ses ennemis. 
Après la libération, et encore au- 
jourd'hui, fl reste encore un ré- 
seau d’agents qui' cherchent à 
assassiner nos cadres, & saboter 
nos entreprises, à lancer des opé- 
rations de guerre psychologique 
{par exemple, quand noos avons - 
procédé à des . vaccinations Hmxis 
les écoles, Ds ont fait circuler la 
rumeur qu’il s’agit de prias de 
sang pour le front du Kampu- 
chea !). 

Quand l’enquête établit qu’un 
ancien officier n’est pas dange- 
reux, on le . rend à la vie . dvue. . 
mais on' retient cerut uni. pour- 
raient nuire a la sécurité géné- 
rale. Nous ne cachons nullement 
que doue cherchon A démanteler 
ce ' réseau de subversion (dépôts 
d’armes, fausse monnaie assassi- 
nats, sabotages! entretenu par les 
services étrangers sur notre, ter- 
ritoire. Et si . nos forces de sécu- 
rité arrêtent de temps en temps 


sait» par U BA Tf.fi. fe Monde. . .. .. 
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Ce que les articles du Monde 
oublient- aussi, ce sont les réalisa- 
tions accomplies - depuis la 11 bé- 
' ration, la liquidation de l'an al - 
• phabétbme dans le Sud — chose 

- faite au Nord depuis 1953 — 
la . multiplication dés écoles qui. 

■ oette année, accueillent dans tout 
le pays 15 baillions - d’élèves, la 
. réhabilitation réussie de -dizaines 
de milliers de drogués, de prosti- 
.- tuées, de .. délinquants juvéniles 
légués par l’ancienne société, la 
. multiplication Hmk: iè Sud de 
troupes artistiques populaires qui 
contribuent à la renaissance de là 
culture nationale, la renaissance 
des villes et villages. Peut-être 
est-il difficile à un étranger de 
comprendre ce -que signifie pour 
tout .-.un - peuple .la fl», .chine 
-époque coloniale qui ' s duré, plus 
•d'un-’ siècle, . le rétablissement dé 
' là. pai x après traité , aimées de 
. guerres^ Imaginez Amplement la 
., Pi yn ee occupée pendant. - trente 
'.années par - les hitlériens,, avec 
. une. guerre aussi longue; vous au- 
rez une idée des problèmes que 
notre peuple et notre •gouverne- 
ment doivent affronter. 

■ Nous ne nous cachons nullement 
toutes -les difficultés. = nous avons 
simplement la oonviction que nous 
avons la force et les moyens pour 
les surmonter peu à peu, et ce. 
avec, l’aide de tous nos amis 
étrangers. Le peuple vietnamien 
s'est battu, consentant tous les 
sacrifices nécessaires, justement 
pa r défendre- ces droits de 
l'homme, ce droit des peuples & 
vivre, libres. De nombreux visi- 
teurs — dont des Journalistes 
français — sont venu» dans- notre 
paya ; beaucoup ont rapporté des 
témoignages . suffisamment élo- 
quents pour Infirmer les calomnies 
dont certains nous accablent. 
Dans un pays .bouleversé de - fond 
en comble par la guerre ét l’oc- 
cupation étrangère, il est toujours 
facile dè mettre en "épingle un 
fait négatif, et d'en tirer toutes 
les conclusions possibles. 

Due question se pose ; quelles 
sent les. raisons qui inspirent 
.. cette campagne anti-vietnamienne 
du Monde, ce dénigrement systé- 
matique contre le peuple vietna- 
mien, qui a . consenti d’immenses 
sacrifices des décennies -durant 
pour reconquérir sa liberté et son 
indépendance, et qui, à l’heure 
actuelle, affronte courageusement 
les nouvelles difficultés dues aux 
inondations désastreuses et- à la 
menace de la part des farces 
expansionnistes étrangères ? 

(Nombre de faits concernant le 
passé, rappelés par H. Tran Thien 
Cjlh, ftoiit exacts, a Le Monde ® les 
a, pendant la grnwxe, présentés dans 
d’innombrables articles sur le Nord 
èt : le SniL. : Poor.. avoir dénoncé la 
politique américaine sons fions sa 
aspects, pour avoir décrit; -les wwrr- 
frances da.denx moitiés il>n pen- - 
. pie. divisé., a b» Mondé » s’est son vent 

- attiré tes fondra de ceux qnL main- 
tenant; parieur tolonfleri.'de* 
tlone des droits de rhonmeaà Viet- 
nam mais faisaient alors le silence 
sur les. origines de la .guerre et sa 
abominables conséquence*. ' 

Aujourd'hui. c’est au tour de Ha- 
noi et sa amis ’commninista de dé- 
noncer les i campagnes a dn 
a Mondé a. Faudrait -il. ponr avoir 
condamné la' politique de Wasblnj- 
ton. se taire nu la -mise en plaça 
trnn système' totalitaire ? «- Le 
-Monde a n’a lancé. aucune. campa- 
gne anti-Tletnamlennê. H a, avec 
d’antres iwnlrtres, 1 WPorté des In- 
formations qhb M. Tau Tblen Can 
ne réfuté en ànenne façon. Et, «’fl 
à publié : une. a lettre . anonyme a, 
dont 11 êoimâtt bien rantenr. c’est 
mlqnement poux que «« ancien mi- 
litant an tl- impérialiste, qui n’a de 
leçon de patriotisme .et de social terne 
à recevoir de personne, -ne soit pas. 
en raiso n de ses opinions, soudain 
qualiXIé,'. dans nn camp qn’ancnne 
organisation internationale Indépen- 
dante . ne' pourrait visiter, de 
« contre- révolutionnaire endure! e. J 
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un de ces agents, ce n’est nulle- 
. ment parce qu’il est écrivain, 
prêtre, bonze, ingénieur où. phi- 
losophe. Aucune de ces profes- 
sions n'immunise contre les am- 
bitions politiques, et la tentation 
d’utiliser -des aides étrangères 
pour essayer de “renverser . un 
gouvernement révolutionnaire. , 


Quant aux millions de person- 
nes - qui jusque-là' vivaient de 
l’aide américaine, la. politique 
: fondamentale de notre gouverne- 
ment est de tout faire pour leur 
donner dn travail. De nombreu- 
' ses entreprises artisanales, de pe- 
tites Industries, ont été créées 
dans les . villes, ™*-î« O est évi- 
: dent que. d ans un pays encore très 
peu- industrialisé, seule l’agricul- 
ture peut occuper une popula- ! 
tioh : importante. Si les villages i 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


étalent ïwhmfiK, gj ceux qui en 
étalent partis avalent, -retrouvé 
leur maison et jardin, le pro- 
blème^ aurait été réglé sans trop' 
-de difficulté. Mais- les bombes 
américaines ont tout détruit ; U 
faut ..bien défricher 'des - terres 
nouvelles, dans des conditions très 
dures. Plusieurs centaines de mil-. 
Uers de personnes ont donc quitté 
Saigon • pour aller, créer de nou- 
. veaux. :■ villages dans ces . condi- 
tions. En assimilant ces person- 
nes aux anciens officiers retenus 
dans des camps de. rééducation, 
des Journalistes ont. avancé. le 
chiffre de huit 1 cent odile pri- 
sonniers politiques. .-Le procédé 
est simplement malhonnête- - 


Surprenantes révélations, sur 
nu «nértwdfl très pour, 

guérir votre timidité, développer 
-votre mémoire et réussir dans la 
•vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos «uns 
qui -c n'a pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup cfar- 
. gent sans se mer à la tâche ; que 
tel autre, assez irutîgntfiant, qui 
cependant jouît d’une inexplica- 
ble .considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent. 

Qui faut-il accuser ? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti 'des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d'en-* 
tre nous n’utilisent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous , servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui nous condamne à végé- 
ter. Et nous nous encroûtons dans 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre nr ^nq nc de 
en noos. 

■ Alors, qui que vous -soyez, 
nomme ou femme, si vons en 
- ayez assez de faire du surplace, 
si vous voulez .'savoir «Hument 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
nn esprit juste et pénétrant, uns! 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir 1e petit livre dé 
Botg: «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé & qui en fart la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction & la méthode rafag au 
point par le célèbre psychologue 
• WJL Borg dans le bot d’aider les 
milliers de personnes de tout fige 
et de toute condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


WJL Borg, dpt.286, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon 

| BON GRATUIT | 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES*, 

. Découpez ou recopia ce bon et envoyez-Ie à: WR. Borg dpt.286, 

- chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 
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LEMOURRE:UN CADEAU 
POUR RETROUVER LA MEMOIRE 


Le Mourre, Dictionnaire Encyclopédi- 
que dTiistoire, ne se limite pas aux hom-' 
mes ét aux événements. célèbres. II prend 
également en compte J es aspects écono- 
miques, sociaux, politiques, idéologiques 
du fait historique. 

Lë Mourre, 6 000 illustrations, 384 pa- 
ges en couleurs (parution des 8 volumes 
achevée en janvier 1979). 

Pour Noël, offrez 20 000 ans d’histoire. 
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La Suisse, pour être précis, n’est pas pauvre en 
matières premières: elle n’en possède pas un 
gramme. Dès lors, c’est une vieille histoire: qui 
ne possède pas de matières premières doit bril- 
ler dans le secteur des prestations de services. 

, La principale source de revenus de la Suisse, 
c’est le tourisme. Et, ma foi, on y apprend à être 
ponctuel, assidu, disert et polyglotte, prévenant, 
serviable, hospitalier et même gai. 

On y apprend à cuisiner, à traiter, à s’occuper 
de l’hôte, à lui donner l’impression de chez soi. 
(Seul un hôte qui se sent chez soi est un hôte 
qui revient) 

Et une génération transmet à l’autre ce qu’elle 
a appris au service de cet hôte - tout comme 
cette expérience se transmet d’un secteur de 
prestations de services à l’autre. C’est d’ailleurs 
la seule solution: l’hôtellerie apprend de la res- 
tauration et vice-versa, l’entreprise de voyages 
apprend des deux et vice-versa. 

N'avons-nous pas déjà affirmé, chez Swissair, 
que si la Suisse ne possède rien en sous-sol, nous 


devons nous appliquer encore plus au-dessus du 
soi. Aussi achetons-nous toujours à nouveau les 
avions les plus recents (nous attendons la livrai- 

de d€ : ux autres DC-10, de deux 
DC-9-51 et innovation - de quinze DC-9-80). 
Aussi nous efforçons-nous constamment de des- 
f de . nouvelles destinations (les plus récen- 

ll S 1 h P Q rt °A^^K^ 0, e^ 0 Annaba en Algérie 

annifr^S? JS* A J! ab ^ Saoudite). Aussi Swissair 
applique-t-elle depuis longtemps le «Throuah- 

checking» et le système électronique de réser- 
vationsPARS. Ou, par exemple, le «Flylnd Drive» 
pemiettant de louer, dès la réservation, une voi- 
ture au lieu de destination. Enfin «Spécial Food» 
ffl® Swissair vous prépare sur commande préa- 
lable (des menus régime de toute sorte, plats 
vegetanens, aliments pour enfants et nourris- 
sons). Ou un compartiment de première classe 
meme sur les distances les plus courtes. * 

Que faire d’autre. C’est ainsi que nous l’avons 
appris. Et nous nous y tiendrons. 

Avec le sourire. 
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Les élections do 7 novembre ont marqué un glissement à droite 


Washington. — Las résultats de 
quelques -duels serrés ne seront pas 
connus avant plusieurs Jours le 
sénateur Tower, un républicain du 
Texas, a finalement sauvé, son siège 
de justesse, mais M_ Warqar, sep- 
tième époux cTEIhrabeth Taylor, devra 
peut-être attendre jusqiTA ta <; mh 
décembre pour être sûr qu'H a réel- 
lement triomphé, mardi’ 7 novembre, 
de son rival démocrate pour je siège 
de sénateur de Virginie. Un des chefs 
de file du groupe libéral au. Congrès, 
le représentant démocrate . Aboer 
Mlkva, était encore dans l'Incertitude; 
mercredi soir sur le maintien de son 
siège, tant sa majorité' était étroite.. 

Pour ressendel, cependant, ta 
bilan des élections législatives 
du 7 novembre éàt clair, sinon 
concluant : 

— Un renouvellement assez Impor^ 
tant est intervenu au Sénat qui va 
compter vingt nouveaux ..membres, 
soit un cinquième. Or, sur les cinq 
démocrates et les deux républicains 
qui n'ont pas retrouvé leur siège, 
tous, sauf un, M. Qrtffln, un-conser- 
vateur républicain du .Michigan, -sont 
des «libéraux classés . à- gauche 
de l'échlqulsr politique. Il s’agit 
notamment de. M. Diek Clark, de 
l'Iowa. président de la soua-commls- 
si on. pour l’Afrique \ de M. Mclntyre, 
du New-Hampshlre, qui Jouait pn rôle 


De -notre . envoyé spécial 


impartant dans Jes questions d'arme- 
ments ; de MM.Floyd Hasksfl et Wil- 
liam Hattaway. ■ avocats de pro- 
grammes «avancés» en- matière. so- 
daJe..Si l'oa ajoute qu'un autre vété- 
ran du même courant M. Clifford 
Case, républicain, avait été éliminé 
de la course dès cet été au coure, de 
« primaires:»,' et qu'un autre libéral 
«de choc», M. Abourezk — .je seul 
défenseur dé la cause palestinienne 
au Sénat, — avait choisi de se retirer 
. de te vie politique après un seul 
. mandat, JJ né fait pas de doute que 
'lé 'paysage politique. de la Chambre 
haute va quelque pair changer.' 

. Certes, les nouveaux venus ne sont 
pas tous 'des : « ultras » . de l'autre 
école, même si M. jepsen, vainqueur 
de M. Clark, s'affiche, ouvertement 
réactionnaire. Mais te phénomène 
n'en .traduit pas moins un gftssement 
à -droite. La tâche du' gouvernement 
n’en sera -pas fâctittée, notamment 
lorsqu’il s’agira d’approuver la nouvel 
accord Sait 

• Cn g Basement est confirmé par 
' les résultats' des autres scrutins. 
Non seulement las projets de loi 
antf-ïmpôts ont été approuvés dans 
douze Etats , eur seize qui' organi- 
saient une consultation sur ce 
thème, mais on relève que, sur les 
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cent-abc candidats à la Chambra 
auxquels M. Jaivte, père de la « pro- 
position 13 » an California, avait 
accordé son soutien, quatre-vingts 
-ont été élus. Certes, la révolta 5s- 
eataft été « récupérée » allègrement 
par les démocrates, et les préoccu- 
pations de. sas animateurs ne sont 
. pas t ou t es .» de droite ». Mate il est 
significatif que les électeurs, fie 
soient prononcés, partout où lia en 
avaient l'occasion, contre le 
«busing» obligatoire des écoliers, 
pour l'extension du champ d’appil- 
catlon de. la peine ds mort, contre la 
financement de l'avortement par les 
fonds publics,’ contre l’amendement 
sur l'égalité des droits des femmes 
(un vote « Indicatif - avait Beu sur 
. le sujet au Nevada), enfin pour l'élé- 
vation de l'âge à partir duquel un 
Individu peut se procurer de l'alcool : 
curieusement, un [aune du Michigan 
pourra voter et jouir da tous ses 
autres droits à partir de dfrhult ans, 
mate il lui faudra attendre vingt et 
ans pour être en mesure d'acheter 
une bouteille devrin_ 

L’extrémisme ne paie pas 

Les extrêmes' n'en ont pas fait 
recette pour autant 'L’ultralibéralisme 
.n’est pas rentable, mais le conser- 
vatisme passionnel doit lui aussi 
être manié avec prudence. La maire 
de Philadelphie. M. Frank Rizzo. 
connu . pour . aes opinions presque 
ouvertement racistes, espérait faire 
modifier par les électeurs la charte 
de. la villa da manière A pouvoir 
solliciter un troisième mandat l’an 
prochain. De louches . manœuvres 
-ont été signalées Acstta occasion. 
Dans les quartiers noirs, par exem- 
ple, selon le Washington Post, les 
machines A' voter Installées par la 
: municipalité se bloquaient comme 
par . miracle lorsque l'électeur 
essayait dé dire « non » A la pro- 
position Rizzo— Cela n'a pas suffi 
à empêcher l'échec éclatant de 
celle-ci. causé notamment par une 
participation électorale tout A fait 
extraordinaire dans ce. pays : près 
de 80 */■ des. Phlladeiphlëna sont 
allés voter. 

C'est encore A la répugnance de 
Télecteur pour .' les ' excès .. et I 
coups bas '. qu'H -faut attribuer - la 
défaite, dans l'élection sénatoriale 
du Minnesota, -du démocrate, déma- 
gogue Short, qui a fait, fuir les élec- 
teurs traditionnels de MM. . Mondais 
stHumphrey vêts son concurrent 
républicain. De même, dans rilllnote, 
le sénateur républicain Parcy a fina- 
lement conservé son siège malgré 
tes attaques personnelles de son 
rival, M. - Selth. dont la campagne 
s'était distinguée par la mauvaise 
fol et les Insinuations. - 

Les gains républicains ont été 
Inférieurs A ce que les chefs de ce 
parti espéraient jusqu'à cet été, mate 
presque entièrement conformes A 
ce qu'ils prédisaient plus modeste- 
ment à la veille du scrutin : douze 
sièges A la Chambre probablement, 
deux A trois au Sénat (selon que 
M- Warner remportera ou non défi- 
nitivement en Virginia), mate surtout 
six sièges de gouverneurs et dans 
des Etats aussi Importants que le 
Texas et te Pennsylvanie. 

Avec rilllnote, le Michigan et 
rOhlo qu'ils contrôlaient déjà, les 
républicains régnent ainsi sur la 
moitié des dix Etats tes plus peu- 
plés de l'Union, ce qui devrait leur 
permettre de (Imiter Tes dégâts lors- 
que les circonscriptions électorales 
devront être redécoupées A ta lu- 
mière du recensement de 1980 (le 
gouverneur a. en général, un droit 
dé veto sur ce processip). Les chefs 
du « grand vieux’ parti » (G.O.P.) 
se- réjouissent en particulier de voir 
leur influence s'accroître ou péné- 
trer dans tes fiete démocrates du 


US SÉNATEURS 
ET GOUVERNEURS ÉLUS 

- Noos avons publié dans 
. « le Monde • du 9 novembre, 
les noms des sénateurs et des 
gouverneurs élus ou réélus 
. le 7 novembre. La liste était 
incomplète en raison de la 
lenteur du dépouillement et 
du décalage .horaire. Volcri 
les résultats qui manquaient : 
(Les noms des sortante réélus sont 
indiqués en Italique. Sont précédée 
d’on astérisque les noms des Etats 
dont un. sléga ds sénateur on le poste 
de. gouverneur passa d*nn parti A 
l'autre.) ’ • • - - • 

SENATEURS 

’ Alaska : K- Tsd Stevens (&.). 
Montana - m. Max Baucus .(D.). . 
•New-Hampshlre ; M. Gordon 
Hùmphrey (B.). 

. Texas •: XL John g. Tc rnier (B.). 

OOOVEBHSDB8 

Al’aska : V. Jap S . Boamond.GL). 
«Minnesota : - M. Albert H. 
Q me (R.). 

Nevada : M. Bobert List (IL). 
•New-Hampshlre ; 11 Hugh Gal- 
ien CD.). 

Nouveau - Mexique : M. Bruce 
Klng (D.). 

Ohio : AT. James S. -Rhodes (DJ. 
■Texas : M- BU1 Olmneate (H.), 
Wyomlng : M. Ed Bersahler (D.). 
•Wisconsin : M. Lu Shennsa 
Dreyfus (D.). 


Sud. Ils gagnent en effet, outre le 
gouvernement du Texas, deux sièges 
de représentants dans cet Bat et 
surtout un siège de sénateur dans 
lé Mississippi, ce qui ne a'était pas 
vu depuis la guerre de Sécession. 
Aucun chiffre officiel n'a encore été 
. communiqué en ce qui concerne les 
abstentions. Comme eelles-d sont 
généralement calculées par rapport 
A la population en Age de voter et 
non au nombre des électeurs Ins- 
crits, Il ne s'agira de toute façon 
que d'estimations. A part des cas 
spéciaux, comme celui de Phila- 
delphie, la participation n'a guère 
progressé par rapport aux scrutins 
législatifs précédents. La chaîne de 
- télévision C.B.S. l'a évaluée mer- 
credi A 37 e /*, soit A peu prés autant 
qu’en 1974 te prés de deux tels 
moins qu'en 1950. On en reste donc 
A la situation qus décrivait en octo- 
bre dernier M. Carter : « De toutes 
les nations da la terra qui psrmte- 
. tant i l aura citoyens de voter, noua 
sommes le numéro onde — 
sommes la « numéro un » de 
r abstention. » 

MICHEL TATU. 



Cette cafte indique l'affiliation politique des gouverneurs des cinquante 
Etats telle qu'elle ressort da . scrutin de mardi- Trente-six Etats devaient 
choisir leux chef de l'exêcnttf. 


}te^lNl^URENT tricot 

DU 10 AU 18 NOVEMBRE 

20 °/o d’escompte de caisse 

sur tous les tricots Yves Saint Laurent 
au 2 e étage. 
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LA DISCUSSION DU BUDGET DE L’AGRICULTURE 


Les dépotés exigent du gouvernement d’obtenir lu suppression 

credl 8 novembre, sous la tectlon sociale des exploitants du régime de protection snrfaie contre nos agriculteurs ». H terne et décevant. » Pourtant* (FACE). Po«r favo rise r h 

ence de M. FtLLZOUD agricoles de celle des salariés du des agriculteurs supposent un demande : a Où sont les principe» estime-t-il, La situation de notre formation agricole, les crédits ai 

, l'Assemblée nationale exa- régime général. H Indique que la effort contributif supplémentaire fondamentaux du Marché com- agriculture: Parmi les' points renseignement public progresse- 

le budget de l'agriculture commission des finances demande des assujettis, znals il note que mun agricole ? Où est la jtrèfè- sombres de notre agriculture, U ront de 15 % et ceux de lens»- 

les crédits. Qui S'élèvent à oue les avricnltrices «lient, mnsi- la structure et le niveau des r ence eammaauartaire ? Oit est la insiste nartJfinlièrement sur la on entent prive de 35 % en 1979 


Mercredi 8 novembre, sous la 
présidence de M_ FILLIOUD 
(P.S.), l'Assemblée nationale exa- 
mine le budget de l'agriculture 
dont les crédits, qui s'élèvent & 
54,2 milliards, ont été présentés 
dans le Monde du 14 septembre. 

Les députés entendent d'abord 
les rapporteurs spéciaux de la 
commission des fina nces Analy- 
sant les dépenses ordinaires, 
M. BXSSON (RP JL) note que le 
budget présenté assurera à peine 
la reconduction des actions entre- 
prises. Il lui parait donc nette- 
ment Insuffisant. Le député re- 
lève la contradiction évidente 
entre la volonté affirmée de pro- 
mouvoir une agriculture efficace 
et compétitive et le refus d'ac- 
corder les moyens nécessaires & 
la modernisation. H note cepen- 
dant que le ministre a réussi & 
dégager les priorités les plus ur- 
gentes et & respecter les enga- 
gements pris. 

Présentant les dépenses ordinai- 
res, M. PIERRE JOXE (F.6.) 
estime qu 'aujourd'hui « la vrai 
râle du Parlement est de dire 
clairement au gouvernement qu'il 
doit modifier un budget d'équi- 
pement inacceptable , qui ne 
représente qu’un dixième du bud- 
get agricole proprement dit ». 

« Trop faible et en diminution . ce 
budget, indique M. Joxe. n'a pas, 
à son initiative, été accepté par 
la commission des finances. Ce 
faisant, reconnaît-il. elle n'a pas 
été unanime et c’est l’abstention 
des députés RJ* JL qui a permis 
Ze rejet. 

Analysant les crédits affectés 
au soutien des marchés agricoles, 
ML CHAMINADE (P.C.1 regrette 
que la maîtrise des crédits d’in- 
tervention sur le marché agricole 
échappe de plus en plus & la 
compétence nationale pour pas- 
ser presque entièrement sous la 
responsabilité de la Communauté 
européenne au sein de laquelle 
• la voix de la France est de 
moins en moins entendue», les 
tentatives d'élargissement de la 
CJ5LE. risquent encore, à son avis, 
d'aggrav er la situation. 

ML JOUVE (PC.) examine le 
budget annexe des prestations 
sociales agricoles fBAPSA). H 
ne relève aucune mesure nouvelle 
permettant de rapprocher la pro- 


tection sociale des exploitants 
Icg tes de celle des salariés du 
générai. B indique que la 
commission des finances demande 
que les agricultrices soient consi- 
dérés comme coexploitantes, que 
la durée de la prestation congé 
de maternité soit portée de 
deux à quatre semaines. Elle 
souhaite également qu’il soit pro- 
cédé & des aménagements per- 
mettant une plus Juste répartition 
des cotisations. Enfin elle de- 
mande que la retraite soit portée 
à 1300 P par mois et accordée 
dès soixante ans aux hommes et 
dès cinquante - cinq ans aux 
femmes. 

L'Assemblée entend ensuite les 
rapporteurs pour avis des com- 
missions de la production et des 
affaires culturelles. Analysant lés 
crédits de fonctionnement, ML DE- 
SANLIS (U-D.F.) note que la dis- 
cussion Intervient à la fin d’une 
année très favorable à l’agricul- 
ture. La structure du budget lui 
paraît cependant très contestable, 
car il reste fondamentalement un 
budget d’assistance et de trans- 
ferts. 

ML HUGUET CP-S.) présente 
ensuite son rapport sur les crédits 
d’équipement. 

M. BROCARD (ULD-F.) analyse 
les crédits consacrés & l’enseigne- 
ment agricole. En ce qui concerne 
l'enseignement privé, 11 estime 
que ce budget soulève davantage 
de questions et de sujets d'inquié- 
tude qu'il ne règle de problèmes, 
notamment pour ce qui concerne 
tes crédits nécessaires & l'applica- 
tion de la loi du 28 juillet 197& 

Présentant l'avis de la commis- 
sion des affaires culturelles sur le 
BAPSA, ML BRIANE (U J) J?.} 
constate que les prestations so- 
ciales agricoles ne font l’objet 
d'aucune amélioration législative : 
les agriculteurs, estime-t-il, res- 
tent à cet égard, les plus défavo- 
risés des Français. Le BAPSA 
consacre le statu quo et l'harmo- 
nisation est au point mort Le 
député présente ensuite les obser- 
vations adoptées par sa commis- 
sion. 

Présentant au nom de la com- 
mission de la product ion so n avis 
sur le BAPSA. M. BIZET (app. 
RJ JL) souligne notamment que 
les aménagements souhaitables 


du régime de protection sociale 
des agriculteurs supposent un 
effort contributif supplémentaire 
des assujettis, mais il note que 
la structure et 1e niveau 
revenus agricoles limitent la 
marge de manœuvre. B -Indique 
que sa commission est favorable 
a l'institution, proposée par un 
amendement du gouvernement, 
d'une Indemnité complémentaire 
aux conjoints d'exploitants qui 
cessent de travailler. 

Dans la discussion générale, 
M. FASTY (R. P. IL, Creuse) 
constate qu% la politique agricole 
du gouvernement ne parvient pas 
A dissiper {Inquiétude de nom- 
breux agriculteurs. A son avis, 
elle subit Ve poids de trop de 
contraintes (communautaires et 
nationales) pour garder toute la 
liberté d’action indispensable & 
une politique vraiment tournée 
vexa l'avenir. Le budget de 1979, 
déclare-t-il, est plus un budget 
subi, accusant le poids du passé, 
qu’un budget volontariste. Le 
député dresse ensuite un bilan de 
la situation actuelle, évoque 
notamment l'enlettement lnouié- 
tant de l’agriculture et l’évolution 
défavorable du revenu agricole. 
Pour donner un nouvel élan à 
notre agriculture, il lui parait 
nécessaire de modifier profondé- 
ment les orientations de la poli- 
tique actuelle. 

M. Pasty énumère ensuite les 
objectifs qui devraient être, selon 
sa formation, ceux de la future 
loi-cadre (une- politique résolu- 
ment expansionniste orientée 
vers la promotion de l’exploita- 
tion familiale ; une agriculture 
plus solidaire), puis il insiste sur 
les actions prioritaires suivantes : 
renforcer la politique d’installa- 
tion des jeunes agriculteurs, allé- 
ger les contraintes du foncier, 
promouvoir us financement 
adapté pour la modernisation et 
le développement des exnlolta- 
tione. A ce sujet, il estime que le 
Crédit agricole doit être défendu, 
«ce qui r’excüU nullement cer- 
taines adaptations de son sta- 
tut s, et que l’encadrement du 
crédit doit être aménagé. 

M. AJOURE (P.c, Allier) 
noue que s le gouvernement s’in- 
cline docüement devant les déci- 
sions prises à Bruxelles et dirigées 


contre nos agriculteur* ». H 
demande : « Où sont les 
fondamentaux du Marché com- 
mun agricole? Où est la préfé- 
rence communautaire ? Où est la 
solidarité financière? Quid des 
prix agricoles uniques ? » « Ce 
n’est ni plus ni moins qurune 
politique de déclin que vous me- 
nât », affirme le député, qui es- 
time que % les projets dfikixgisse- 
ment ne feraient qui aggraver 
cette situation ». . 

« Que cela plaise ou déplaise, 
T exode, des campagnes françaises 
s'accélère, constate ML MAYQTJD 
(ULDJ?„ Rhône), qui résume ainsi 
l'équation du problème agricole : 
« D'un côté, moins (T hommes et 
des freins à nos exportations ; de 
Foutre, une politique placée dans 
un contexte européen et mon- 
dial.» Le député analyse ensuite 
ce « budget de continuités où. aie 
grignotage de Vovenir par le 
passé »e poursuit inexorablement 
au mépris des investissements 
productifs ». 

«Vous êtes ambitieux, déclare 
ML PIGNON (PB, Pas-de-Calais). 
mais les moyens de votre ambi- 
tion, monsieur le ministre, sont 
absents de ce budget de routine. 


terne et décevant s Pourtant, 
estime-t-il, la situation de notre 
agriculture: Parmi les' points 
sombres de notre agriculture, H 
insiste particulièrement sur la 
situation de l'élevage porcin, puis 
observe que notre agriculture 
n semble essoufflée par la course 
aux progrès techniques ». Quant 
A notre excédent commercial. H 
doute qu'il se maintienne étant 
les perspectives ouvertes par 
rélargissement de la Commu- 
nauté nous sont défavorables». 
Pour remédier A cette situation, 
il faut, & son avis, démanteler le 
mécanisme des montants compen- 
satoires. « Si r on continue, l'agri- 
culture capitaliste va remporter 
sur Vagricwscrc familiale, cons- 
tate le député qui poursuit : un 
tiers de nos exploitants gagnent 
moûts que le . SMIC, un tiern 
gagnent à peu près l’ équivalent 
du revenu d'un ouvrier ou d’un 
employé Le prix de ta terre 
s'élève maintenant à 20000 F 
l’hectare en moyenne, ta concen- 
tration foncière se précise. » Evo- 
quant, A son toux, l'avenir de la 
coopération agricole, Q demande : 
« Céderez-vous à ceux qui ront. 
dédoré l a guerre A la coopé- 
ration? » 


M. MEHAIGNERIE : ce n'est pas à propre- 
ment parler un budget de misère; 


Interven ant mercredi après - 

M. MTSTT A Tri WTüW.TB! | wilnlg - 

tre de l'agriculture, déclare no- 
tamment : < Pour faire face aux 
défis externes que sont la néces- 
sité pour VEvrope de s’auto- 
sufftre en produits alimentaires 
et en même temps Vaccroisse- 
ment de notre dépendance pour 
des produits tels que les pro- 
téines, le mais, les produits tro- 
picaux. le bois, la France doit 
améliorer la compétitivité de son 
agriculture et développer ses in- 
dustries agro - alimentaires (-.) 
Pour le budget propr em ent dit le 
gouvernement accepte une pro- 
gression de 100 mtthons de francs 
pour les crédits d’équx peinent ju- 
gés insuffisants par là commis- 
sion des finances. Ainsi, tout en 
respectant les engagements inté- 
rieurs, ce budget reste -un budget 


d’avenir et de progrès grâce aux 
priorités sélectives que sont Thy- 
draulique, le remembre m ent, la 
prophylaxie. Si F Assemblée veut 
bien accepter Vamendement que 
le gouvernement lui propose en . 
seconde d&ibération, le budget 
d’équipement de Vagri culture pro- 
gressera en 1979 de 7& %. Ce 
n’est pas à proprement parler un 
budget de misère.» 

Le ministre propose en outre 
d'étendre le ehmnp ûo compé- 
tence du Fbnds national des 
adductions d'eau A l'assainisse- 
ment, dont les crédits passeraient 
de 119,5 A. 175 millions de francs. 
La diminution de la dotation 
budgétaire pour 'électrifica- 
tion rurale sera compensée par 
une subvention éqtdva^' 
lente du Fonds d’amortissement 
des charges d’étectriflcatian 


(FACE). Pour favoriser la 
formation agricole, les crédits de 
l'enseignement public progresse- 
ront de 15 % et ceux de l’ensei- 
gnement privé de 25 % en 1979. 
Les moyens des laboratoires de 
. l'XNRA augmenteront de 15 %, 
trente-trois postes de chercheurs 
seront créés et les crédits de paie- 
ment progresseront de 21 %. Dès 
1979, quatre plates-formes de 
recherche - développement seront 
mises en place pour la viande A 
Clermont-Ferrand, pour les oléa- 


VHE RALLONGE 
DE 100 MILLIONS 
DE FRANCS 

M. Méhaignerie a annoncé, 
mercredi après-midi, au Pa- 
lais-Bourbon , que le gou- 
vernement acceptait que Ta 
progression des crédits t réqtd- 
pement du budget de Vagri- 
culture soit supérieure de 
100 millions de francs à ce qui 
avait été initialement prévu. 
De ce fait, a-t-i l précisé. les 
crédits d’hydraulique augmen- 
teront finalement de 31 %, 
ceux du remembrement de 
20 %, ceux de la -forêt de 
16 %, ceux de la formation 
publique de I? % et ceux de 
renseignement privé de 20 %. 

Interrogé par M. Joxe 
(PS J sur la rép ar t it ion de 
ces crédits supplémentaires, le 
ministre a indiqué que 
Vamendement du gouverne- 
ment serait déposé à Tissue 
de la discussion budgétaire, 
lors de la deuxième délibéra- 
tion. n s'est déclaré prêt à 
discuter avec les commissions 
et les groupes de la réparti- 
tion des crédits de cette en- 
veloppe. réaffirmant que les 
priorités iraient à l’hydrau- 
lique, au remembrement et 
mxix bâtiments d’elévage, et 
précisant que 20 ■mÙUaaa se- 
raient affectés à la mainte- 
nance, ainsi qu’à la mise en 
chantier du lycée agricole de 
Theza. 


Certaines expressions de 
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Savez-vous ce qu’elles signifient? 


Cest dans nos rapports les plus quotidiens avec 
notre entourage que l’on entend régulièrement ce genre de 
petites phrases. Teintées de reproches, d’agacement, 
de fierté ou de pessimisme, elfes traduisent toujours un état 
d’esprit profondément ancré dans la personnalité de celui 
qui les prononce. 

Prisonnier de sa personnalité . 

Une personne qui se justifie de ses fautes en disant 
“Regardez ce que vous m’avez fait faire”, ou qui conclut une 
conversation par “De toute façon, avec vous, on a toujours 
tort”, réagit dans le cadre d’une personnalité qui s’est toigée 
souvent malgré elle. Pour en comprendre les mécanismes, 
il faut généralement remonter à des événements liés 
à son enfance.- 

Comprendre pour mieux communiquer - 
^Analyse Transactionnelle, mise aujourd’hui à la portée 
de chacun dans “Naître gagnant” est une méthode logique 
d'observation du com portement Elle permet de compren- 
dre chez un individu (à commencer par soi-même) ce que 
dissimule généralement telle attitude dans une situation 


donnée. Des exercices d’auto-observation permettent 
d’ailleurs de pousser' très loin sa propre analyse et de cerner 
parfaitement les mécanismes de notre personnalité. 

Ced dans nos rapports les plus simples avec autrui, mais 
également dans les moments les plus importants de notre 
existence : dans nos rapports professionnels, par exemple, 
ou dans l’intimité de notre vie sexuelle. 


332 pages, 48 E 


Ac quérir l’état d’esprit d’un “Gagnant” . 

A la lecture de ce livre passionnant, on découvre que 
l'Analyse Transactionnelle peut conférer à celui qui la 
pratique, une maîtrise de ses réactions et de ses jugements. 
Qu’eue est capable de nous donner une vision plus large de 
nos rapports avec le monde extérieur et d’aborder n’impor- 
te quelle situation avec l’état d'esprit d’un “Gagnant?. 

Etre “Gagnant?, c’est être capable de rendre enrichissants et 
constructifs tous ses rapports avec autrui. 

Vendu à plus de 2 millions d’exemplaires dans le 
monde, ce best-seller enfin traduit en français, est certaine- 
ment l’un des outils les plus efficaces dont on puisse disposer 
pour libérer sa personnalité et tirer le maximum de soi-même. 
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l’Assemblée : nationale 


immédiate des moulants compensatoires 


Slnenx & Bordeaux, pour -le lait 
è Bennes et les boissons autres 
que le vin & Nancy. 

; Le ministre annonce en outre la 
décentr ai igatvy p rt p . ^ }e Langue- 
doc - Roussillon "if antennes - du 

Centre national d’étude et d’ex- 
périmentation du ma chinisme 
agricole et de l’Ecole nationale 
du génie rural des eaux et forêts, 
ainsi que la construction du lycée 
agricole de Tbeza. 

Le min i s tre indique : c Pour le 
Créd it agricole, je souhaité qtfü 
reste la banque des agriculteurs 
et du monde rural, même si nous 
devons concevoir certain élargis- 
sement. n n’est pas . impossible 
d'accepter un assujettissement, à 
Pimpôt, surtout s’il est partiel. Je 
souhaite que le Crédit agricole 
conserve Je monopole de.Ia. distri- 
bution des prêts bonifiés -et que 
le- compteur des . files \ S’attenté 
pour les prêts spéciaux élevage et 
d’installation pour, les jeunes 
agriculteurs soit remis àr zéro dès 
!• début de Formée . prochaine. 
Pour ce' faire Ü faut, augmenter. 
globalement les crédits, mais 
admettre aussi une progressivité 
des taux. » 

. La ministre so déclare encore 
prêt à instaurer une autre base 
de calcul pour les. -cotisations 
sociales, pour llznpflt-fimetar et les 

xlser J ’instaHatiœf'^æ^ feones en 
accélérant la libération des terres . 
et en facilitant le développement 
des GJJL. (groupements fonciers 
agricoles). « La cessation d’acti- 
vité et le rajeunissement de Vngri- 
culture exigent, outre une adap- 
tation de la politique foncière, 
l'amélioration de la situation des 
agriculteurs âgés. Je -vous pro- 
pose donc de crier une indemnité ■ 
complémentaire ou profit : de 
l’épouse âgée d'au moins soixante 
ans et ne bénéficiant pas d'une . 
retraite longue- son mari aura 
hü -même cessé effectivement 


"■ ^exploiter et pris ftn&errtnité via- 
gère de départ avant son sottante- 
strième anniversaire* Le montant 
de c ette indemnité sera fixé en 
1979 à 4 300 francs: Mais, paraüè- 
■ louent, ‘ a vous est proposé de 
réserver dorénavant Yallocaticm 
supplémentaire du Fonds national 
. de solidarité aux agriculteurs qui 
auront: - effectivement- ■ cessé 

• d’exploiter.» ■ 

■ Mme -Monique- PELLETIER 
Intervient pour dire l'Importance 
des mesures qui sont mises en 
place', en" faveur des femmes 
d'exploitants. 

La .discussion générale se pour- 
suit avec les interventions de 
MM. GODFRAIN (RP Jt, Avi- 
ron), RIGOUT (P.C4 Haute- 
Vienne), CO UE PEL (CDF., 
Cdtes-dn-Nard)» LABORDE (PA, 
Gers), Lucien RICHARD CRPJL, 
Loire- Atlantique), TtAT.urrreigTCTG 
. £P.C n Hérault). I 33 BRANCHE 
(UDF., Mayenne), CAMBOLIVE 
(PH. Aude), BRANGER , (non 
lnscr, Cbarente-Marl«me), WEa:- 
S ENHO RM (RP JL, Haut-Rhin), 
HUPPE .CP.C,._ Lot-et-Garonne), 
. GKNG (UJDP, Orne) et BAYOU 
PA, Hérault)., * 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de Mme GOUTMANN 
(P.C.), Interviennent mm CHAR- 
LES haby OLPJL, Haut-Rhin), 
SOURY LP.C-, Charente), MA- 
DRELLE (PA, . Gironde),: CLE- 
MENT CUDF-, Loire), LEPERCQ 
(RJPJL Vienne). RENARD (P.C, 
Aisne), ALPHANDB31Y (UDJ., 
Maine - et - Loire), ..Mm e - JAC Q 
(PAL Finistère), MM. RTVIEREZ 
(RrPJL. Guyane). JAROSZ (P.CL 
Nord), ROBERT-FELIX FABRE 
(UDF, Hérault), SAINT-PAUL 
(PAL Anège), .GRUSSENMEYER 
(RP JL Bas-Rhin). MIC AUX 
(UDF, Aube), ' RMVf A.w rr w.T.r 
(PA. Landes),. CESAR (app. 
RP JL Gironde). STASI (UDF, 
Marne). BAYLET (apuFB, Taro- 
et-Ganmne) et MALAUD (non- 


Demoin on change de cap 



La polltiqini agricole da ces 
dernières . années, sécurisante 1 
pour les. paysans, est, ; . en. défi- 
nitive, le contraire de -ce qu'il' 
aurait fallu faire pour rendre 
l'^ri culture française pit» com- 
pétitive. Le- budget proposé pour 
1079 changera pas -grande 
chose. Cest. en gros, la.déRicinfr- 
tration qu’a faits, au nam. de .ta : 
commission de la production et 
des échanges, M. Roland ! Hu><. 
guet (PB.). Démonstration sans 
complaisance que nombre de 
parlementaires approuveront .sauf, 
peut-être, devant un auditoire 
P«y»n_. 

Présentant pour là sixième fols 
les crédits d'équl pâment .. de 
r agriculture. Je -rapporteur ne se 
fait guère d’illusions : le Part* 
ment aura. sa ; rallonge,' compte 
étant tenu de ta grogne des 
assemblées. ■ mais '.B ne 'pourra 
infléchir la politique gouverne- - 
mentale. Comment y. parviendrait- 
il avec un budget dont plus de 
la moitié des' dépenses ordi- 
naires sont quâdment Indexées 
. sur les engagements . antérieurs 
qui traduisent une. politique 
d'aide au revenu au détriment 
des véritables Investissements 
productifs collectifs ? 

Ce phénomène considérable né 
serait pas en lui-même condam- - 
cable, s’il n'avait eeryT è mas-. , 
quer la montée des coûts de 
production et s’il ne constituait 
une aide , aveugle qui peut, (tartes 
financer la modernisation, mais 
tout aussi bien allaiemer les bas 
de laine et plus .sûrement encore 
fournir la trésorerie qui facilite 
l’achat de terres, et alimenta par. 
lâ-méme ta hausse de leur. prix. 
L'évolution des crédite accordés 
au titre dé ta- bonification d’in- 
térêts Illustre bien le caractère 
absurde 'de cette automaticité -r 
r « enveloppe » correspondant ki 
l'aide de I* E tel 'augmenta au :. 
rythme du loyer da l'argent ; 
rythme si âévé qu’il conduit à 
freiner ta distribution des prêta 
et, an l’absence de : choix véri- 
table, à organiser ta sélection - 
par la rar eté . 

Déjà les aides directes, de 
1974 è 1877. .avalent démontré 
culture » prouve que des c te* • 
dite d.’éqtfewnent Ce que le ; 
rapporteur - appelle les * autres- - 
voies d’eau du budget de ragri-" 
culturê » prouvent que des erè- 
dite dont l'affectation au/ait été 
moins aléatoire et plus produc- ■ 
ttve pouvaient pourraient 
encore? — «re dégagé* Ce* 
voles d’eau.! ce. «te* nndeirml- 
sation des ëolahiBés agricoles, 
dont l'emballement:**» 1977 » 
pris des allures de scandale, et 
les ■ prêts calamités ■ distribués 
par le Crédit agricole; 

La spirale 

Cette politique de transferts*: 
n’a pas favorisé. te- compétitivité 
de ragricutture française, La pâ- 


leur ajoutée, par hectare — ou 
pair - rapport au capital d'exploi- 
tation — est parmi les plus 
faibles -d'Europe. Du fait de 
Tacotolssemant r a p J d p. J dos! 
consommations Intermédiaires, ta 
valeur 'ajoutée totale' est A peiné, 
supérieure à : ce. qu’elle était' 

. .en 1982.- . 

- -.L’amôHoratton do ta producti- 
vité de l'agrtcutture française est 
un mythe’ et l’augmentation des 
revenu* est. avant tout, la consé- 
quence de (a diminution, du 
nombre d’exploitations et da 
Taugmentatlon dès transferts. 
Sauf A changer radicalement - de ‘ 
politique, on volt se dessiner la 
" spirale : tes Investissements non' 
productifs continueront d’aug- 
menter, que se partageront tou-' 
jours moins d'exploitations agri-. 
ooles, rendues - moins compéti-, 
tivee faute d'investissements 
collectifs et nécessitant des 
aides au revenu Improductives 1 
La loi d’orientation dorinera- 
frelle le coup. d’arrêt salutaire 7 - 
Le rapporteur l'espère. Pour lui, 
tout en maintenant des aides spé- 
cifiques, pour, ta « tierce agrJ cul- 
ture » (208 000 exploitations mises 
en voleur par des plus ' actifs 
; et 325 000 par des., retraités), la 
■ montée en puissance de f agri- 
culture française -, expression 
chère é m: Méhaignerie, passe 
d’abord par les bancs de l'école. 
Or, en 1070, 85 % des agricul- 
teurs avalent, une formation pri- 
maire que le -ministre juge Insuf- 
fisante, ' une large part reste 
Indifférente aux techniques ds 
gestion et se présente devant 
ses fournisseurs aussi peu .aver- 
tie que peut ratre la masse .des 
consommateurs. 

Formation donc. Contraction 
aussi des' coûte de production, 
notamment en allégeant ta charge - 
du foncier -par des actions qui 
font' - om dn>H de propriété . 
quelques accrocs bien visibles ». . 
Transfert .enfin (par une. diminu- 
.tlo'n des charges du BAJPSA et 
une modification de la compo- 
sition du panier de ressources - . 
dea bonïfï cations d' intérêts) d'en- - 
vtron 1.5 mllflaid ad profit des 
prédite d’équipement Voilà le 
programme ' de la commission 
-de ta production- et des échanges 
de rAssemblëê nationale. 500 mil- ' 
-Ilora-de Jrancs Iraient aux Aqul- 
pemante productifs, 500' autres 
serviraient à favoriser la départ 
des exploitants âgés, les 500 
derniers allant . aux actions qui 
côheurént à -la diffusion 'du 
savoir. - : : r 

Mata cette nouvelle dorme 
n'est concevable, selon M. Hii- 
gueL. que si te gouvernement . 
's’y engage sveo précision, •sinon 
tes paysans auront tout ■ intérêt ■ 
è conserver leur système: de 
soutien des’ revenus. Inefficace 
et Imparfait, - certes, mais qid'a 
le mérite d’exister. 

JACQUES GRALL. 


■ Inscrit, Satoe-et-Lclre), qui an- 

- nonce qu’il ne voter» pas le 
! budget Ü CAZALET - (RPR, 
t Pyrén ées- Atlantiques ) indique que 

■ M. XNCHAUSPPE (RFJEL, Pyxé- 

■ n êes- Atlantiques ) et lui-même ne 
I voteront pas le budget si des ue- 

■ sures ne sont pas prises en faveur 
! des zones de montagne. Pr ennent 

■ ensuite la parole, MM. REVET 
(UDF, Seine-Maritime). GOU- 

• LET (RF JL, Orne). BENOIT 

• ( UDF - Cétes -du -Nord), COR- 
i REZE (RF JL, Loir - et - Cheà:), 
s CATTEN-BAZIN (UDF, Isère), 

RAYN AL (RrPJL, Cantal), BAR - 

• NIER (RF JL. Savoie), GUER- 
MEUR (RF JL, Finistère), 

■ BOYON (RF JL. Ain) et DE- 

■ LONG (RF JL. H aute-Marne). 

, M. FOUCHIER, secrétaire d’Etat 

, A l'agriculture, indique que les 
mesures annoncées en faveur des 
zones de montagne et des zones 
-de pléinont entreront effective- 
î ment en application. Au sujet de 
la forêt, il déclara : c/Z faut 
amodier l’écologie et l’économie ». 
JQ relève que les crédits dlnves- 
. tlssément forestier augmentent de 
16 % et souligne qu’il faut déve- 
lopper. les industries d’aval, prin- 
cipalement les scieries, n se 
déclare disposé à créoliser toute 
. forme de concertation sur ces 
'. problèmes s. 

m vrurw a T fii'N rH w.ne met ..en. 
garde les députés, au sujet du 
revenu agricole, contre les statis- 
tiques, qui prennent en compte 
toutes les exploitations- de plus 
d'an hectare. . Soulignant que, de 
, 1960 A 1977, le revenu agricole a 
augmenté de 3.2 % par an en 
vaJenr réelle, Q constate : c 21 est 
wai que nous avons pris un 
retard du fait de la crise éner- 
. gétiqüe de 1974». Mata 11 écarte 
la solution d'une indexation des 
prix agricoles sur les prix indus- 
triels, et D se prononce pour 
« une évolution partante mois 
globale » tenant compte des dis- 
parités entre les différents sec- 
teurs agricoles. :* 
L'Assemblêeexamlne ensuite 
trois amendements du gouverne- 
ment visant à favoriser la libéra- 
tion des terres et l'installation des 

- jeunes, en créant une indemnité 
complémentaire .attribuée an 

' conjoint — âgé de soixante à 
soixante-quatre ans et. non.. titu- 
laire d’un avantage de vieillesse, 

— d'on exploitant qui obtient ltn- 
demnité viagère de départ .avant 
son soixantième anniversaire. 

^ Cette mesure serait accentuée et 
financée A lr fols par la suppres- 
sion dû versement de l’allocation 
supplémentaire . du . Fonds natio- 
nal de solidarité aux agriculteurs 
retraités qui continuent leur 
exploitation. 

MM. DPTARD ÇP .C.), JOSE 
(PH.), GUERMEUR (RF JL) et 
BRIANE (UDF.) s’opposent à 
une disposition dont ils estiment 
qu’elle ne peut être votée sans un 
examen approfondi. M. MEHAI- 
GNERIE déclare : * Cette mesure 
a été étudiée. On n’a rien pour 
rien. Si T Assemblée ne veut pas 
faire le choix que . le gouverne- 
ment lui propose, les amende- 
ments seront retirés.» 

M. RIGOUT (P.C„ Haute- 
Vienne) souligne que le .problème 
des retraités qui continuent à 
exploiter est réel mata ü estima 
que la mes'me proposée, qui tou- ■ 
obérait les agriculteurs les plus 
pauvres, est c oéxatoire et inef- 
ficace». Le ministre retire ses 
amendements. 

M. LKIZOUR (P.CL Côtes-du- 
Nord) et M. Guermeur ont déposé 
un amendement tendant 
à supprimer 500 000 francs de cré- 
dits, mata destinés en fait, expll- 
quent-lls, à permettre à l’Assem- 
blée de se prononcer pour la 
suppression rapide des montants 
compensatoires monétaires. 
M. Joxe Ironise sur cette « inno- 
vation constitutionnelle » et pré- 
cise que le groupe socialiste votera 
cet amendement. M. Guermeur se 
déclare prêt à retirer son amen- 
dement, si le ministre s’engage à 
recevoir les représentants des 
producteurs de porcs pour exami- 
. ner avec eux les conditions de la r 
concurrence au sein de la CJ3UL 
M. Méhaignerie prend cet enga- " 
gement, après avoir fait valoir 
que l'attitude du gouvernement 
dans les négociations communau- 
taires recentes a démontré sa 
volonté d’aboutir le plus rapide- 
ment possib e — trois ans au plus 

— an démembrement des mon- 
tants compensatoires. 

M. GUERMEUR retiré son 
amendement, mais le groupe com- 
muniste maintient le sien, en 
soulignant que la suppression des 
montants compensatoires peut 
être obtenue Immédiatement, A 


• La commission des finances 
de l’Assemblée nationale; rtmnte te 
plusieurs amendements au projet 
de loi' de fi nan ces pour 1979, 
tendant à maintenir , a 50000 F 
le' plafond des déductions forfai- 
taires . supplémentaires pour frais 
professionnels. * 

La commission a également 
repoussé un amendement de 
M. Marette (RFJU; soutenu par 
M. Pierret (PB.), et tendant à 
lever l’anonymat des bons de 
caisse et des bons du Trésor. 
Elle a adopté, en- revanche, un 
amendement de MM. 1 Gantier 
CUDF.) et Pons fZLPJL) accor- 
dant aux entreprises un délai 
supplémentaire d’un an pour 
réévaluer . leurs actifs Immobi- 
liers. 


Bruxelles, si le gouvernement fait 
jouer la règle de l'unanimité. XI 
demande un scrutin public. 
L’amendement est adopté par 201 
voix -contre 184, sur 488 votants 
et 885 suff rages exprimés. 

MM. GODEFROY ( app. R PR, 
Manche) et GUERMEUR plai- 
dent en vain pour un accroisse- 
ment de 10 millio ns de francs 
des crédits de l'enseignement 
agricole, afin d’augmenter les sa- 
laires dans les établissements 
privés. L’amendement qxfüs dé- 
fendent est repoussé. M. Fouchler 
ayant assuré que les dispositions 
de la s loi Guermeur.» (adoptée 
le 28 juillet dentier), qui s'éten- 
dent sur cinq an» , seront res- 
pectées. 

MM. DUROURE (FJL landes) 
et DELONG soutie n nent un 
amendement tendant è supprimer 
l'augmentation de 5JUL % à 13 %, 
sur deux ans. de la part du pro- 
duit forestier que les collectivités 
locales consacrent k l’entretien 
des forêts. Cet amendement est 
repoussé; au scrutin public, par 
289 voix contre 214, sur 484 vo- 
tante et 483 suffrages exprimés. 
L’Assemblée adopte à main levée 
un amendement transactionnel 
de M. MICAUX, fixant le taux 
de oette contribution à 9,4 % au 
1* janvier 1979 et 10 % au 
1" janvier 1980. 

Le ministre précise, en réponse 
à nn amendement de M. D’HAR- 
COURT (UDF, Calvados), que, 
dans un délai de cinq ans, une 
nouvelle base sera adoptée pour 
le calcul des cotisations sociales 
agricoles. L'amendement est re- 
tiré. Les crédits dn-BAFSA sont 
adoptés à main levée. La séance 
est levée à 4 h. 15. 

PATRICK FRANCE*, 
et PATRICK JARREAU» 


LE SGRUTIN 
SUR LES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 

Voici le détail du scrutin 
sur l'amendement présenté 
par le groupe communiste et 
visant a réduire de 500 000 F 
les crédits consacrés à l’orga- 
nisation des marchés... agri- 
cole^ enfin que l’Assernblée 
donne mission au gouver- 
nement d’exiger la suppres- 
sion des montants compensa- 
toires », a -déclaré M. Lajolnïe 
(P.C., Allier). 

• 201 DEPUTES ONT 
VOTE POUR . 

114 PS. (sur 114) ; 86 P.C. 
(sur 88) ; 1 RP JL. M. Lan- 
dau. 

• 184 DEPUTES ONT 
VOTE CONTEE 

Z16 UDF. (sur 122) -; 68 
RF JL (sur 155), parmi les- 
quels MM. Chirac, Couve de 
MurviUe, Debré; Faure. Gué- 
na, Guichard, Labbé, Mess- 
mer et R.-A. Vivien. 

• Z01 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS 

83 RF JL, dont MM. Ansquer, 
Bechter, Colntat, DevaqueU 
Guermeur et de Llpkowskl ; 

8 UDF. MM Cattln-Baztn. 
Haby, d'Harcourt, Le Cabellec, 
MaujoOan du Gasset, et 
Paecht ; 12 non-inscrits (sur 
14). 

• 4 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE 

M. Malaud (non inscrit), 
Mlle Dienesch (app. RF JL), 
M. 'Rolland (RPR.), et 
M. Chaban-Delmas. président 
de l’Assemblée. M. Robert 
Fabre (non inscr.) s’est fait 
excuser. ! 




“La parution en français de ce livre 
est un événement 35 Dr Claude gentil . 

Pédiatre de Y hôpital américain de Paris- 


■ emiéres 
années de 1a vie 

Docteur Burton L.White 4 


L’importance de cet ouvrage 
qui fera date 
tient à la promesse 
d’une nouvelle ère 
de l’enfance 

qui sera faite de jeunes, 
plus heureux ., plus vifs, 
plus capables. 


Buchet/chastel 

iS, rue de Condc -.75006 Paris 


Bernard Chapuis 
TERMI NUS PARIS 

Pour ceux qui : 

B - aiment les bandes dessinées, 

- sont parfois angoissés 

' g ; à ridée*de la mort, 

- intéressés par les faits divers, 

- regrettent Boris Vian. 

''mBÈÊÊÊÊÈÊÈl r^diteur 

fl 35 F en librairie 

'.feir !’ Déjà paru : 
jj? ^ - Ml My Secret Life; anonyme, 
wïr&i préf. M. Foucault : 

/ MA l sur le sexe 

Le Grand Mystère; 

f ri gK Swift, préf. 

W:->- i D. Laporte : 

sur l excr ^ meni 

ÉraTOSS LES FORMES du secret 
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M SANTENAV 7G -M0MMESSIN- 3 ISO 1 

bjCHARUES CHANGER TIN 74 M0MME5SM 3056 i 
blPUUGNY M0NTRACHET ?S M0MMESSN 2050 I 
b) SAUTERNES Château RLH0T 75 ....2080 1 

J CHOCOLATS Ivta par 3 Ma my.j 
ASSORTIMENT SUCHARO. bal» 1 kg....4U0 I 
ASSORTIMENT COTE DDR. botte 1 kg ... XL2B I 
ASSORTIMENT LUXE UNQT. boite 1 kg.. 5450 
MARRONS GLACES ENTIERS, botte T kg . 4680 I 
GRIOTTES KIRSCH R0ZAN, boite 24 1180 l 

TENTATIONS GRAND MODELE LAN VIN .. MSB 


I Attention iw achat é effectuer en numéraire = carie client s/i mois. j 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qn'U tous faut. 

Grand choix prêt-à-porter ou but mesure. 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 
Réparations et transformations. 

Service après-vente - Tél : 878-60-87. 


OUVERT LE 11 NOVEMBRE 
I 47, me La Fayette - 75009 PARIS - Métro LE PELSTIER 

“ ( Publicité ) 


Le Président de la République l’a rappelé récemment : la libellé d’expression est totale en France. 
Elle ne se divise pas. Or, à Marseille, le maire demande [Interdiction d’un meeting organisé le ven- 
dredi 10 novembre par le Partir des Forces Nouvelles pour l’Eurodroite dont il est une des compo- 
santes, dans la perspective des. élections européennes. 

Le Parti des Forces Nouvelles s’est maintenu dans la plus stricte légalité depuis sa création. Il s'agit 
d’une atteinte caractérisée à l'un des droits fondamentaux de notre démocratie, ce qui nous fait un 
devoir dintervenir avec la plus grande fermeté pour Je respect des lois françaises de liberté. 

Dr D‘AGOSTffiO t Colonel ARGOUD, Pr A UP H AN. *°h de fa Résistance, S. JEAtiNEREŸ, Cons. Rég. 
Poe. de Marseille, A. DE BENOIST. Me BESTAGUES. d’Ile-de-France, Cx de G, Crabe du Comb. vol. de kt 
G. BIDAULT, ancien Président du Conseil et du Rés-, P. JONQUIERES D’OR/OLA, mëdalUe d’or 
Conseil national de la Résistance, M. BLUMENTHAL . ûü * J-O-i /■ MFFER, ancien député, mate d Amn e* 


Dr D’AGOSTINO, Colonel ARGOUD, PrAUPHAN, »°L de fa Résistance, S. JEANNEREY, Cons Rég. 
Foc. de Marseille, A. DE BENOIST, Me BESTAGUES, d’Ile-de-France, Cx de G, Croix du Comb. vol. de la 
G. BIDAULT, ancien Président du Conseil et du RéSr, P. JONQUIERES- D’ORIOLA, médaille d’or 
Conseil national de la Résistance, M. BLUMENTHAL , ÛUJf /■ MFFER, ancien député, maire d Amno 
méd. de h Résistance, co/n. dlr. du C.N.I., f. BOJ- ville, F. LAPEYRERE, Maire adjoint de Marignane, 
ZEAU, directeur de c Minute », F. BRIGNEAU. M. LE BOURRE, anc. sec. confédéral F.O» ancien ré- 
CANAVEZZJO, Sec. gén. CNJ.P. B-d-R., S. CAS- Estant, M. LEGENDRE, anc. député, maire de Com- 
SAGNE, maçons, münlclpat de Marseille, Pr CLAPÏER pM&èi J- MEDECIN, anc. ministre, député-maire de 
Fac. de Marseille, JJ>. COHEN, Journaliste, J. COM/Tl Nlce^ J. PIQUEREZ, Président dép. (B-d-R.) de 
ancien ministre, dép. des Bouchcsdu-R* Pr DEL- Démocratie Chrétienne, 8. PO! N DESS A ULT, «c. gén. 


ancien ministre, dép. des Bouche&du-R* Pr DEL- Démocratie Chrétienne, B. POINDESSA ULT, sec. gén. 
BECQUEy Fac. de Marseille, M. DELEUIL, maire de <*r Syndicat des citoyens, dé!, gén. Union pour [a Dé f. 
'Marignane, M. DEVEZE,. Sénateur de T Aisne, R. des Libertés, P. POUJADE, anc. député, prés. UJ3.CA 
DRONNE, anc. député, maire d’Ecommoy, Me GAL- M. PUJOL, anc. député des B-d-R n Prés, de Marseille 
LAND. Pr GARELLO, Fac. d’Alx-m P., J. GOUDA- Avenir, M. DE SAINT-PIERRE, Col. H. SAVELLI,' 
REA Ü, Prés. GNJJP. Bouches-du-R * anc. adf. au mal- Gomp. de la Libération, Pr. SI GAL, Fac. Marseille, Me 
re de Marseille. P. G RA BETTE. Cons. mun. Atx-enf n J-M. VARAUT, M. G. VICTOR, R. VINCENT, anc. 
Me GRIMALD I D’ESDRE, Ce! L. HERITIER, ancien cons. municipal Marseille vice-prés, de Démo. Chriti 
maire de Fréjus, Mme JACOB TRISTANI, Lég. dTron n Le bureau départ des B-d-R. de la D.C, DrZATTA- 
Cx de Guerre, Médaille militaire, Cx du Combattant RA, ancien conseiller municipal de Marseille. - • 

Renseignements et soutien : P.F.N., 7 Bd de Sébastopol - 75001 Paris. Tél : 508.06.79. r * 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


Réforme de la 
climat très < froid» malgré les 

Le Sénat a poursuivi, mercredi après-midi 8 novembre et 
Jusqu'à une heure avancée de la nuit, la discussion générale 
des deux projets de loi réformant la fiscalité directe locale. Le 
débat a été marqué par les concessions du gouvernement et par 
les réserves sérieuses du SLFJU l'hostilité de la gauche ne 
constituant pas une surprise. 


fiscalité locale : 
concessions gouvernementales 

Au cours de la séance du matin on avait entendu successi- 
vement les deux rapporteurs de la commission des finances, 
MM- Jean-Pierre Fourcade {R.L, Hauts-de-Seine) et Joseph Ray- 
baud (Gauche déni-, Alpes-Maritimes). Tous les deux avalent 
déploré l'insuffisance de l'étude prospective des conséquences 
de l'application de cette réforme (voir le Monde du 
9 novembre). 


M. CHRISTIAN BONNET, mi- 
nistre de l'intérieur, avait aussi 
pris la parole, déclarant notam- 
ment : « Qui pourrait nier 

qu’en liant désormais la dotation 
globale de fonctionnement 0 la 
T.VA. et en accroissant dans le 
projet de budget de 2 à 3 mil- 
liards les remboursements prévus 
au titre de la T.VA* le gouver- 
nement n’a pas consenti dans 
une période difficile un effort 
appréciable T D'autres s'estime- 
ront lésés par les projeta de 

répartition qui sont proposés ; 

mais comment, dans un souci de 
plus juste répartition de ta 

ressource, ne pas donner moins 
à quelques-uns s’a faut donner 
plus à d'autres ? » 

Le ministre de l'intérieur 

énonce alors les principes qui 
présideront à la mise au point 
définitive de la lol-cadre sur les 
rapports entre l'Etat et les col- 
lectivités locales. Deux règles 
fondamentales seront proposées : 
en premier Heu aucune norme ne 
pourra être imposée par l’Etat à 
une collectivité locale à l'occa- 
sion notamment de l'octroi de tel 
ou tel concours financier. Seule 
la loi pourra le faire, qu'il s'agisse 
de gymnases, de crèches ou de 
tonte autre chose- En second lieu, 
les collectivités locales disposeront 
d'une liberté totale sur le plan 
financier, sous réserve que leur 
budget soit équilibré et que le 
ratio d’endettement ne dépasse 
pas on certain seulL 
M. Bonnet Indique d’autre part 
que les maires des grandes villes 
pourront choisir d’exercer leurs 
fonctions à plein temps en per- 
cevant une Indemnité égale à 
celle du parlementaire, n sera 
proposé, d'autre part, des crédits 
d'heures aux maires et aux ad- 
joints comme cela existe pour 
les délégués syndicaux. 

Le ministre évoque le problème 
du transfert des compétences, et 
précise : <t Chaque fois que des 
compétences seront transférées 
aux départements ou aux com- 
munes jugés mieux à même de 
les assurer, les ressources corres- 
pondantes seront transférées au 
budget de VEtat et à celui des 
collectivités locales. Ce principe 
constituera Tun des articles 
mêmes de la lot dont la rédac- 
tion ne laissera place à aucune 
ambiguité, m 


M. BARRE : les nantis et (es 
privilégiés n'wif pas le droit 
de réclamer des avantages 
supplémentaires. 

M. Raymond Barre, qui était, 
jeudi matin 9 novembre, l'Invité 
du «Petit déjeuner poUtlque» de 
Franoe-Inter. a notamment dé- 
claré, à propos de la situation 
économique : « Notre grand objec- 
tif pour l'an prochain est que la 
décélération des prix se poursuive 
et que l’augmentation des rému- 
nérations passe en dessous des 
10 %.» Le premier ministre a 
souligné, toutefois, que «sf au 
milieu de l’an prochain les cho- 
ses s’améliorent, cela ne veut pas 
dire que nous pourrons faire tou- 
tes les fantaisies possibles. Ce sera 
le contraires, dit-il, en réaffir- 
mant la nécessité d’un * effort 
continu ». 

Mais l'économie française va- 
t-elle enfin s sortir du tunnel ou 
du brouillard »? € Nous ne som- 
mes pas dans un tunnel et je 
n'utüise pas les métaphores mé- 
téorologiques ». répond M. Barre. 

Interrogé sur les différents 
mouvements de grève, le chef du 
gouvernement a Indiqué : « Les 
confltts sociaux apparaissent prin- 
cipalement dans le secteur public, 
au U y a garantie de P emploi, 
oit les rémunérations progressent 
de façon très convenable, avec 
respect du maintien du pouvoir 
d'achat. Je trouve que, dans ces 
cas -là, ü y a une situation 
condamnable, car ce ne sont pas 
les nantis et les privilégiés qui 
ont le droit de réclamer des 
avantages supplémentaires. L'opi- 
nion publique comprend que tes 
grèves se produisent actuellement 
dans les secteurs oit elles n’ont 
pas de justifications . » 

M. Barre s également évoqué 
les déclarations qu’il avait faites 
au cours de son voyage à la 
Réunion : « Je suis étonné du 
retentissement que l’on a donné, 
en France, à certains de mes pro- 
pos et de l'interprétation que 
Ton en a faite. Les affaires 
de partis ne m’intéressent pas du 
tout. Je suis incapable de leur 
apporter mon attention, je me 
tiens à l'écart de toutes leurs 
manœuvres et de leurs intrigues. 
(-) Ce qui peut se passer dans un 
parti ou un autre est très nor- 
mal et très compréhensible f—1 
mais les commentaires qui peu- 
vent être donnés de mes propos 

en termes partisans ne sont 
jamais fondés. Dites-vous bien, 
a conclu le premier ministre sur 
ce point, que si fat l’intention 
de dire Quelque chose qui 
concerne quelqu'un, alors je le 
disf » 


M. DE TINGUY (Un. centr„ 
Vendée), qui exprime l’avis de la 
commission des lois, est plus In- 
dulgent que les deux premiers 
rapporteurs à l’égard des auteurs 
de la réforme. M. de Tlnguy cri- 
tique néanmoins le mécanisme 
concernant la taxe profession- 
nelle et condamne la brutalité 
du système de péréquation entre 
les communes. H faut, estLme-t-lJ. 
tenir compte des situations lo- 
cales et de l’Importance des villes. 

M. PAFON, ministre du budget, 
provoque des « mouvements di- 
vers » lorsqu’il déclare que le 
projet sur la fiscalité c vise à 
faire disparaître les effets per- 
vers de certains mécanismes, no- 
tamment ceux de la taxe pro- 
fessionnelle ». H poursuit : c Le 
système actuel est archaïque, in- 
juste. inadapté. Les collectivités 
locales votent un produit global 
sans décider de la répartition et 
ne sont pas en mesure d’apprécier 
les conséquences de leurs déci- 
sions. Les bases d Imposition ont 
des millésimes différents ; elles 
sont inégalement réparties selon 
les zones géographiques. La taxe 
d’habitation est insuffisamment 
personnalisée (-.) 

» Vote direct des taux et révi- 
sion des valeurs locatives, tels 
sont les points principaux de la 
réforme qui vous est soumise, et 
qui ne doit plus être, comme les 
précédentes, une mesure de tran- 
sition^.» 

Le ministre termine en souli- 
gnant la nécessité d’établir «une 
authentique solidarité» entre les 
communes, et en proclamant son 
esprit de conciliation, qui le con- 
duit à retirer un article très 
contesté (l’article 3) par les com- 
missions du Sénat. 

M. CHRISTIAN BONNET, qui 
avait traité, dans la matinée, de 
la fiscalité locale, reprend la 
parole pour analyser le second 
projet « Le gouvernement, déclara 
le ministre de l’intérieur, vous 
propose de substituer ou verse- 
ment représentatif de la taxe sur 
les salaires en vigueur depuis 
dix ans une dotation globale de 
fonctionnement 

» Pourquoi cette proposition ? 

» Tris simplement parce que 
la loi de 1966, bloquée d’aülewrs 
depuis plusieurs années dans son 
évolution, a rencontré ses limites, 
après avoir rendu de très grands 
services pendant bon nombre 
(Cannées. 

a En premier lieu, le caractère 
fictif du VJLTJS. donne lieu, pour 
sa détermination, à des travaux 
de plus en plus lourds et com- 
plexes. 

» En second lieu, la référence 
à la masse salariale ne constitue 
plus aujourd’hui une garantie 
d'évolution favorable du montant 
à répartir f-J. 

» Depuis longtemps, le Sénat 
réclamait une liaison directe avec 


LU.D.F. RÉUNIRA UN CONGRÈS 
AU DÉBUT DE 1979 

11 Michel Pin ton. délégué gé- 
néral de ITIDP, a commenté, 
mardi 7 novembre, devant la 
presse les travaux du conseil 
politique de cette formation, fi 
a déclaré : « L’UJJJ. a achevé 
sa période UC organisation . tant 
au niveau national que départe- 
mental Elle a un état-major et 
des équipes d’animation qui ont 
fait leurs preuves sur le terrain. 
Une campagne de lancement pla- 
cera l’U.D.F. dans ta dynamique 
des prochaines échéances élec- 
torales. cantonales et européen- 
nes. » 

Un congrès de TO-DJ*. sera 
organisé, au début de 1979 autour 
de trois thèmes : remploi, la 
sécurité et l’Europe. Un débat sur 
l’agriculture aura lieu en décem- 
bre et un séminaire sur la société 
contemporaine est prévu dans le 
courant de l’été. 

M. Pin ton a aussi répondu à 
M. Bernard Stasi, qui avait Inter- 
prété son absence i l’Euro festival 
comme une ■ légère bouderie s 
(te Monde du 4 novembre). □ a 
rendu publique une lettre qu*U 
a adressée au vice -président du 
CLD.S., dans laquelle H écrit : 
« Jean Lecanuet et moi avons 
poux principe de nous partager 
les tâches dans les manifesta- 
tions publiques : ü était le samedi 
soir à rEurofestival, je sua allé 
le dimanche 23 octobre au congrès 
du Mouvement démocrate socia- 
liste de France. 

» J’avais d’autant metueure 
conscience que je savais que le 
CJ3S. s’était assuré, très long- 
temps à l’avance, de ta présence 
de Jean Lecanuet alors qu’a 
S’était borné, en ce qui me con- 
cerne. A m’envoyer une simple 
invitation quelques jours à 
l'avance. J'avais considéré cette 
invitation comme un acte de 
courtoisie, et le ne pensais pas 
que ma présence ou mon absence 
pouvaient créer un malentendu 
Croyez bien qvfü n’y a, de ma 
part, aucune bouderie vti-à-vu 
du C.D.S. Je regretterais très 
vivement que vous puissiez Ctn- 
terprèter ainsi. » 


un grand impôt évolutif d'Etat. 
Accédant à son désir, le gouver- 
nement lut propose, à législation 
constante, un lien avec la T.VA. » 

M. CAUCHON (Eure-et-Loir), 
au nom du groupe de l’Union 
centriste, demande que l’on 
accorde aux collectivités locales 
toutes les compétences qu’elles 
peuvent assumer dans une liberté 
dont la seule sanction sera le 
Jugement des électeurs. H souhaite 
aussi que l’on traite à part les 
trois cents villes de plus de trente 
mille habitants. M. SERUSCLAT 
(PA, Rhône) estime que le pro- 
jet n’est pas amendante. <n ne 
peut y avoir de solidarité, dit-il, 
que si tous les partenaires parti- 
cipent. à commencer par VEtaL » 
Pour M. BRIVES (Gauche dém, 
Tarn), qui exprime l’avis des radi- 
caux de gauche, le projet fiscal, 
en dépit de quelques améliora- 
tions ponctuelles, est décevant et 
ne répond pas aux espoirs des 
élus. 

Au nom du groupe RP-R, 
M. MICHEL GIRAUD (Val-de- 
Marne) déclare : c Les trans- 
ferts de compétence ne sont pas 
réalisables si nous n’obtenons pas 
une part d’un impôt à grand ren- 
dement : la T.VA. ou l’impôt sur 
le revenu. L’opération blanche 
pour l’Etat n’est pas concevable. 
f-J Le plus grand risque est de 
ruiner la confiance du demi-mü- 
lion d’étiu locaux. f_j 

M. VALLIN (P.C„ Rhône), sou- 
ligne, comme maire de Grivois, les 
injustices de l’actuelle fiscalité 
locale et affirme, au nam de son 
groupe, que le projet ne fera que 
les aggraver. 

Maire de Meulan, Mm<» BRI- 
GITTE GROS (non-inscrite) ap- 
prouve les orientations de la ré- 
forme mais souhaite que son 
application soit différée. «Ne dé- 
cevons pas. dit-elle, l’espoir de 
justice qu’a suscité la péréquation 
de la taxe professionnelle . » 
Mme Gros cite le cas de sa ville 
de neuf mille habitants dont le 


produit de la taxe professionnelle 


n’assure que 123 F de recette par 
habitant, tandis qu’une ville voi- 
sine de dix mille habitants [Au 
bergen ville, qu'elle ne cite pas] 
dispose, par habitant, car elle 
abrite une usine Renault, de 
1378 F, soit dix fols plus. 

M. JOURDAN (RL, Ardèche) 
annonce qu’il votera une réforme 
qui tient une partie des promesses 
faites par le gouvernement. U 
aurait préféré que l’Etat soit plus 
généreux. M. PONCELET ÇELPJEL, 
Vosges), affirme que le sentiment 
dominant dans ce débat, est 9 une 
grande déception». « Vota nous 
demandez, dit -H, de prendre 
l'aveuglette des décisions lourdes 
de conséquences et vous nous 
présentez l'aeessoire avant le 
principal, b 

Ont également pris la parole 
au cours de la séance de nuit* 
MM. JARGOT (P.C- Ia'reî 
SERAMY (Un. cent, Seine -et- 
Mame), MOINET (Gauche dénx, 
1LR.G, Charente-Maritime) 
PER REI N (PB, Val - d’Oi'ï) 
LUCOTTE (Un. œnt, Saône-et- 
Loire), QUILLIOT CPS* Puy-de- 
Dôme), BERCHET (Gauche dém, 
Haute-Marne), GIRAULT (RJ, 
Calvados). 

La fin de la séance est mar- 
quée par un incident. Le ministre 
de l’Intérieur venait d’annoncer 
que les simulations, dont tous 'es 
sénateurs déploraient l’absence, 
étalent désormais à leur disposi- 
tion. « Il faut interrompre le 
débat b, déclare M. DAJLLY 
(Gauche dém, Beine-et-Marne) 
approuvé par la gauche et le cen- 
tre. Mais le ministre de l'Inté- 
rieur, qui a seul pouvoir de pro- 
voquer cette Interruption (seul, 
en effet, le gouvernement peut 
modifier un ordre du Jour prio- 
ritaire), reste silencieux maL 
l’incitation de M. MAURICE 
SCHUMANN (RJPJt., Nord), qui 
protide la séance. Celle - ci est 
alors levée dans un certain 
malaise: — AG. 


L’anniversaire de la mort du général de Gaulle 


Un petit village de Hante-Marne 


Cest un petit village de la 
Haute-Marne — quatre cents 
Urnes, une église de plene, une 
modeste mairie qui vert aussi de 
bureau de poste. Rien ne le dis- 
tinguerait d’un autre petit village 
s'il ne vivait à l'ombre d'une 
Immense croix de Lorraine de 
granit rose. 

Dan» le cimetière, parmi (es 
tombes fleuries, aux jolis noms 
de terroir, que les tamlUes cou- 
vrent de fleura, une tombe de 
pierre blanche, toute simple, 
deux pots de chrysanthèmes 
seulement ; rien ne la distingue- 
rait d’une autre tomba de pierre 
blanche si eMe ne portait l'In- 
scription : - Charles de Gaulle, 
1890*1970. » 

Colombey-lea-Oeux-Eglises, un 
village qui — malgré lui peut- 
être — a rencontré f histoire parée 
que, en 1934, un officier de 
haute tailla, dont rien encore 
no laissait présager le destin, 
achetait le château . Manoir plu- 
tôt que château if ailleurs, mais 
plus célèbre désormais que 


Chambord ou Azay - le - Rideau. 

Car ô Cofombey - las - Deux- 
Eglises — sept e ont mille tou- 
ristes par an, des touristes qui 
se dénomment eux-mêmes pèle- 
rins — le culte du souvenir et 
le fidélité des compagnons vont 
de pair avec uné étrange pompe 
funèbre, dérisoire pacotille dis- 
pensée par craalucleux mar- 
chands : le généra/ sur des 
stylos, des casseroles, des bou- 
tons de manchette ou des bou- 
teilles d’eau-de-vie, le généra/ 
en buste de plastique — made 
In ttely, s’il . vous plaît, — le 
généra/ mut doré dans une petite 
boule de verre que Ton agite 
pour y faire voleter des flocons 
de netge. A fa Toussaint, le 
carnaval dee croix de Lorraine _ 

Autour, le Mats et vaste plaine 
balayés par Iss vents. C’eut M 
que Charles de Gaulle écrivait: 
« Je vols la nuit couvrir le pay- 
sage. Ensuite, regardant les 
étoiles. Je me pénétra de rin- 
signifiance des choses. » 

OLIVIER WA R RI N. 


• Dans le premier paragraphe 
de l'article de Philippe de Saint- 
Robert « La célébration » 
(le Monde du 9 novembre), une 
coquille nous a fait écrire : 
« _ dans la mesure où ce pouvoir 
veut quelque chose, sa volonté 
s'exerce dans un sens qui divise 
les Français, dans un sens qui 
tend chaque Jour davantage à les 
persuader qu'ils peuvent vivre 
heureux sans la France, la quitter 
sans dommage pour quelque aven- 


ture nltramoderne— », alors quT 
s'agissait d’ «aventure ultramon- 
taine». 

• A l’occasion du huitième an- 
niversaire de la mort du général 
de Gaulle, M. Giscard d’Estalng 
a fait déposer ce jeudi matin 
9 novembre une gerbe sur la 
tombe de l'ancien chef de l'Etat, 
à Cokra bey - les -Deux -Eglises, par 
son chef d'état-major particulier. 


L’EURODROITE SE RÉUNIT VENDREDI A MARSEILLE 


VL Jean-Louis Thder-Vlgnon- 
cour. Dorte-Darole. et Alain Ro- 
bert, membre du bureau politique 
du Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) ont précisé, mer- 
credi 8 novembre, au cours d'une 
conférence de presse, que le mee- 
ting de nSurodroite, Interdit par 
un arrêté municipal, aura Heu 
vendredi soir 10 novembre, à 
l’hôtel FranteL de Marseille, la 
selle initialement retenue leur 
ayant été retirée & la suite de la 
décision de M. Gaston Defferre. 
maire de la ville. De plus, les 
dirigeants du P-F-N. ont confirmé 
qu’ils intentent un recoure contre 
cet arrêté municipal qu’ils jugent 
« illégal » pour le motif que. selon 
eux. la police étant étatisée & 
Marseille, le maire a empiété sur 
tes pouvoirs du préfet de police. 

M. Ttxler-VTgnancoar a pré- 
cisé Î « R 771*0 été confirmé vu 


sommet de VEtat que M. Defferre 
n’est pas dans son droit et que 
le gouvernement ne prendra au- 
cune mesure d’interdiction. » 

Interrogé sur l’affaire Darqtder 
de Rdlepoix, M. Tlxfer-VIgnan- 
cour a indiqué : « On ne peut 
poursuivre Darquier de PeOepoix, 
si on ne poursuit pas en même ' 
temps l'Express- Je n'ai pas à 
condamner un individu qui est 
gâteux. » 

De son côté, M. Alain Robert 
a rappelé que 1e PFN. a jugé 
« odieuses » tes déclarations de 
l'ancien commissaire aux Ques- 
tions juives et qui] condamne 
« sans réserve » l'antisémitisme. 
M. Robert a ajouté ; c La Charte 
de l'Eurodroite (qui comporte, ou- 
tre le P.F.N.. le Mouvement social 
italien et la formation espagnole 
Fuerzanueva) exclut tout parti 
pouvant se rattacher au nazisme 


le coiflmoniijué officiel do conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 8 novembre, au 
pnhif* d n L’Elysée, sous la prési- 
dence de VL Giscard d'Estalng. 
Au terme de ses travaux, le' com- 
muniqué suivant b. .été publié . 

m LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
La connu des ministre» a pro- 
cédé à un rrsmen approfondi de 
U situation de l'économie française 
qui Int e été exposé par le ministre 
de l'économie, les ministres de Plu- 
dnstrlc, dn commence extérieur et 
de renv-lrounement. 

Lee prévision» .économiques asso- 
ciées sa projet, de loi de finances 
pou 19» mettaient eu évidence 
qu'on mien tisse ment progressif do 
te hausse des prix et des revenus 
était ptnsibla. 

Les fnronnatUnu conjoncturelles 
disponibles confirment -ce diagnos- 
tic. 

Après les Importantes remises en 
ordre dn débat de P Année qal ont 
tfhett révolution des prix Jusqu'en 
Juillet, an ralentissement était 
attendn : Il a été net pnteqre. nul 
. bien en août qn'eh septembre, la 
hausse de* prix A te consommation 
a été de AS * seulement. 

Après U forte. progressUm dn 
taux de totelre horaire an premier 
semestre, le résultat du troisième 
trime str e devrait marqa** M retour 
A noe évolution plus modérée. 

Polir les prochains mots, les chefs 
d’entreprises prévoient' une pour- 
suite dn ralentissement des' prix 
et des salures. Une décélér a tion 
do (Inflation apparaît donc possi- 
ble, mate elle implique un strict 
respect de* disciplines. Indispensa- 
bles, notamment en matière . de 
revenus. ■ 

Après -te reprise dé la consomma- 
tion et de te prodeccion ad denxléma 
trimestre, l’activité devrait progres- 
ser an cours des prochains mois A an 
rythme annuel an peu - supérieur à 
3 %. Dans ce contexte, l'équilibre des 
échanges extérieure serait consolidé 
et l'uaptot stabilité. 

Malgré des entrées' de devises et 
nu déficit budgétaire supérieurs aux 
pré visions, la progression de te masse 
monétaire devrait être 1 cette année 
légèrement Inférieure à mile dn pro- 
dult Intérieur brut. 

Burin, te politique engagée par te 
gouvernement en vue d'orienter 
l’épargne vers les entreprises e o*J* 
entraîné une forte augmentation du 
nombre des actionnaires et permis A 
do nombreuses entreprises de renfor- 
cer leur s tr ucture financière, ce qui 
devrait permettre le développement 
de leur activité, et donc te création 
d’emplois nouveaux. 

Le ministre de 1 Industrie « souli- 
gné que de aombrenses e n tre pris es, 
après avoir connu une phase d’adap- 
tation. reeneülalont indiscutablement 
une amélioration de leur gestion et 
de leur compétitivité- Par rapport * 
te concurrence Internationale, lot si- 
tuation! sont contrastées Mon tas 
branches ; ri certaines .rencontrent 
encore des ‘difficultés, d’au très ont 
effectué un redressement remarqua- 
ble, qui a contribué largement à 
l'amélioration du commerce .exté- 
rieur. ‘ 

L’effort en direction de l’exporta- 
tion. dé de l'augmentation de rem- 
ploi Industriel, devra «tre poursuivi 
an voulant, SI besoin est. à l'amé- 
lioration de ta capacité financière 
des entreprises exportatrices. 

Le ministre de l’environnement et 
do cadre de vie a exposé le situation 
conjoncturel ta doua le secteur dn 
bfttlmeot et des travaux publies. 

. Les informations disponibles Indi- 
quent les variations de l’activité 
selon les secteurs et tas réglons. 

Les mesures annoncées ta s juillet 
dernier ont été mises en œuvre et 
Seront poursuivies ; le soutien 
continu dons l'activité des entre- 
prises dn bAtiment appelle notam- 
ment : une action d’amélioration 
des procédures permettant d’orienter 
le* moyens ver* les secteurs où te 
demande m continue, en particu- 
lier celui de l'amélioration de 
l’habitat existant ; on effort accru 
vers l’exportation. 

Le président de (s République s 
déclaré s 

s. Le travail patient et sans bruit 
des Fronçais commence A porter tes 
fruits. On le constate à 1a solidité 
du franc et à l’amélioration du 
commerce extérieur, que l'étranger 
observe. 

■ L'effort doit sc poursuivre, car 
les résultats sont encore Insuffisants 
dans le ralentissement de l’inflation 
et te développement de l’activité. 

s Deux objectifs doivent être recher- 
ché» pour 1979 : un nouvel accrois- 
sement des .exportations et te sou- 
tien de l'activité du bft tintent et 
des travaux publics, efforts qm 
bénéficieront tous deux à l’emploi. 

a Ces actions nous permettront de 
tirer an meilleur parti en 19» de 
''amélioration attendue de notre 
environnement extérieur. Une condi- 
tion nécessaire est te création d’une 
xone de stabilité monétaire en 
Europe. C’est pourquoi te création 
de cette xone de stabilité monétaire 
est nn objectif central de te poli- 


tique de la Francs pour VOS et 
1979. a 

(M. Raymond 'Barra A commenté, 
en quittant l’Elysée, l’exposé que 
M. René Mozmry venait «te faire 
■devant- ta conseil des minimes, sur 
la attUAtM fr ffm npviqüfl ufi Uk 
France. ■ Dans I •ensemble, s déclaré 
le premier ministre, l’économie fran- 
çaise avance «ar la vole de l'assai- 
nissement. J'ai espoir que cet assai- 
nissement prendra fin dans M 
connut t de Pan prochain et que, sur 
te base de cet assainissement. l'in- 
vestissement privé pourra démarrer 
A nouveau et, par conséquent, la 
situation de l’emploi s'améliorer, *1 
ClAre page 35J 
• LA LOI D'ORIENTATION 

DU commerce: 

La ministre dn co mm er ce et de 
l'artisanat a présenté le bflan de 
Fappficatloa ' de te M d’orientation 
dn- commente n. de l'artisanat dn 
Tl décembre 1973. 

Dans le domaine de la protection 
sociale, l'harmonisation dn régime 
de couverture sodate des com- 
merçante et artisans avec te régime 
des salariés est très largement réali- 
sée; le gouvernement a marqué son 
-souci de te poursuivre h son terme, 
n a également continué sa volonté 
d'améliorer i« situation des épouses 
de commerçante et d’artisan» qui 
participent à l'activité de l’entre- 
prise, d'abord en aménageant le sta- 
tut des femmes salariées de leur 
mari, mata aussi en créant, confor- 
mément an programme de Bols, on 
statut de • coexploltanta s de l’en- 
treprise qui comportera des droits 
précis, notamment en matière sociale. 

Bn 'matière' d'urbanisme commer- 
cial, le* mécanismes mis en place par 
la loi d'orientation fonctionnent 
convenablement ; Us ont . permis 
d'aboutir à une présence équilibrée 
sur tout le territoire des . formes 
modernes de distribution. Le minis- 
tre dn commenta et de l'artisanat 
veillera & renforcer te concertation 
sur les projets qui concernent le 
milieu rural, aà le maintien de cet 
équilibre est plus dêlleat. La loi 
d'orientation a ainsi blés répondu 
aux Inquiétudes qui «-étaient mani- 
festées en 1973. et elle a atteint «es 
principaux objectifs an terme de 
cinq années. 

Les commerçants et les artisans 
doivent être en mesura de s'adapter 
A la eooeurranee. notamment «n 
participant la modernisation . de 
te distribution et, en particulier, 
par te développement dn commerce 
. associé. Le gouvernement veillera A 
ce que soient maintenues les condi- 
tions «Tune concurrence loyale encre 
tes différantes formes de distribu- 
tion ; le» ministres chargés de l’éco- 
nomie et' dn commerce lanceront 
snr ee thème nue concertation avec 
tas oram ira rions professionnelle*. 

L'adapte tara des commercante et 
artisans i leur .nouvelle fonction 
appelle aura nue amélioration de 
leur formation. L’apprentissage 
connaît on essor nouveau qne le 
gouvernera en< entend encore ampli- 
fier, notamment par le développe- 
ment du pré-apprentissage. Bn outre, 
les nouveaux commerçants et arti- 
san s doivent progressivement tons 
bénéficier d'une initiation à la ges- 
tion on iFnn stage de créateur d en- 
treprise. 

. Cette action sera complétée par 
on effort an faveur de [a formation 
continue. Le ministre du oommerce 
et de t 'artisanat, en liaison avec la 
secrétaire <*'Stat auprès dn ministre 
dn travail chargé de te formation 
professionnelle, établira on plan de 
développement de M formation 
continue s’appuyant, en particulier, 
sur la relance des fonds d'assurance- 
formation. 

A cet effnr.. s’ajoutent la politi- 
que dn crédit déjà mite en place 
et le développement des assistants 
teehn'qucs dr« chambres de métiers 
et des chambres de commerce. 

La mise eu œuvre de cas orienta- 
tion» contribuera é faire dn com- 
merce et de l'artisanat un secteur 
d’avenir et créateur d'emplois. 

• LA VISITE DE M. BARRE 
A LA REUNION 
Après que le premier ministre eut 
toit une communication à la suite 
de sa visite dans le département de 
te Réunion, le président de te 
République a déclaré : 

■ Tout ce que M. Raymond Barra 
a dit A te Réunion exprime sans 
équivoque te politique de 1a France. 

a L’effort . de modernisa ri ou et de 
développement de l’Os sera active- 
ment poursuivi, dans un esprit de 
solidarité et de fraternité.» 


Nominations de sous-préfets : . 

M. René Gcndran, aous-préfet 
oe Pradea. est nommé sous-préfet, 
de Llznoox ; M. Série Guérin du 
Grand la onay; sous- préfet de Bar- 
oelonotte, est nommé sous-préfet 
de Château-Salins ; m. Maurice 
Lacoste, sous-préfet de Bney, est 
mis A La disposition du premier 
ministre pour être réintégré dans 
le corps des administrateurs ci- - 
ïjïles i M Xavier Ray. directeur 
du cabinet du préfet des Deux- 
Sèvres, est nommé sous-préfet de 
Montdidler. 
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HISTOIRE 


L'ARMISTICE DU 11 NOVEMBRE 1918 


!•=*. « 


Une paix de vingt ans 


Ommologigneinent T armistice du 
Il novembre est Ib dernierdes quatre 
armistices qui mirent fin en 1918 & la 
Grande Guerre. Mais fl apparaît comme 

le pins Important dans la mesure où le 
front occidental a été considéré comme: 
le front de la décision. fl symbolise la 
déf alto de l’Allemagne et, pour -là France, 


Sur le plan militaire, la victoire 
des Alliés s'est dessinée en Quel- 
ques semaines. Au printemps de 
1918, par deux fois, en mais et en- 
mai, ils avalent frôlé la . esta» 
strophe. Elle avait été évitée par 
l'habileté du général Pétain dans 
la manœuvre défensive, , par la 
préparation- stratégique et. tac- 
tique de l'année - française après 
l’effondrement russe, par l'éner- 
gie de Clemenceau et du général 
Foch. par l’entrée en scène plus 
nombreuse des armes de l’avenir, 
par l’entrée «3 ligne de Tannée 
américaine et par la ténacité: de 
l’armée britannique ■ <2>. Mais A 
la fin du mois de mai et au début 
du mois de Juin, le général Foch, 
commandant en chef des armées 
alliées depuis, avril,- n’avait pas 
dissimulé ses inquiétudes : le 
31 mai u avait averti que -l'Affai- 
blissement constant des forces 
alliées était susceptible d* « en- 
traîner la perte de la guerre v. . 

Dans cette - situation . difficile, 

1‘ Importance du retournement 
stratégique du 15 au 18 juffletn’e& 
d’abord pas nettement perçue. la 
balance des forces ne- penche 
encore que trop faiblement en 
faveur des Ahlés pour Imaginer 
que la guerre- sera- terminée 
quatre mois après. Le 34 Juillet, 
le général Foch; s'il pense & la 
possibilité de lancer, « pour Zd fh i 
de l’été ou de V automne, une 
offensive d'importance », estime 
qu’il est « encore trop tôt pour 
pouvoir la déterminer de façon 
plus précise ». 

Cependant; après la. réduction 
des poches de ChAteau -Thierry 
et d’Amiens, les offensives lancées 
de front par le maréchal Foch 
refoulent en puissance l’armée 
allemande : en septembre et en 
octobre; quelle que soit la vi- 
gueur de la résistance qu’elle 
continue d’opposer. . elle ne par- 
vient plus à enrayer la poussée ' 
et l’avance alliées. ■’ 

Si Jusqji'A la 'dernière minute 
les maréchaux Foch et JSalg éstf- . 
ment Tannée allemande capable 
de continuer longtemps, la lutte, 
c’est au moment où la' démarche : 
de Berlin auprès du - président 
Wilson, le 5 octobre, confirme 
l’épuisement de l'adversaire que 
les perspectives d’une victoire plus 
rapprochée se précisent Le mo- 


le grand moment d'nne victoire obtenue 
au -prix de pertes humaines insupporta- 
bles, de destructions matérielles désas- 
treuses et' d’un coût finaud er écrasant. 

■ II garde dans la mémoire collective une 
résonance émotionnelle de fierté nostal- 
gique en s’inscrivant entre les deux et 
rapides défaites' de 1870-1871 et de 1940. 

par GUY PEDRONCINl (*> 


.Aussi son importance explique qu’il 
puisse être considéré comme l’une des 
« Trente fournées qui ont fait la 

France » (1). 

Une double évolution militaire et diplo- 
matique à. conduit à la signature de cet 
armistice an matin du 11 novembre. 


ment n’est- il pas venu de porter 
le coup de gnce? L’idée (Tune 
• manœuvre stratégique suscepti- 
ble de h&ter la -fin du conflit 
en menaçant de couper les lignes 
de retraite allemandes ' n’appa- 
raît que deux fois. Tout d’abord 
lors de l’offensive franco-améri- 
caine du 26 septembre : lancée 
dans une région difficile alors que 
l’armée américaine n’est nas en- 
core bien, apte aux opérations 
d’envergure, elle se révèle déce- 
vante ■ 

i Quant à l’offensive de Lorraine 


réchai Foch en particulier. Les 
conditions dans lesquelles l’armis- 


main, les gages territoriaux indis- 
pensables à la sécurité ultérieure 


-w A4 -a A4rU 1 ....rt y» pcuaawca a, ûcluiiüc uipclicuic 

de la France, et cette situation 


nir : il joue partiellement le rôle 
des anciens préliminaires de paix. 


est d’autant plus préoccupante 


que les garanties que peut offrir le 
ce qui explique les regrets «relevés mW rivn 


par roffënaïve mort-née de Lor- 
raine La victoire continentale a 
été affaiblie dans la phase ultime 
de - la- guerre, et la victoire du 
«grand larges l’a emporté. Les 
clauses navales de l’armistice, qui 
aboutissent à la disparition radi- 


que le G.QXL conçoit . le 17 août, aboutissent & la disparition radl- 
ellé s’inscrit ü»ths iè-_ cadré d.’une cale de la menace de la flotte 
stratégie française " définie au allemande, sont d’ailleurs révéla- 


président Wilson émanent (Tun 
homme contesté et affaibli Ses 
p rome s ses et sa politique man- 
quent désormais de crédibilité. 

Dès le 20 février 1930. le maré- 
chal Foch constatera que « nous 
avons mis un an à perdre la paix. 
Le pays doit savoir qu’Ü n'a pas 
la paix qu’on lui a annoncée. Nous 


cours de l’été 1917, et qu’appuie trices: Scapa Flow offre pour la sommes peut-être aujtnirdfhui à la \ 


cnrité des mers des garanties veille de reprendre la question 
itres que celles prévues pour la P° r lés armes ». L’armistice a Moi 
me du F.hin . été la fin des opérations, mais 11 

, ' .. a rapidement révélé ses limites. : 

A soixante ans de distance, l’ar- Lq maréchal Foch semble d’ail - 


le marAr.hâi Joffre." Son objectif sécurité des mers des garanties 
est de réserver à l’armée autres que celles prévues pour la 

un rôle rtfenfaïf rtana lu phase ligne du Rhin, 
finale du oonfUt en, lui faisant A ans de distance, l’ar- 

, ° e , 8™* * .A mlsfcice’ apparaît comme un com- 


“istice- apparaît commet corn- leurs l’avoir considéré comme un 
. fi n rin a n a e ^ en^ promis dont l’euphorie de la vio- point de départ : n’espérait -il pas 

toire I a «üsshmüé les faiblesses, les intervenir enRussie — dans une 
? B ?J e Î2s5ÎLSS5: .fcnprêcisioiis et les m a r c hand ages, rote du 12 décembre, il écrivait 
£5-. ËîSS >é i---fJ B LÆSS2??f5 Cette_euphorie_a ii rel é gué_au^6e- que. «te rôle des armées amies 


^ oond plan tes avertissements et les ÏKrti tSisSL7SS\ îoteSt) 
decision du maréçmal Foch. Or craintes exprimées aussi bien par régler la question russe_ Il est 
?.. xf f 7 , L e P réfiident Poincaré que par des. h&essaire de détruire le bolche- 

comme Cambon et visme- n importe également de, 
jïïïï* Banèréet des chefs militaires se saisir de gages représentatifs 


le 14. Trente divisions alliées comme les 


appuyées par six cents chars se 
seraient heurtées à six divisions 
allemandes, dont trois de Land- 
wehr I les conditions d^une vic- 


Perehing. .Celui-ci avait, le 30 oc- 
tobre, envoyé une lettre sans am- 
biguité & Clemenceau : « Nous 
devrions tirer tout l’avantage pos- 


■ox t Fétaln et de la dette contractée par la 


Sur te pian militaire; la 
est donc, jouée,' mais, pà 
telle manière que farmS 


rendre sans condition. Un armis- 
Mrtie ttceL p r iv erait les' Alliés dune 
» de victoire complète. » Cette victoire 
allé- a été obtenue par une coalitdanan 


Russie vis-à-vis de l’Entente » — 
et obtenir la ligne du Rhin ? Ses 
espoirs ont été déçus. En paro- 
diant le mot célèbre sur le traité 
de Versailles, l’armistice de Re- 
thandes n'a été qu’une paix de 
vingt «tir 


(1) Pierre Renouvto, V Armistice 
de Jlethoiutes. GamznonL 1968. 
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mande- vaincue n’est pas écrasée sein de laquelle le rôle de l’An- Tfl | en &efi9i7?i9i8, rdj. vni. 


H Professeur a la 
université, de Paria-L 


par un désastre majeur. La vio- gleterre et surtout celui des Etats- 
toire a' été remportée aux -points. . Unis n’ont cessé de grandir. 

Et l’AlIemagné peut invoquer pour 

expliquer le 11 novembre, le fait U 8ort> 

qu’elle est demeurée seule eu lice, . P«ie-i- 

les Bulgare, . les Turcs' et les ' " • ‘ 

Austrp-Hppipnis jasant successl- • • .• . • = 

vemezxt demandé VannSsUco avant ( ■ . • ■ • • 

la signature de là forêt de Com- 
pïègne. Reste à déterminer les ■ 

conditions auxquelles les Alliés ■ m m g ' 

consentiront k . accorder Tarons- f Lf _|f lAf 
tice & T. Allemagne. . LFLTlt JIV ■ , 


(3) O. Pedzondnl. le s Négocia- 
tion* ses réta au court de la Qmnda 
Guerre, Phunnnuion. 1989. 

(4) J. de Xaunay, Secrets Mplo- 
tn atigues 19 14-1918, BrepolB. 1863. 


LÉGION D'HONNEUR 


Journée nalionab du souvenir 

Pour le soixantième anniversaire de l’armistice de 1918. le 
président de la République souhaite faire du 11 novembre 1978 
la Journée nationale do souvenir et des anciens .combattants. 
Célébrée sur l’ensemble du territoire national avec une solennité 
particulière, elle doit symboliser, selon le secrétariat d’Etat aux 
anciens combattants, l'union de toutes les générations du feu 
et entre tous les Français. 

Afin que les cérémonies en province revêtent l’ampleur 
digne de cette célébration, aucune délégation départementale n’a 
été invitée aux cérémonies de Paris cette année. 


IRONCINI (*> . œiS'SS 

française, ht prépondérance du 

ganmti,* fe sécurité futurs us 

coïncident pas très nettement ÏÏS? £5?’x t ?L 1 .i? r a 

avçc celles des wilwfaLin^ , du ma- irsnçsJfiô n ai PM 6té mlw a 

^ _ de conquérir, les .armes à la 


Comme en 1920, une veillée A 
l’Arc de Triomphe aura lieu dans 
la. nuit du 10 au 11 novembre. 
Elle sera assurée successivement 
par les différentes générations du 
feu. d’abord les anciens de 1914- 
1918. puis ceux de 19S9-1945. d’In- 
dochine et T.OJ2. et enfin par 
ceux d’Afrique du Nord. 

Le samedi 11 novembre, à 
9 heures, à Notre-Dame de Paris, 
une messe solennelle sera célébrée 
à la mémoire de tous les morts 
pour la France, en présence du 
président de la République (1). 
Plusieurs cérémonies se déroule- 
ront ensuite, entre 10 h. 30 et 
13 heures. A l’Are de Triomphe 
et sur les Champs-Elysées. 11 Gis- 
card d’Estatng prononcera une 
allocution devant la statue de 
Georges Clemenceau avant le 
défile des troupes. 

Participeront aux cérémonies du 
11 novembre à Paris : 

— D’une part des éléments de 
régiments s’étant particuliérement 
Illustrés au cours de la guerre 
1914-1918 et ayant, à oe titre, 
obtenu la fourragère aux couleurs 
de la Légion d’honneur, de la 
médaille militaire ou de la croix 
de guerre ; 

— D’autre part, des unités des 
trois armées (terre, air. marine), 
ayant participé aux opérations 
menées par la France en 1978 sur 
des théâtres extérieurs. On relève 
notamment le 3* régiment de 
parachutistes d’infanterie de ma- 
rine, qui sert au sein de la force 
des Nations unies au Liban; le 
3* régiment étranger de para-- 
chutistes, qui a participé & l’opé- 
ration de Kolwezi au Zaïre, et le 
3 e régiment d’infanterie de marine 
ét du régiment d’infanterie de 
chars de marine (RXCJU.), dont 
des unités servent au Tchad et 
au Liban. 

Samedi. A 15 heures, le prési- 
dent de la République se rendra 
an Carrefour de l’armistice. A 
Re thon des (Oise), avant de visi- 


ter le camp de Royallleu. d’où 
partaient les convois vers les 
camps de concentration, pendant 
l’occupation M. Valéry Giscard 
d’Estaïng y prononcera un dis- 
cours. 

Une médaille et on timbre 

Un grand concert sera donné A 
17 h. 30 en l’église Saint-Louis 
des Invalides, par l’orchestre sym- 
phonique de la garde républicaine 
de Paris, sous la direction de 
M. Roger Boutry. Au programme : 
des œuvres de Bizet, Etaendel, 
Fauré et Brahms. 

L’exposition, « Armistice et 
Paix», organisée au Musée des 
deux guerres mondiales (hôtel des 
Invalides), sera inaugurée dès le 
8 novembre par M. Maurice Plan- 
tier, secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants. 

Une médaille commémorative 
du soixantième anniversaire, 
œuvre de M. Raymond Dehunarre, 
grand prix de Rome 1919. a été 
frappée, tandis qu’un timbre (A 
L30 F) sera émis A cette occasion. 

(1) Des autobus gratuits partiront, 
le il novembre S 8 Heures, de chaque 
mairie de Parla A destination de 
Notre-Dame, pois des Champs-Ely- 
sées. 

• La place du H-Novembre 
(ex-place du Trocadéro) sera 
inaugurée le vendredi 10 novem- 
bre, a 18 heures, en présence de 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris. 

• Une cérémonie commémora- 
tive des combats qui ont eu lieu 
dans T Aisne pendant la Grande 
Guerre aura lieu le vendredi 
10 novembre, A 18 heures, à la 
Pierre- d’Haudray, A La Capelle. 
Elle sera présidée par U. Jacques 
Pelletier, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l’éducation, en 
présence du général de Boissieu, 
grand chancelier de la Légion 
d’honneur. 


Le rôle prépoadérant des Bats-Unii 






Une partie diplomatique com- 
plexe s’engage le 5 octobre lorsque 
parvient au président Wilson la 
demande du gouvernement -alle- 
mand de «prendre en maln le 
rétablissement de la paix», et. en 
attendant, pour éviter des nou- 
velles effusions de sang, la conclu- 
sion. d’un «armistice immédiat». 
De ce fait, le rifle- des Etats-Unis 
est prépondérant ; ce n’est que 
le 33 octobre que lé président 
Wilson associe les ATÜfes A. 
l’échange de notes en cours avec 
le gouvernement de Berlin: II 
apparaît comme le chef de. la 
coalition alliée ou tout au moins 
comme son porte-parole. Or, sur 
deux points, le président améri- 
cain engage l’avenir . : il refuse 
d’envisager l’ajournement de la . 
conclusion de Tfcrmistice jusqu’au 
mome n t où les armées aînées', 
auraient atteint le Rhin, et il 
entend faire accepter par T Alle- 
magne ses conditions avant toute 
consultation des go u v e rnements 
alliés. Certes, 12 marque, son Inten- 
tion de tenir compte de leurs 
points de vue et de consulter les 
chefs militaires. Màls fl exige, te 

8 octobre, que lee bases de la 
paix future soient lee « quatorze 
points », et, le 27, le gouvernement 
allemand accepte tes conditions 
du président Wilson. 

Dès lors l’embarras des Aillés' 
des Etats-Unis' est évident : 11 
apparaît au cours de deux, sériés 
de négociations sécrètes, du 5 au 

9 octobre d’abord (3) 'et du .29 oc-_ 
tobre au 5 novembre ensuite (4). 
Les premières montrent les (Avi- 
sions entré les Alhés- faoe aux . 
décisions & prendre et révèlent; 
une certaine timidité des gouver- 
nements. Rien ne reflète mieux . 
leur état d’esprit; .lorsque Liypd 
George propose, « pour répondre . 
à la note allemande du 5 octobre , 
de demander que les troupes aller 
mandes se retirent au-delà du, 
Rhin, rAlsace-Lorratne étant éva- 

cuée par elles sans être oeptpie 
par les Alliés» que la réplique de 
Clemenceau ; a Les ABemands •• 
sont dans m ta désarroi qzrïZs- 
pourraient Ttien- accepter.*. : 


La lettre dn maréchal Foch, le 
8 octobre;' apparaît comme beau- 
coup plus draoônlenne en oe qui 
concerne les conditions de l’ar- 
mistice : évacuation immédiate de 
la France, dé la Belgique et du 
Luxembourg, cession dans un 
délai de quinze jours de trois 
têtes de pont sur la rive gauche 
du Rhin, évacuation de cette 
même rive; qui sera occupée jus- 
qu'à la signature de la paix. Elle ; 
se heurte an veto de Uyod Geor- 
ge : ' < La note que ton vient de , 
nous Ure est extravagante. Ce 1 
■qu’aie demandé c’est . une . cap f- 
tulatkm~ r Entré dire non auâ 
Allemands cm leur répondre par. 
la note de Foch, je préfère aire 
non. Adopter là note, ce serait 
dire non sur ùn ton de défi.» . 

. .'Ainsi, la.' mise au point des 
conditions qui seront finalement 
-Imposées le U novembre fait-elle 
l’objet, dans te courant du mois 
d’octobre, d’intenses échanges de 
vues sur lesquels pèse de tout son 
poids l’action du président Wil- 
son.: « Si les Allemands acceptent 
les quatorze points, eh se réservant 
de les interpréter — et on peut 
discuter des mois car Os compor- 
tent deux cent cinquante inter- 
vrétàtkms différentes, — et révar- 
cuation, cela nous mettrait dans 
une situation délicate. Il serait 
.difficile pour ■ nous de demander 
des garanties supplémentaires », 
estime Lloyd George; C’est eu 
cours des ultimes négociations 
. secrètes, qui ont lieu du 29 octo-, 
bre an. 5 novembre, que les condi- 
tions de l’armistice sont défini- 
tivement fixées. 

■ Lés pourparlers marquent 
l'élargissement . des divergences 
entre les Alliés an- fur et A mesure 
que tes problèmes d’après-guerre 
Se dessinent avec une précision 
grandissante : les questions les 
{dus délicates sont repoussées 
après la signataire de l'armistice; 

. alors que le 5 novembre les élec- 
tions américaines affaiblissent la 
position du président* Wilson en 
donnan t une nette victoire aux 
républicains, partisans d'une atti- 
tude plus intransigeante A l’égard 

de l’ Allemagne. .... 


les milïfaras ef les polffiqiie 


r .. r*' 




Au iota], les oondltiODS bien 
connues — ■ imposées aux'. Alle- 
mands sont lourdes elles sanc- 
tionnent leur défaite et leur 
Interdisent toute reprise de la 
lutte. L’armistice, qui s’expliqua 
aisément par les calcul s, et - l es 
inquiétudes . des gouverne- 
ments ‘ — rivalités entre tes A lliés , 
risque dhm vide politique et 
gouvernemental «n Alte- 


znagne, problèmes, posés par la 
révolution- bolchevique, — a donc 
. appare m ment .atteint ses objec- 
tifs- .Cependant il n’a . pas été 
considéré- , unanimement comme 
' satisfaisant. Comment expliquer 
les réticences et les critiques ?. 

La. fin-de la lutte sur tes champs 
de bataille laisse la parole sans 
partage aux politiques et. aux' di- 
plomates, dont tes vues sur tes 


MMISTËRE DE LA DÉFENSE 

• Sont nomma chevalier» : 

. '■ MM. : Jules Adam, René Atrtxrger, 
: Justin Audluot. Mathurln Balavolno, 
' Albert Beaufour. ' Eugène Bertln. 
. Bené Burel. Marcel C amba za r d. Diego 
Caro, Marcel Caubapé. Jean CbaS- 
bert, Alcide Costa, Georges Cousin, 
L o ui s CouElnle. Louis Crtpln. Gaston 
Crolsaanâsau, Louis Desmalson. Jean- 
Marie DevUlard, Albert Dieppe. Emile 
rinpuy, Célestm Fort. Louis Gandor, 

: Henri Ouldhard, Hngèue Kerjan. 
Pierre . MagbneL Achille Martin. 
Honoré Martin, Cbaria Mlegemolie, 
Jean-Pranoota Monln, Louis Mou- 
chard, Eugène Pavy, André Plcand, 
Albert Plollet, Emile Forcherot. 
Pranço la Kaval-Chapuj.- Henri Re- 
nan d, Félix Roussel, Henri Sename. 
Auguste Bouchard, Pierre Tétiot, 
Paul Vanhoutte, François Tsebaert, 
Albert Bl enalm é. Marcel Pourtaud, 
Léon Galbrun. Joseph Gaudean. 

. MM. Albert . Achalntre. - Henri 
Amblard. Joseph A ncl aUx, Emile 
Antoine, Jean . Aub&rt, Raymond Ay- 
ral, Louis Assis, Chartes Asouard. 
Alphonse Badet. Marcel Badoux. 
Jean-Albert Baise, Bené ' Ballln, 
Léon Barbelette, GeoTgsa Barbier, 
Abel BardeL Louis Barras, René 
Barry, Marcel Barthélémy, . Jean 
Basse, Jean Bastide. Léon Battais, 
Félix Baudet, Emile Beaucant. Fer- 
nand Beanvll&ln, André Becquerel, 
François Berger, Marcellin Bernard. 
Georges Bernhardt, Mathieu Ber- 
thon. Jean Beanard. Charles Bidault, 
Raymond Blget, André Bine. Armand 
Blraud. misée. Blray. Louis Blanc. 
Pierre Blanc, Fernand Breton, Jo- 
seph Boisai ère, Louis Bonafous, Paul 
Bonnabeu. Emile Bonne, Henri Bon- 
T»in, Jean-Marte Bonnot, Jean Bar- 
rât, Paul Bastrlronuola, Alexandre 
Bonhler. Jean Boulon, Auguste Ban- 
ni ot,' Prânçols Bouquin^ Eugéqe 
Bourgeois. Pierre Bousquet, Jean 
Bras, Albert H g a s een L - Henri Bréslt. 
Pierre Bresse les, Marcel BrlmbeuT. 
Léon Broesamaln, . Luc . Bruguière, 
Joseph Bran. Paul Buffet, Alexandre 
Btirban. Jules Burlet- . 

MM. Rémi Cadet, Henri Calvlgnac, 

. Marcel Oambray. Paul Camp.- An- 
toine Campagnes. Anatole Candu, 
MarlQfl Cantgé, Auguste Caxpantis. 
Louis Carpentier. Benjamin Csata- 
gnet, Auguste Céder, François Cen- 
time, Gaston Chabaud. Paul Chabln, 
jean cbabrler, François Chalard, 
Eugène Chaude! on. Paul Chardonnet, 
Marcel Châteaux. Camille Châtelain, 
François CbauffalUa, Jean Chaumet, 
Joseph. Cbauesard, X 'e Chelnlsse, 
Antoine Cherblano, Moïse Cherqui, 
Louis -Chlbout, Jules Cl orgue. Robert 
ColTfhrâ.; Justin Goutter, narre Col- 
lin, Marcel Oombe. Calixte Coppter, 
Marcel Cordlsr, Paul Cordter, Juste 
Cornemlllot, Louis Coete. Paul Cotot, 
Roger cottin. Chartes Coulon. Paul 
Coüpot, Sylvain Courrégae-Cassou, 
-Léon Courtois. René Courtois. Louis 
Couweau. Michel Carie. Jacques Cré- 
'pet, Augàetc. Ciuln, Joseph *Dagéde, 
François Daügarell, Lucien Dault, 
Georges Daval. Adrien Décampa, 
Jean-Marte Décompa, Georges De- 
geuser. -ThéophUe Deglsbrs, François 
Deguctte, Paul Delaporte; Alfred Del- 
tecque. Jean Deleloa, Paul Delhaye. 
France DeUuzmeau. Louis Deloget, 
Chartes Dalcdsy, Albert Delorme, 


Jean Demay. Pierre Demery, Jules 
Demongeot, Arsène DemouUn. . Su-., 
gène Denlau, Alain De «fosses, Angll- 
bert Desprex, René DessoLlexs. Joseph 
Destanne, Henri Devienne, Alexandre 
DI Domenlco. Louis Dlgout, Jean 
Digne t, Louis Donrron. Ferdinand 
Doutres, Antonln Dufour, Léonard 
Dumet, Jean Dumon. Germain Dn- 
perrler, René Dupont. Georges Du- 
puis, Jacques Dupuy, Pierre Durand, 
Emus Du val. Elle Du vigneau, Jean 
Emeltn, Augustin Estivale!, Alclda 
Eugène. Théophile Eveno. Gustave 
Evetarü, Pierre Eyraud, Léon Faldss, 
Pierre Falslx. Léon Falour. Albert 
Fath, Gabriel F* variai. Jean Farter, 
Jean Favrellère. Joseph Féron. Elle 
FerréoL Gaston Plguls, Fortuné- Fon- 
freyde, Henri Frorer. Victor Gabriel. 
Louis Gaillard, Abel Gallois. Gaston 
Galon. Jean Galvaing. Jean Garnir, 
Eugène Gesse t, Abel P eu ga i n . Clau- 
dlus Gauthier, Auguste Gay, Charles 
Gazon. Jean GelTroy, Pierre Gsn- 
dronnsau, Joseph Gérard, René Gé- 
rard, Victor Giardo, Jean Girard. 
Louis Girard. François Glrardey. 
Noa Giraud, Alfred Go baille, Pierre 
Go non. Georges de Gortcr, Odllon 
Gourdouze, Emile Goarmanel. 
Edouard Qoyeatu Pierre Grand vaine t. 
Jean Grlscelll, Edmond OnisL Gas- 
ton Grtjyer, Eugène Guérin. Henri 
Guichard, André GulUemautot. Mau- 
rice Guillemet, Deula ' Guyennet, 
Arthur Guyot. 

MM. Paul Henry, Henri Herhln. 

- Maurice Hérooard. Alexandre Her- 
rault, Emile Hervé, Bernard HOf- 
femann, Jean Houdoo, Meurtre Huet, 
Hlcolas Humann, Charles Jacquln. 
Abel J auras, Marcel Jajrma, Paul 
Je an démangé, Fernand Jolivet, Mar- 
cel Joseph, Antoine Jules, Philippe 
Juin en, Jean-Louis Juspeau. Louis 
Jusseaume. Alfred KIng. Jean La bar - 
the, Jean Lacape, Camllls Lachery, 
Raymond Lachèvre, Jean Laclède, 
Jean Lafabrte, Anselme Lafon, Albert 
Lambert, Camille Lamotte. Pierre 
L amour. Jacques Lsndetchebeny, 
Georges Lasserre, Martin laupt, Jules 
Laurent. 

MM. Loula Lavalre, Maurice LavaL 
Eugène La veine. Alain Le Boussard, 
François Le Bronnee. Albert Lebrun. 
Marcel Lecaudey. René Lecomte. 
François Léger. Jean Legrand, Pierre 
Le Goénlc. Octave Lemaire, Eugène 
Léonardon, Gustave LepeUt. Eugène 
Leroslar, Charles Leroux, Auguste 
Leroy, Se n é Lhopttal, Marcelin 
Lisait. Jules Lieffny. Baptiste Llver- 
net, Roger de Lobel-Uahy, Louis 
Lombard, Fernand Lonnalle, Adrien 
Louis, Marcel Mallet, Jean Ma Km, 
Jacques Malot, Marcel Mansula, 
Charles Marche. Jean Maria t. Benoit 
Manne, Jean, Léon Marquer, Fran- 
çois M&nxueL Désiré Martin. Fran- 
çois Martin, Stéphane Martin. Char- 
les Masquelca. Stméou Maasé, Victor. 
Masson. Paul Massonet. Jean Ma- 
thelle-Gulnlet, Camille Mathieu, 
Léon Maxzrln. Louis Uaorln. Paul 
Mayoux, Jean-Pierre Masounle. EUo 
Uéneret, André Merhlé, Marcel Meu- 
nier, Jean Mayer. 

MM. Léon Mieoanet, Irénée Ml elle, 
André Mlüot, Lucien MUIOt, Félix 
Mlnart, Eugène Mlot, Henri . Mol. 
Emile Moneant,' André Mondain, 
Ernest Monst, Louis Monthulô, Dénia 
Montpré, Justin ' Monudn , Vital Mo- 


rale, Alfred Moreau. Jean Moreau, 
Louis , Moreau, Claude Morin. Henri 
Moulin. Sébastian Nerzlc. Pau) Neu- 
gues. Marcel Nicolle. Gaston Noire t, 
- Louis Nothlas, Bension Nouchy. 
Jean-Baptiste Ory. Antoine Palcbenr, 
Augustin Pajon. Adrien Paradis. 
Louis Paré. Augustin Pascal, Fer- 
nand Pasty, Français Psullat, Louis 
Pédélaeq, François Perroux. Pierre 
PesneUe, Louis Pstltpex, Maurice 
Peugeot. Léon Plault, François Pi- 
card. Ernest Pichot. Charles Pletri. 
Mathurln Pinard, Camille Pineau. 
Henri Pineau, Pierre Plraud, Julien 
Point, Armand Poirier, Léopold Po- 
ol aréde. Marcel Porquer, Léon Pot- 
teau, Justin PuJoL 

M M Pierre Quenard, Louis Quen- 
son. Emile QnesneL Ferdinand Ro ba- 
teau. Henri Rameau, Auguste Rau- 
tureau. Marcel Renard. Loula Renaud. 
Louis Renaud. Marcel Renouit. Jules 
Rey, Jean Rlgaud. François Rlvaal&n, 
Léon Rocher, Eugène Rodter, Ben- 
jamin R oussel. Céîestin Rousaelot, 
Marcel Roussi n. Louis Rouvreau, 
Maurice Ryckewacrt, Alfred Saget, 
Célestln Saint Qandens CaUl&re. 
Charles 9 Sla ville, Marie Saunier, Ja- 
mes Bavary, Jean Scerpella. Valentin 
Sefamltt Loula Scolan, Charles So- 
fa Ule, Gustave Segulnot, François 
Sentenac, Antoine Serbe t. Octave 
Seriez, Henri Servant, Jean Simon, 
Baptiste Slrgant, Jean Striex, Léo- 
nard SouUlard. Emile Suquet. 

MM. Emile Talllebola, Jean Teste- 
male, Paul Thébault, Georges Tbé- 
venot, Louis Thlrlet, Albert Thomas. 
Henri Thtxrisu. Marins Tournlé. Jean 
Trenque, François Vadot, Georges 
Val dis. Marcelin Valelx Jean-Bap- 
tlste Valence, Emile Vandenobeele, 
Cyrille Vandomme, Jules Vaab. Mar- 
cel Vassaa, Georges Vaultier, Augus- 
tin Vayne, Athanase Verdoncfe, 
Jean-Louis Verge ro n. Joseph Vergés, 
Lucien Vernier. Français Vidal. Ju- 
lien VleL Jean Vlgnan-Burret-Darré. 
Gaston vlljemur. Louis Vlnson, Pierre 
Vlrcoulon, Raymond Volant, Marins 
Volland. 

MM. Auguste Agassls. Lucien Ca- 
naud, Pierre D^bayle. Edouard 
Grandjean» Jean Adam. Elol Ali von. 
Maories Appert, René Arrousys, 
Français Audlc, Henri Bail! et Léo- 
nard Bailly. Léon Bajat. Elol Baia- 
zard. Emile Barot, François Batlque, 
Chartes Baucheton. Samuel Beua- 

mou. Pierre Benoit, Lion Berger, 

Armand Beslé Jules Beasère. Louis 
Beaeon, Henri Bétisearz, Victor Blet, 
Jean-Marte Bill on, Léon Bleu ch ot, 
Adolphe Bobllle, Henri Bobtlller, 
Pierre Boisson, Rémond Bol tôt, A iaxis 
Bongrand. Eugène Bonnln. Jean-Bap- 
tiste Bosquet, Bené Boucher, Lu c i en 
Boa dot. Engine Baulllet. Camille 
Boom eux Urbain Bourreau, Julien 
Brice. Arsène BrtUet. Henri Brbull- 
larù. Louis Broussler, Antoine Brun. 
Vincent Buadès. Emile Butes. 

MM. Jean Cablrol, Gabriel Cad lot. 
Ernest Callède. Auguste CapmaL 
René Carbon nelle. René Cave. Louis 
Charles, . Dell Claude. Marcel Clau- 
dejr. Louis C ointe t. Jean Coly, Eu- 
gène Combaud, Jean Couder t. Jules 
Coulon, André Coûtant, Gaston 
Goûtant, Louis Cugy, André Damas, 
Gaston Dautremer, Jean-Marie De- 
vanture, Joseph D a v o u x , Jean 


Debourg, Honoré Defranca, Paul 
Degreoaud. Loula Delsuzun, Emile 
Delerus. Emile Dslsahut, Louis De- 
mougey. Merlus Dervleux. Léon Des- 
catolre, Félix Desgeorgee, Pierre Dee- 
pagne, Bertrand DJgnan, Clément 
Doisy. Lucien Dolot, Albert Dubos. 
Henri Ducluzeau. Louis Dur renne. 
Arcade Dufrénoy, Fernand Dugaa. 
Antoine Durantln, Joseph Durbecq, 
Genncln Durstx, Jean Dussol. Louis 
Engles. Marcel Burlat, Lucien Fs ba- 
ron. Georges F «guette, M ic h el Fau- 
vla. Emile Floch, Emmanuel Fran- 
chis. Jacques François. Georges Fré- 
bauit. Michel Cagneux. Clément 
Gallard. Jules Gandon, Joseph Ga- 
zan. Ernest Gébln. Gaston Gevan- 
san, Jean Girard. Lucien Girard, 
Gaston Gllnel, Gustave Granet, 
Daniel Grasset, Faustin Groegogeat, 
Lucien Guénard, André Gulen n e. 
René GuUlaumot, Tlburce Hénlart. 
Léon Henry. Edmond Hoez. Ernest 
Imbert, Léon Jacquot, Ferdinand 
Jaaset, Jean Jsubert, Edmond Juvln, 
Henri Kachel, Albert Koch. 

MM. Arthur Labttte, Léon Labon- 
reau. Louis Lallaou. Albert Lamy, 
César Laugier, Raymond Le bl a n . 
Alexandre Lebreton. Louis Lecosur, 
Raoul Lecoq, Alphonse Ledevln. Max 
Lefèvre, Pierre Leguy, Charles La 
T Tnmnn , Jean Lehuedo. Abraham 
Lellouche. Alexandra Le Mallet, Jean 
Le Roux, Loula Le Baux. Eugène Lea- 
terpt, Edmond’ Lestienne, Henri Le- 
toublon. Hlppolyte Lévéque, Henri 
Lévy, Louis Leys, Jean Llmosln, 
Alain Lostette. Alexandre Loyer, Tho- 
mas Mailla vin. Jean Mal ville. 
Edouard Mange. Damien Marchan- 
dez]. Albert MargraTf. Maxime Mar- 
quis, Gustave Marquisat, Auguste 
Martin, Martin Martrou. Ange Mat- 
téi. Paul Mattel. Adrien Ménanteatz, 
Henri Mengller. Almjrre mmiii , Elle 
Meyer, Joœph Meyer, Mari us Ml- 
cbaud. Eugène MlcbaL Emile Millet, 
François Morand, Jean-Marie Morand. 
Grégoire M orange. Alfred Moreau, 
Albert Morel. Marte Mourtot, René 
Mouton. Jean NayroUes. Georges Nl- 
goul. Jean-Jacques Nlvos. 

MM. EmUe OelL Marcel Offroy. 
Albert Omnés. Edmond Ouln, Fran- 
çois Paty. Jean Pazat, Alphonse 
Pela. Alcide Pérignon, Louis Petit, 
Simon Petit, Emile Pierrot, René 
Poeat, Arthur Pollet, Georges Pon- 
cbûru Maurice Porte, Léon Pottler. 
Alexis Ponpard. Fleury Poy. Jean- 
Marie Prat, César prest o a, Vincent 
Profflt. Benjamin Quinarû, Paul 
Ralsslguler, Julien Baliln, Ernest 
RancureL Achille Baynal, Baptistin 
Bebufat, Maurice Redler, Joaeph 
Rlallanû, Eugène Richard. Marlus 
Boizaean. Jean Boyer, Roger Ruelle. 

MM. Georges Saint-Marc. Jean 
Sainte-Cloque. Charles Samotb. Gas- 
ton Serrarin, Louis Scberay, Marcel 
Sémonln, Prânçols SlefTert. Léon 81- 
gnolée, Paul Simon, Auguste Bouchet, ’ 
Jean Splesser, René Sulpics, Gaston 
Tauchon. André Tasqué. Bernard 
Tel! les. Marlus Tetssaodler, Prânçols 
Telller. Paul Terraaeon. Georges 
Thldlère. Jean Tfalnon, Raymond 
Tblon. Henri Tison -Des pâtures. Gus- 
tave Tournent Edouard Tocsin, 
François c mimaon . Louis ValentUU, 
Jean Valette, Alban Vergnes, Charles 
Verprart, Pierre Vert. Maurice Vol- 
peUer, René Vorangex; Loula Vuar- 
chex. Bené Wengier. 
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Bourreaux d'enfants 


Depuis le temps qu'on nous 
fance. qu’on nous houspille, 
qu'on nous taxe de racisme, de 
sexisme, de conservatisme, qu’on 
attire péle-môle notre attention 
sur les minorités politiques, 
ethniques et sexuelles, sur les 
handicapés, les personnes âgées, 
les revendications des Uoluques, 
le mariage des prdrras, le réin- 
sertion sociale des prisonniers 
libérés, depuis plus, de dix ans 

— ça a commencé après 1968 — 
qu'on nous donne mauvaise 
conscience, sans se vanter, on 
commence à avoir les idées 
larges. Si ça continue, on Unira 
par se résigner à tout, même aux 
détournements d'avions et aux 
attentats. 

Il y a cependant une catégorie 
d’individus qu'on /l'accepte pas, 
qu’on ne supporte pas. Ce sont 
les bourreaux cTenfants. Là. rien 
à taire, la résistance est totale. 
CT était très net, mardi soir, aux 

- Dossiers de récran Et ce 
n’est pas taule de les compren- 
dre. Des enfants, petits ou 
grands, les nôtres, ceux des 
autres, des amis, des proches, 
des collègues, des voisins, on 
en a tous eu entre les mains, on 
sait ce que c'est. Ça crie, ça 
salit, ça lait du bruit, ça déso- 
bàit, c’est parfois agaçant, exas- 
pérant, Insupportable, à tuer. 
Seulement, on se retient. On 
déclenche, pour reprendre les 
termes savants employés à 
récran par le docteur Myriam 
David, un mécanisme de protec- 
tion destiné à enrayer le passage 
i fade. 

Faute de quoi, cela donne les 
charmants souvenirs d’enfance 
de cette dame — elle nous 
raconlalt cela sans aucune émo- 
tion — à qui sa nourrice arra- 
chait les dents avec une tenaille, 
avant de la pendre par les pieds 
comme un jambon aux poutres 
de la salle. Cela donne c es 
petits squelettes dont on a revu 
les photos, tout repliés, tout 
brûlés, les yeux agrandis par 
fhorreur et la talm. Ce/a donne 
le récit de cette mère de lamille 
anglaise, déchue de ses droits 
pour coups et blessures, qui, 
revenue à de meilleurs senti- 
ments. a fondé en Grande-Bre- 
tagne. sur le modèle des Alcooli- 
ques anonymes, les Parents ano- 
nymes... Les parents « mal trai- 
tants -. selon la pudique expres- 
sion employée par des spécia- 
listes, plus soucieux, nous a-t-il 


semblé, de rétablir F équilibre 
mental de ces tortionnaires que 
de protéger fexistenCB de leurs 
victimes. 

Il y a eu au cours de rémis- 
sion un moment étonnant. Une 
femme a appelé. Un véritable 
appel au secours. On lui a laissé 
la garde de son gosse tout en 
lui conseillant une psychothéra- 
pie. Ce gosse, elle n’ose pas 
rabandonner, le contier à F Aide 
sociale d Fentance. Elle ne te 
supporte pas, elle nous Ta dit, 
elle ne sa contrôle pas et craint 
d’en arriver aux dernières extré- 
mités, à rexemple de la mère 
qui Unira par tuer sa petite tille 
dans r excellent téléfilm améri- 
cain présenté en guise d'intro- 
duction. Cette confession atroce, 
bouleversante, n'a ému personne 
au studio. On a parlé d’autre 
chose. Ce sont les téléspecta- 
teurs plantés là devant leur 
poste. Isolés, Inquiets, Impuis- 
sants, qui se sont rués par cen- 
taines sur le téléphone pour re- 
venir sur cet exemple caracté- 
risé de nonrassistance à per- 
sonne en danger et demander, 
exiger de raide. 

Rien de plus mal partagé que 
Fînstinct maternel ou paternel, 
on le sait bien. Certains sadi- 
ques. certains pervers, en man- 
quent au point de transformer 
leur bébé en cendrier ou en 
ballon de foot. Les cas les plus 
graves relèvent évidemment des 
tribunaux. Mais le s autres, tous 
les autres ? Peut-on vraiment 
espérer y remédier en laissant 
tentant dans un milieu familial 
extrêmement fragile, dangereux 
et plus difficile à améliorer 
qu'on ne le laisse entendre ? 

Le lait d’écarter le petit de sa 
mère, de le placer, risque, nous 
a-t-on expliqué, de F en éloigner 
•encore davantage quand elle le 
récupérera. Peut - être vaut - U 
mieux alors qu’elle ne le re- 
prenne pas. Et ne met-on pas 
trop F accent sur les vertus pré- 
tendues de la vie de famille, 
même haineuse, môme violente, 
faute de structures d'accueil sa- 
tisfaisantes? A force de vouloir 
expliquer le pourquoi et le com- 
ment de ces monstruosités (mi- 
lieu socio-culturel, éthylisme, dé- 
bilité. etc.), on Unit par donner 
Flmpression de s'y résigner. At- 
tention, la tolérance a des limi- 
tes : celles de la complicité. 

CLAUDE SAK HAUTE. 


«L’ERMITAGE» PE TATIHOU 

Des « gosses à problèmes > sur une île 


Saint - Vaast - la - Hougue. — Tatihou. 
c’est le nom exotique d'un îlot rocheux 
face à Sainfc-Vaast-la-Hougue, petit port 
dé la côte nord-est du Cotentin. Du 
Continent, on aperçoit une tour et quel- 

Admlnistraüvement, le centre 
de Tatihoa est à la fois un col- 
lège d'enseignement technique 
(CET) dépendant du minis tère de 
l'éducation, et un établissement 
éducatif. L’Henri Stage, géré par 
l'Association des amis de Tatlbou 
et ayant reçu l’habilitation du 
ministère de la justice, ainsi que 
de la direction de T Action sani- 
taire et sociale. L’Association des 
amis de Tatlhou est. depuis un 
récent renouvellement du conseil 
d'administration, présidée par 
Mme Jouve, inspecteur d’acadé- 
mie. L’actue". directeur. du centre, 

U. Jean Lesacher, n’est en poste 
que depuis la rentrée. 


ques murailles— Sans doute les vestiges 
d’un quelconque fortin on d'un péiuten- 
cier -Pas do tout, expliquent les habi- 

tants de Saint-Vaast; d’abord, ce sont 
d'authentiques fortifications de Vanban. 

De notre envoyée spéciale 


« Nous avons ici soixante gar- 
çons âgés de quatorze à dix-huit 
ans. Indlque-t-H. qui ont été 
envoyés pour moitié par la justice 
et pour moitié par V Action sani- 
taire et sociale, ns étaient jusqu’à 
présent répartis en quatre pavil- 
lons de quinze. Nous allons avoir 
cinq pavÜUms de douze. » Trois 
des quatre pavillons actuels sont 
des « préfabriqués » exigus, mal 
aménagés, dégradés. M. Lesacher 
toutefois se veut optimiste : 
« Nous allons réaménager les 
locaux. Nous allons utiliser les 
bâtiments en dur qui servent 
d’entrepôts pour loger les enfants. 
Tahitou doit continuer à exister. 
Peut-être y a-t-ü des change- 
ments & faire ; alors, on les fera. 


II . y a ici une grande volonté de 
vie et je ne serait pas vertu si 
f avais senti que Cétatt un éta- 
blissement en sursis. » 

Pourtant, l’année scolaire .a mal 
commencé à Tatihoa. Le 5 octo- 
bre, les éducateurs — quatre édu- 
cateurs spécialisés, trois éduca- 
teurs en formation et six 
candi data -élèves éducateurs — 
ont entamé nne grève pour pro- 
tester contre leurs mauvaises 
conditions de travail. Us déplo- 
raient c un grave manque de 
moyens » et demandaient « le 
respect des normes de sécurité, 
c’est-à-dire trois éducateurs pour 
douze élèves. Nous osions de qua- 
torze à seize élèves par pavillon, 
pour trois, voire deux éducateurs, 
dans des pavillons dont rétat de 
vétusté tort avancé met chaque 
élève dans l’tmpossibütti d’avoir 
une vie personnelle et permet une 
montée de Vagressiviti sauvage ». 
Les éducateurs souhaitaient, outre 
la reconnaissance de leur statut, 
de la spécificité de leur travail. 
« la création d'un seizième poste, 
ainsi que d’un poste de veilleur 
de nuit -. ». Suivait une liste de 
revendications diverses. Leurs 
demandes ayant été acceptées, le 
travail a repris le 21 octobre. 
Tahitou continue donc d’exister. 
s«Nousts.Tlo 


des études de philosophie, se sen- 
tent totalement inadaptés, abso- 
lument pas à leur place ici. 
Comme moi Us n’ont aucune 
envie de rester, mais c’est ça ou 
le chômage. » 

T rf y motivations des éducateurs 
sont, elles aussi, très diverses. 


•M 


Et onls. c’est toujours habité. - Pour les 
*ens âgés. Tatihon est -une maison de 
correction». Pour les plus jeunes, -un 
centre de jeunes délinquants et de gosses 
à problèmes ». 

estime M. Serge Saccon, trente 
ans. éducateur spécialisé, à 
Tatlhou depuis 1971 : « Certatna, 
attirés par Frinage de FUe et du 
Cotentin, arrivent pour vivre ici 
leur marginalité. On n’est pas là 
pour ça. St puis rien n’est maria 
marginal qu’un é duc at eu r : on est 
en plein dans le système: on 
est même là pour remettre les 
gens dedans, s 


Être crédibles 


Ça ou le chômage 


Ces bâtiments en mauvais état 
dans ce site fortifié sont la sur- 
vivance d*un tempô où l'éduca- 
tion surveillée ne se concevait pas 
sans mise à l’écart ni enferme- 
ment. « Vu d’ici , du continent, 
c’est vrai que ça fait carcéral ». 
admet M. Claude Audouard. 
trente-quatre ans, professeur de 
dessin. Comme tous les jours, il 
attend le canot — à marée basse, 
on peut utiliser un camion — qui 
doit l’emmener au centre. De 
Tatihou. U peut parler pendant 
des heures, avec passion; il y 
enseigne depuis huit ans et ne 
souhaite pas partir ; <r Pour quoi 
faire ? » 

m Aller dans un lycée-usine où. 
comme prof de dessin, je verrai 
difüer quatre cents types par 
semaine dans ma classe ? Non, 
merci Ici on connaît les gars. 
Théoriquement, je devrais leur 
enseigner le « dessin d’art » appli- 
qué aux métiers qulûs appren- 
nent au CÆ.T. Bn fait, je veux 


qu’ûs s’expriment. Ils sculptent, 
iis peignent.- » M. Audouard ne 
nie pas les problèmes de locaux 
ou de fonctionnement de Tatlhou. 
« Ce centre existe par rapport à 
tout un tas de contradictions. 
Cest vrai que, sur le papier, ü 
apparaît comme un résidu des 
centres de redressement. Mais ce 
n’est pas du tout ça. » 

SI Tatlhou n'est pas le s lieu 
de haute coercition et de haute 
perversion » qu’une certaine lé- 
gende décrit. 11 n'en est pas moins 
une institution hydride « au pro- 
jet pédagogique, inexistant », selon 
M. Jean-François Brocart, juge 
des enfants à Cherbourg. « A la 
jais émanation de F éducation 
nationale et recevant des mineurs 
pour lesquels une éducation spé- 
cialisée est nécessaire ». Le per- 
sonnel enseignant n’est pas tou- 
jours là de son plein gré, comme 
M. Audouard. c Certains maitres 
auxiliaires comme moi, -indic 
AL -Alain Sion ville, qui a fait 


Ceux qui étalent venus chercher 
leur part de rêve repartent vite, 
déçus. Bn 1977-1978, « pour le 
seul pavillon 3, onze éducateurs 
ont défilé tout au long de 
Fannie. » Jugeant cette instabi- 
lité néfaste, l'éducateur en chef, 
M. Patrick Legal, a refusé cette 
année d’ « engager n’importe qui ». 
Ht cette fois l’équipe éducative a 
préférer rester et se battre au 
lieu de démissionner. Pour Alain 
Pierre, l’un des éducateurs nou- 
vellement arrivés : s Nous avons 
obtenu, grâce à la grève, quelques 
moyens de faire un travaü autre 
que du gardiennage. Maintenant 
la balle est dans notre camp, à 
nous d’être crédibles ». 

L’avenir de Tatihou n’est tou- 
tefois pas aussi simple que le 
laissent supposer l’énergie d'Alain 
Pierre ou l'optimisme du direc- 
teur. « Quand je suis arrivé à 
Cherbourg, en 1975, raconte 
M. Brocart, fai eu une réaction 
très négative à l’égard de Tatihou. 
Puis fai décidé d’essayer de tra- 
vailler avec eux, et ils ont actuel- 
lement huit garçons de mon 
cabinet Mais les choses ne chan- 
gent pas. » Mme Huguette Legros, 
psychologue à Tatihou, n'est .pas 
plus optimiste que le magistrat : 
s Moi, fe crois d l’utilité de 
Tatihou, dit-elle, mois je pense 
tm’ü est condamné a brève 
échéance. C’est une population qui 
coûte cher, qui n’est pas ren- 
table. * Mme Legros n'admet pas 
non plus que les éducateurs aient 
demandé pendant la grève l'exclu- 
sion de certains élèves, considérés 
comme violents et dangereux. 
« ceux pour lesquels Tatihou est 
fait ». 


« Tatihou est le refuge dune 
population dont personne ne veut, 
constate 2e docteur Dominique 
Sotty. psychiatre à Cherbourg, qui 
va au centre une fois par semaine. 
S’ils ne vont pas à Tatihou fis 
seront à la rue, puis, soit à l’hbpi- 
ta l psychiatrique, soit en prison. 
Ces garçons n’ont de place nulle 
part ; personne ne défendra les 
enfants abandonnés. Cest pour 
cela que la survie de Tatihou — 
soit dans sa forme actuelle, soit 
dans une autre — serait utile, s 

Tatihou ne doit pas fermer, uni 
n'ose dire le contraire. Mais qui 
est sûr, au-delà de la parole, 
d’avoir envie de faire ce qull faut 
pour que Tatihou vive ? s ta 
gens qui travaillent là-bas, sekm 
M. Brocard, ne sont pas conscients 
des changements indispensables à 
la survie de leur établissement, 
n faudrait qu’ils cessent de reven- 
diquer leur appartenance à Fédu- 
cation nationale, et qutls établis- 
sent un projet pédagogique précis. 
Ou bien ils changent radicale- 
ment. ou bien cela ne peut plus 
durer ». 

A Tatihou. lorsqu'on entend les 
éducateurs se plaindre « parce que 
les enseignants ont plus de pou- 
voir sur les élèves et pins de res- 
pectabilités »’, puis le lendemain 
les professeurs refuser de passer 
sur me « parce que c’est un jour 
de morte-eau, qu’on doit passer 
avec une « plate » — petit bateau 
à fond plat, — qui est sale ». 
laissant les enfants livrés à eux- 
mêmes jusqu'à ce que. le soir, les 
éducateurs les reprennent, on 
comprend mieux certaines inquié- 
tudes. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


FAITS BT JUCCMBHTS 


Le meurtre d’Homécourt. 

La thèse de la légitime défense 
invoquée, par M. Charles Vagilo, 
qui, dans là nuit du 3 novembre, 
a tué à Homéconrt (Meurthe-et- 
Moselle), un cambrioleur, M. Mar- 
cel Pâté fie Monde des 7 et 
8 novembre), est contestée par les 
premiers résultats de l’instruc- 
tion. M. Vagilo n'a pas utilisé, 
comme U l'avait déclaré aux 
gendarmes, un pistolet de calibre 
6,35 m m. mais une arme de 
guerre un automatique espagnol 
de 7.65 nam. D’autre part, les 
enquêteurs n’ont retrouvé que 
deux douilles de balles sur les 
lieux du drame. L'infirmier, 
M. Vaglio. n'aurait donc jamais 
tiré en l'air avant de faire fea à 
deux reprises sur M. Pâté. 

D’autre part. l'autopsie a révélé 
que la balle meurtrière avait 
pénétré sur le côté avant de tou- 
cher la moelle épinière et que 
cette balle avait été tirée à moins 
de 2 mètres. Les gendarmes s’ef- 
forcent maintenant de déterminer 
si le nerf de bœuf qui a été 
retrouvé sur place appartenait 
bien à M. Pâté, ce qui conteste 
sa propre famille. 


Autodéfense à Caen s 
la moniclpatifé 
soutient le gardien inculpé. 

La municipalité de Caen 
souhaite la mise en liberté du 

r iien du gymnase du quartier 
Pierre-Heuzé. qui avait blessé 
le 31 octobre à coups de fusil 
quatre jeunes gens qui l’impor- 
tunaient (te Monde du- 6 no- 
vembre). Dana une lettre adres- 
sée au juge d’instruction chargé 
de I’enquete, le maire, M. Jean- 
Marie Girault, et ses douze ad- 
joints rappellent que M. Michel 
Pesquerel. le gardien, a tiré parce 
qu’il se sentait menacé et que 
ces Jeunes « le provoquaient, 
r assaillaient et cherchaient à le 
voler». 

< Ce sotr-là. ajoute la munici- 
palité, M. Pesquerel était un 
homme excédé. Longtemps, très 
longtemps. Ü avait contenu son 
impatience face au comportement 
insolent et agressif de ces garçons 
et tûles.» 

inculpé de «coups et blessures 
avec armes ». le gardien du gym- 
nase a été écroué à la maison 
d’arrêt de Caen. 


• Un racketteur blessé par un 
garagiste bordelais. — M. José 
Vidal, garagiste à Bordeaux, a 
blessé, mardi 7 novembre, un 
repris de justise, M. Etienne Orne, 
Interdit de séjour en Gironde, qui 
avait tenté de lui extorquer une 
« amende » de 50000 P. Le rac- 
ketteur a réussi à prendre la 
fuite, mais son neveu, qui lui 
tenait lieu de chauffeur, a été 
arrêté. — ( Corresp .) 

• Prix illicites : Jacques Borel 
relaxé. — Le tribunal correction - 
tel de Bétonne (Somme) a re- 
laxé mardi 7 novembre M. Jac- 
ques Borel, ancien président du 
groupe Jacques Borel interna- 
tional, poursuivi pour pratique de 
prix illicites. Le 11 août 1977. le 
service de la concurrence et des 
prix, qui s’était porté partie 
civQe. avait constate deux frau- 
des au restaurant-self Jacques 
Borel d’Assalnviliers, sur l'auto- 
route Pans-Lille : non-affichage 
des prix de plats et menus 
conseillés et majoration illicite 
des prix de boisson. Poursuivi 
pour les mêmes motifs, M- André 
Gallay, gérant du restaurant, a 
été condamné à un mois de pri- 
son et 15000 francs d'amende. 


• Pyromanes par négligence. 

— La gendarmerie de Ch&tëaulin 
(Finistère) a identifié les auteurs 
présumés de l'Incendie qui a par- 
tiellement détruit le 1** novembre 
l'usine des Constructions télé- 
phoniques de Bretagne (C.T.B.) à 
Pont-de-Buts et provoqué 70 mil- 
itons de francs de dégâts \le 
Monde du 3 novembre). A la 
recherche d’un local pour la nuit, 
trois jeunes gens de Pont-de-Bois 

— dont deux sont employés à 
l’usine — s’étalent installés dans 
un magasin de matériel. Pris de 
boisson. Ils avalent selon les gen- 
darmes. provoqué l’incendie par 

mégarde. — . (Corresp.) 

• Notaire condamné. — Un 
notaire de Riom (Puy-de-Dôme), 
M. EmBe Rouhier, soixante-qua- 
torze ans, a été condamné, mer- 
credi 8 novembre, par les assises 


Lu P.C. et l’in sécurité 
en Seine-Sainf-Denfs. 

Au cours d’une conférence de 
presse organisée, mercredi 8 no- 
vembre, par la fédération de 
Seine-Saint-Denis du parti com- 
muniste sur le thème : « l’insécu- 
rité en Seine-Saint-Denis: légi- 
time défense ou protection des 
biens et des personnes», M. Jean 
Garda, sénateur et secrétaire de 
la fédération, a dressé un constat 
sur les questions de la sécurité. 
« Pour les communistes, la cause 
fondamentale de l’insécurité est à 
rechercher dans le chômage et la 
misère », a dit M. Garcia, qui pré- 
cise que le département compte 
cinquante mille chômeurs. Au su- 
jet de l’autodéfense. M. Garda a 
notamment déclaré : « L'insécu- 
rité, l'absence de la police là oit 
on en a besoin, font éclore une 
peur malsaine pour la démocra- 
tie. Les gens qui ne se sentent 
plus protégés en viennent au ré- 
flexe de l’autodéfense et se lais- 
sent entraîner dans le dangereux 
engrenage de la violence. » La 
sécurité dans le département 
exige une autre utilisation de la 
police, a ajouté M. Garcia. 

Dans sa conclusion, le sénateur 
a proposé «à toutes les associa- 
tions du département rétablisse- 
ment d’une charte de la sécurité 
contenant des mesures concrètes 
capables d'assurer la sécurité des ' 
biens et des personnes. » — 
(Corresp.). 


• s Le Nouvel Observateur » a 
été condamné, mrecredi 8 novem- 
bre, par la première chambre 
civile du tribunal de Paris à verser 
1 000 F de dommages et intérêts à 
l’association S. OH. Médecins et 
autant au docteur Alain Krier. l'un 
de ses membres. L’association avait 
été mise en cause dans un article 
paru le 14 septembre 1977 dans 
cet hebdomadaire. Intitulé «Le 
maquis des urgences», où il était 
question d' «une manne» que se 
partageaient les praticiens. 


L’affairé Revellî-Beaumont : 
M. Yiffaleu dispensé 
du contrée, de police. 

Estimant que son sort devait 
être te même que celui de 
M. Hector . ;A rf s t y (Impliqué 
comme lui' dans l’affaire de l'en- 
lèvement de M. Lucchino Revelli- 
Beaumont), dont, boutes les me- 
sures de contrôle judiciaire ont 
été levées te 11- octobre dernier 
par la chambré d'accusation (le 
Monde du 13 Octobre). M. Hector 
VUIalon, bd mme d'affaires ar- 
gentin, a saisi M.- Chartes Fran- 
cesehi. premier juge d’instruc- 
tion à Paris, d*ùae requête en ce 
sens. Mais il n’a obtenu que 
partiellement satisfaction. 

M Franceschi a rendu en effet 
une ordonnance lui restituant 
son passeport, qu’D avait dû dé- 
poser au greffe lors de sa mise 
en liberté. 1e 5 octobre 1977, et 
1e dispensant du contrôle de 
police auquel U devait se sou- 
mettre les déüxléme et quatrième 
de chaque mois au com- 
missariat de son quartier. En 
revanche, le magistrat' instruc- 
teur ne lui a pas restitué, comme 
le sollicitait l’Inculpé, la caution 
de 300 000 francs veisée par loi 
le 5 octobre 1977. 

M. villa ion, qui a toujours prb- 
innocence, comme 


testé de son 
M. Aristy, a décidé 
appel de l’ordonnance. 


de faire 


du Puy-de-Dôme à dix ans de 
réclusion criminelle pour abus de 
confiance et émission de chèques 
sans provisoin. M. Rouhier, à qui 
tes jurés ont refusé le bénéfice des 
circonstances atténuantes, était 
accusé d’avoir détourné à son 
profit plus de 4 milli ons de francs 
au préjudice de petits épargnants 
pour la plupart àgès. 


LE MONDE 

me! cf. a que jour à ic disposillcn 
de ses ieclecrs des ruDfaues 
à An r.cnc es ïmmo fcii. è re ' . 
Vous v trouverez peut-être 

l j appArtement 

que Vous recherchez. 


• Mgr Georges Roche, ancien 
supérieur général de l'Institut sé- 
culier de i’Opus Cenacult. sup- 
primé en 1974, a été condamné, 
mercredi 8 novembre, par *a 
11* chambre correctionnelle du 
tribunal de grande instance de 
paris; â seize mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et 3000 francs 
d’amende pour Infractions à la 
loi sur les sociétés. Mgr Roché 
détenait neuf mille actions de la 
Société nouvelle de Lacanan et 
des lacs d'Aquitaine (SNXLLA), 
qui avait abandonné un impor- 
tant programme de viabilisation 
et laissé un lourd passif. 

• Explosion d’un pétrolier aux 
Philippines. — Les recherches 
entreprises après l'explosion, mer- 
credi 8 novembre, d’un pétrolier 
britannique battant pavillon pa- 
naméen, le MIT. Feoso Sun, dans 
te port philippin de Lhnay. ont 
permis d'établir un premier bilan 
de six morts et vingt-deux dis- 
parus. — (AJPJP.) 


Petits métiers et grosses voitures 

De notre correspondent 


Orléans. — La brigade de 
répression du banditisme vient 
de mettre un terme aux activités 
d’un garagiste entreprenant, 
M. Jean-Michel PériHoux, trente 
ans. résidant à Neuilly-sur-Seine, 
exploitant un garage à Ormes, 
dans la banlieue d'Orléans, qui a 
reconnu avoir volé la bagatelle de 
trois oents voitures en trois ans. 
La revente des véhicules lui a 
assuré un bénéfice de 5 millions 
de francs. Il y a encore des 
«petits métiers»- qui rapportent. 


Une dietHèle de standing 

- .rf’ V" *, •* • • - 

M. PériBoux rachetait en effet 
dans' la région orléanaise des lots 
d'épaves cr&utomobiles avec leurs 
cartes grisas. H Volait ensuite 
des voitures du même type dans 
la région parisienne. Conduites à 
Ormes, les voitures -volées pre- 
naient l’identité des épaves après 
maquillage des numéros minéra- 
logiques et de moteur, puis étaient 
exposées à la vente. 

Le garagiste achetait en 
moyenne les épaves de 2000 à 
3 0Dû F; les voitures maquillées 
étaient revendues de 20 000 à 
30000 F. Oes sommes élevées s’ex- 
pliquent par le fait que M. Pé- 


rQloux jetait son dévolu sur des 
voitures de luxe, car O avait 
affaire à une clientèle de 
standing. 

En plus de M. PériHoux, trois 
employés du garage ont été éga- 
lement appréhendés. B s’agit de 
MM. Guy Grassart. trente ans. 
Plus spécialement chargé du vol 
des voitures à Paris, Dominique 
Ganvizu trente-huit ans. et Jean- 
Pierre Ricard, quarante ans, 
chargés du maquillage à Ormes. 

La police a été mise sur la piste 
de cette affaire grâce à la pers- 
picacité d’un client, magistrat à 
Nantes, qui. comme les trois 
cents autres acquéreurs de voi- 
tures volées, ignorant bien sfir 
le trafic dont ils étaient victimes, 
se retrouvent ainsi receleurs sans 
le savoir. — R. G. 


POUCE 


LES CJLS. 

DEVIENNENT AUTONOMES 

M. Jacques Solier^ directeur 
général de la police nationale, 
& annoncé, mercredi 8 novembre, 
au cours d’une présentation de 
l'unité départementale de sécu- 
rité des Yveline s au Chesnay, 
la création d’une direction cen- 
trale des polices urbaines &u mi- 
nistère de l’intérieur (le Monde 
daté 17-18 septembre). Cette 
nouvelle direction, qui rempla- 
cera la direction de la sécurité 
publique, qui comprenait le ser- 
vice des Cita (15 000 a îaa» 
hommes) et le service des polices 
urbaines (53000 à 54000 hom- 
mes), sera dirigé -par M, André 
Delmas. 

Cette décision consacre donc 
l'autonomie des CIRH. et répond 
selon M. Christian' Bonnet, mi- 
nistre de l'intérieur/: an besoin 
de créer une plus grande cohé- 
sion au sein de ces unités de 
police et à celui -d’une plus grande 
sécurité des Français. Au cours 
de cette présentation, M. Soller 
a Insisté sur le développement 
des unités mobiles de sécurité et 
des Ootlers, au cours des- années 
à venir. 


MÉDECINE 


la mise en cause 
de trois médicaments 

«N COMMUNIQUÉ 
DU MINISTÈRE DE IA SANTÉ 

Dans son dernier numéro, la 
revue Que choisir? avait mis en 
cause trots spécialités pharma- 
ceutiques contenant des argiles 
fibreuses et avait dwwanitA en 
raison de leur pouvoir cancérigène 
chez l’enlmaL leur retrait du 
marché (le Monde daté 5-6 no- 
vembre). Ti<» ministère de la santé 
et de la famille indique, dans un 
communiqué, qu ’x aucun élément 
a. information ne peux conduire à 
■ envisager le retrait du marché de 
««.Prafott* dont Factivitê. et 
Futilité pour les malades sont 
incontestables ». Le ministère, 
ajoute le communiqué. « est parti- 
culièrement attentif aux effets 
secondaires de médicaments. H 
a mis en place depuis deux ns 
une nouvelle organisation de. là 
pharmaco - vigilance susceptible 
de recu&ütr toutes les tnforrruir- 
ttans dans ce domaine (~J ». 

« A toutes fins utiles, conclut-on 
an ministère, la commission te eft- 
nufae de pharmaco-oigilance, ±ut 
est chargée de proposer fftt mi- 
nistre le* mesures appr op ri ée s 
portant sur les médicaments arts- 
tant sur le marché, a été saisie 
du problème, afin que puissent 
être apportées aux malades fou- 
les les garanties qilüs souhaitent. 
Bue surveillera les médicaments 
cités comme V ensemble des mé- 
dicaments existant sur le mar- 
ché ». 


ï ciy^J ô^~sTBl 
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DÉFENSE 


Un H 


Les catholiques de Lituanie sont satisfaits 
de l'élection de Jean Paul II 


Le raccordement de la France au réseau de consultations de IW 
n implique aucune inflexion de sa politique, estime te Quai dorsay 


L'hebdomadaire soviétique « Temps nou- 
veaux- a présenté fin octobre le choix de 
Mgr_ Wojtyla par le conclave comme une 
défaite des cardinaux Italiens conservateurs 
opposés au concile Vatican H, affirmant que 
l'expérience de Pie XH avait montré que 
« l'anticommunisme conduit l'Eglise une 
impasse ». « Temps nouveaux » considère l'élec- 
tion de l'archevêque de Cracovie comme un 
démenti au « mythe de l'Eglise du silence»! 


« Certains prétendent que les cardinaux ont 
élu un pape, sachant par expérience ce que 
socialisme et communisme veulent dire, et 
comment il faut lutter contre eux, écrit l’heb- 
domadaire. Ne prennent-ils pas leurs désirs 
pour des réalités ? - 

En Lituanie, la seule république soviétique 
où la' grande majorité de la population est 
catholique. l’élection de Mgr Wojtyla a été 
accueillie avec une grande satisfaction. 


Vilnius. — Le diman che, pour 
la grand-messe, la cathédrale 
Sainte-Thérèse est pleine. Les 
fidèles se pressent autour de 
l'autel, beaucoup Boni debout 
dans le vestibule, quelques-uns, 
qui n’ont pu pénétrer dans 
l’église, suivent le service sur le 
parvis ; a côté, la chapelle ins- 
tallée au-dessus de la porte de 
l’Aube, dar ' les remparts de la 
vieille ville, est trop petite pour 
accueillir tout le monde. La 
situation est la même dans les 
autres églises encore ouvertes de 
la capitale de la' Lituanie. 

Ici la population est tradition- 
nellement catholique, plus de 
85 % des Lituaniens sont baptisés, 
même si le nombre des prati- 
quants est bien Inférieur. Les 
assemblées ne sont pas composées 
uniquement de vieilles femmes, 
comme la propagande officielle 
voudrait souvent le faire croire, 
on y volt beaucoup de Jeunes et 
une grande proportion d’hommes, 
même si les femmes sont, en effet, 
en majorité. 

A la cathédrale Sainte-Thérèse, 
]*> prêtre prononce le sermon en 
polonais, d'autres services ont lieu 
en lituanien, mais tous les prêtres 
apprennent le polonais pour 
pou/oir répondre à la demande 
de la forte minorité d’origine 
polonaise. L'étude du polonais, 
bien qu’il ait été pendant des 
siècles la langue du colonisateur, 
est en outre un moyen dé résister 
à l'envahissement du rosse. Le 
sermon, oe dimanche-là, porte sur 
la prière pour les morts, c recom- 
mandée encore par les derniers 
papes ». mais le prêtre ne fait 
aucune allusion, même indirecte, 
à Jean Paul EL 

La même prudence se retrouve 
dans les conversations privées : 
« Nous sommes très heureux, le 
nouveau pape sera nécessairement 
pius proche de nous parce que 
Vünius et Cracovie ont été liés au 
cours de V histoire », nous dit un 
curé, c Nous avons eu. Jadis, des 
problèmes avec les Polonais, mais 


De notre envoyé spécial 

aujourtChui tout est oublié », 
ajoute-t-il, faisant allusion A l’in- 
tégration de la Lituanie à la Po- 
logne pendant plus de deux siè- 
cles, puis A l’occupation d’une 
partie de la Lituanie entre les 
deux guerres. 

c n sera du devoir du nouveau 
pontife de s’occuper de nous, de 
nous aider, remarque encore notre 
interlocuteur, peut-être même 
viendra-t-il ici? », dit-il avec un 
sourire. Les journaux lituaniens 
ont annoncé l’élection de 
Mgr Wojtyla par la même phrase 
lapidaire que les autres publica- 
tions soviétiques. 

Sous le porche de la cathé- 
drale de Kaunas pourtant, où de 
vieilles femmes emmitouflées dans 
de grands châles noizs vendent des 
cierges et des Images pieuses, 
l’une d’elles brandit triomphale- 
ment la photo en couleurs de Jean 
Paul H, qu’elle vient sans doute 
de recevoir d’un pays voisin. Les 
contacts avec la Pologne sont 
relativement faciles et, malgré la 
vigilance de la censure, des objets 
du culte passent la frontière. Les 
habitants de la Lituanie occiden- 
tale ont pu suivra en direct l'ins- 
tallation du pape A la télévision 
polonaise. 

Même si l’immense majorité de 
la population lituanienne est 
baptises (y compris certains 
dignitaires du régime. l’Eglise li- 
tuanienne ne saurait, comme force 
politique, être comparée à l’Eglise 
polonaise. Après la guerre la 
moitié des Ûeux de culte ont 
été fermés ; □ reste huit églises 
ouvertes A Vilnius (contre trente 
avant la guerre), desservies par 
dix-huit prêtres. 

A la campagne la situation est 
plus difficile. Si l'on compte au 
toLJ huit cents prêtres pour 
quelque six cents églises, beau- 
coup de curés trop âgés n’exer- 
cent plus, et le séminaire de 
TTaiinag — le seul de là Républi- 


que — ne peut, avec ses quatre- 
vingts élèves, préparer la relève. 
Aucune église n’a été construite 
depuis la guerre, sauf celle de 
Klaipeda, qui a été transformée 
en salle de concerts. Les églises 
ouvertes sont bien entretenues 
aux frais des fidèles (celles qui 
sont fermées et qui sont considé- 
rées comme des monuments his- 
toriques sont A la charge de 
l'Etat). Si divers ouvrages reli- 
gieux (psaumes, Evangiles et do- 
cuments du concile.-.) ont été 
publiés en langue lituanienne au 
cours des dernières années avec 
un tirage de trente mille exem- 
plaires, renseignement du caté- 
chisme aux jeunes enfants est 
interdit 

La situation juridique de 
l’Eglise catholique lituanienne 
n'est pas moins complexe: Entre 
les deux guerres mondiales, quand 
la Lituanie « bourgolse » avait 
sa capitale A Kaunas, et quand 
Vilnius et sa région étaient oc- 
cupées par la Pologne, le diocèse 
de Kaunas était rattaché directe- 
ment au Vaticam celui de Vilnius, 
qui comprend aussi une partie 
de l'actuelle Biélorussie occiden- 
tale, dépendant de Varsovie. Rien 
n’a été changé après le rattache- 
ment de la Lituanie A 1U.RB.S. 
tout le monde estimant que le 
statu quo était préférable A une 
mauvaise solution. H y a quelques 
années, pourtant, on a prêté A 
Mgr Wyszynski l'intention de pla- 
cer tous les diocèses lituaniens 
sous la direction de l’Eglise po- 
lonaise. 

Que fera Jean Paul n ? Il 
vient de recevoir A Rome 
Mgr Luidas PovUonis, évêque 
coadjuteur de Kaunas, et Mgr 
Romuaid Krisciunas, administra- 
teur apostolique de Pftnevezys, 
puisque l’Eglise lituanienne n'a 
pas de véritable chef depuis que 
Mgr Stepanovicus, archevêque de 
Vilnius, a été exilé au début des 
années 80 dans le nord de la 
Lituanie. 

DANIEL VERNET. 


Le systè me de télécommunica- 
tions NATOWIDE offre des « fa- 
cilités matérielles permettant un 
échange rapide d'informations et 
n'entraine aucune inflexion quel- 
conque de l'attitude de la France 
sur le plan politique », a précisé 
mercredi 8 novembre le porte- 
parole du Quai d’Orsay, à la 
suite de la décision de la France 

de se raccorder A ce système à 

partir de janvier 1979 lie Monde 
du 8 novembre). 

Il s’agit d’un réseau de télé- 
scripteurs qui relie les différentes 
capitales des quinze pays mem- 
bres de l’alliance entre elles .et 
avec le siège du Conseil, à Evère 
^Belgique). 

« Ceci, a Indiqué le porte-parole, 
n’affecte d'aucune façon l'indé- 
pendance des décisions de la 
France et ses rapports avec l’orga- 
nisation militaire tntégrée. d H 
faut noter à ce propos que les 
communications militaires se font 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Sur la proposition de M. Yvon | 
Bourges, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
8 novembre a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes : 

• TERRE. — Sont promus : 
général de division, le général de 
brigade Yves Marine! U ; général 
de brigade, les colonels Bernard 
Gabriel, Jean Grillot, Maurice 
Schmitt e t Michel Blés bois 
(nommé adjoint au général com- 
mandant le génie du 1 er corps 
d'armée et de la VI» région mili- 
taire). 

Sont nommés : Inspecteur des 
réserves et de la mobilisation, le 
général de division WUfrld Boone- 
Arbod Borssat de Lapérouse ; 
commandant la 64* division mili- 
taire territoriale, le général de 
brigade Charles Bart- 

• MARINE. — Est promu : 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau René Gouva. 

Sont nommés : sous-chef 
d’état-major dés années, le contre- 
amiral Henri Fages ; commandant 
les sous-marins d'attaque, le 
contre-amiral François CrouzaL 

Est mis A la disposition du chef 
d'état-major de la marine. Je vice- 
amiral Bernard Franche t 

• GENDARMERIE. — Est 
promu : général de brigade, le 
colonel Paul Janet. 


sur le réseau NICS (NATO Intç- 
grated. Communication System», 
auquel la France n'est’ pas reliee. 

Le premier ministre, a en outre 
déclaré le porte-paroJe. a décidé 
en mai 1978 de demander le rat- 
tachement an réseau. « Les moda- 
lités techniques et financières de 
ee rattachement ont été approu- 
vées par les services du premier 
ministre en mai 1978. et le rac- 
cordement devrait intervenir en 
janvier 1979. » 

Dans V Humanité de ce jeudi 
9 novembre. Yves Moreau, l'un 
des éditorialistes du quotidien 
communiste, écrit notamment : 


« (-.) L'Intégration de la France 
au réseau de * consultations po- 
litiques » représente un nouvel 
abandon de souveraineté dans un 
domaine essentiel. Elle aggrave de 
façon alarmante le risque que le 
général de Gaulle voulait écarter 
et selon lequel la France pourrait 
être entraînée dans un conflit 
contraire à sa volonté el à son 
intérêt national i„ i. » 
v Les téléscripteurs NICS dic- 
teraient à la France les mou- 
vements de son armée. NATO- 
WIDE dictera « seulement » 
notre diplomatie et notre poli- 
tique. Maigre consolation ! » 


Un système de communications rattaché 
aux grands commandements 


En réalité. )e réseau Natowide est 
plus qu'un simple mécanisme dont 
l’adoption offrirait seulement des 
facilités matérielles et n'entraînerait 
aucune inflexion politique dans les 
abonnés. 

C’est en décembre 1967 qu’une 
délibération du comité spécial des 
ministres de la défense de l'OTAN 
— en l'absence de la France — 
de télécommunications réservé à la 
a décidé la création d’un réseau 
consultation politique et à l'échange 
de renseignements permettant, s) 
nécessaire, de héler la prise de 
décisions critiques par l'OTAN, y 
compris l'emploi des armes nu- 
cléaires. 

Dénommé » système des télécom- 
munications de TOT AN -, CB réseau 
comportait, à l'origine, des (taisons 
télégraphiques directes entre le 
siège de l'OTAN à Evère (en Bel- 
gique). les capitales des pays mem- 
bres (A l'exception de Paris) et les 
grands commandements alliés. En- 
suite. sous ‘l'impulsion des Etats- 
Unis. le réseau a été modernisé avec, 
notamment, l’apparition des télécom- 
munications spatiales en 1971. 

Au cours des dernières années. 
l’Alliance, cherchant à améliorer les 
mécanismes de consultation en cas 
de crise, a estimé qu'il était impos- 
sible d'établir une stricte distinc- 
tion opérationnelle entre les télé- 
communications militaires et les télé- 


communications civiles, dites poli- 
tiques. Progressivement, les res- 
ponsables de l'OTAN sont alors par- 
venus à la conclusion qu'il était 
opportun el réaliste d'intégrer tous 
les réseaux de télécommunications 
de l’OTAN en un seul réseau, la 
NICS (NATO Integrated Communica- 
tion System). 

Sous l’égide d'un nouvel orga- 
nisme de gestion des télécommu- 
nications (la NlCSMA, ou agence de 
gestion NICS), il est prévu que for- 
meront partie intégrante du NICS : 
le réseau OTAN de satellites, le 
réseau AC.E.-High (qui est un sys- 
tème de tropodiffusion permettant 
de couvrir toute la zone du comman- 
dement allie en Europe par des cir- 
cuits téléphoniques et télégraphiques 
b hyperfréquences) et le réseau 
Nalowide auquel la France a décidé 
de se raccorder en 1979. 

Il faut enfin ajouter que toutes 
ces Installations (le système de 
communications Natowide, le sys- 
tème de communications par satel- 
lites et ie réseau militaire) sont 
reliées à un centre de situation et 
de communication, très élaboré, au 
siège de l'OTAN à Bruxelles, qui 
permet, grâce â des transmissions 
automatiques et à un traitement élec- 
tronique des données, d'entrer en 
relations avec les capitales des 
pays membres, >83 autorités mili- 
taires et les grands commandements 
de l’OTAN. 
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Les moquettes Woolntark. 
Neuves, ce sont déjà les plus belles 

10 ans après, 

ce sont encore les plus belles. 


Quand elles sont neuves, toutes 
les moquettes sont belles. Mais une 
moquette s'achète pour 10 ans. Mieux 
vaut choisir celle qui vieillira le mieux: 
une moquette en pure laine vierge 
contrôlée Woolmark. 

Un bo n investissement: 

Bien sûr, une moquette Woolmark 
coûte un peu plus cher; mais elle 
s’écrase moins. Comme elle ne produit 
pratiquement pas d’électricité statique, 
elle attire moins la poussière. Bref, elle 
vieillit mieux. Contrairement à une 
opinion répandue, elle est facile à vivre, 
un ample coup d'aspirateur suffit à son 
entretien courant, un ample nettoyage 
suffit à raviver ses couleurs et la rendre 
aussi belle qu'au premier jour. 

Année après année et pendant 
dix ans, une moquette Woolmark reste 


plus belle. Cela vaut la peine de dépenser 
un peu plus à l’achat 

Les_qualités inimitables de ! a laine : 

Confortables et moelleuses, les 
moquettes Woolmark ont toutes les 
qualités de la pure laine vierge : elles 
isolent du bruit et du froid et ne craignent 
pas les brûlures de cigarettes. 

La sécurité du contrôle Woolmark: 

Le contrôle Woolmark est en plus, 
un signe de qualité: 915 grammes mini- 
mum de pure laine vierge au mètre carré, 
un traitement antimites permanent, et 
des tests d’usure et de stabilité des 
coloris. 

Pour être encore content de 
votre moquette dans quelques armées, 
choisissez tout de suite une moquette 
Woolmark elle est très belle et restera 
belle plus longtemps. ^ 




LE MEILLEUR DE LA LAINE. 
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English 

EN 10 SEMAINES 

707.40.38 


Publicité 




mm nauoral 
DE L'AODIOVISUa 


SESSION DE FORMATION 
TOUS PUBLICS 

Comprendre les images 
ou 

Démystifier la T. Y. 

— Visionnages commentés. ■ 

— Exposés. 

— Exercices pratiques en studio. 

DUREE: quatre Jours 
PROC: 2000 F. H.T. 

DATES : 18, 19, 20, 21 déc. 76 

Benaeiffnements et inscriptions : 

IJV-A-, 4, avenue de l'Europe, 
94360 BRY-SUK-MARNE. 
Mme CaOUEL : 875-8B-S3. 


J.- Héran et co”. 

guide pratique 
des études médicales 

du PCEM 1 à la Ihcsellntcmat 


comment organiser son travail, choisir 
ses livres et revues, ses stages préparer 
ses concoiirçjs’orfenter vers une spécialité 

2" éd. reine et complétée 48 FF 


flammarion médecine 



LA RÉFORME DU STATUT DES ASSISTANTS 


D n’y aura pas un seul licenciement du fait du gouvernement, 


déclare Mme Saunier-Seïté 


La grève des enseignants des universités — 
commencée le 8 novembre — qui protestent ainsi 
contre le décret dn 20 septembre relatif au 
recrutement des vacataires et assistants non 
titulaires des disciplines littéraires et Juridiques 
(«le Monde» du 8 novembre) continue de ma- 
nière inégale selon les disciplines et les établis- 
sements. A Bordeaux, par exemple, notre cor- 
respondant signale que la grève est largement 
suivie en lettres et par les assistants en sciences 
économiques, peu suivie en sciences, tandis 
qu'en droit les cours n’ont pas encore com- 
mencé. La rentrée n'est pas terminée partout. 
Ainsi, & Paris- n, où tous les cours sont assurés, 
les travaux dirigés ne débuteront que la semaine 
prochaine, et les assistants réunis en assemblée 


générale le 7 novembre ont voté la grève pour 
la semaine diï 13 au 18 novembre. 

Ce Jeudi 9 novembre devrait être la fournée 
la plus marquante de la semaine d'action avec, 
notamment, la manifestation prévue & Parts à 
16 heures, de la Sorbonne à l’hôtel Matignon. 

Mme Sarmier-Séïté a évoqué la situation des 
as s i s t ant s le 8 novembre à T Assemblée natio- 
nale, en réponse à une question de ML Berest, 
dépoté (UJ)J.l du Finistère. 

« La politique de qualité, a-t-elle déclaré, 
nous faisait un devoir de régler la situation des 
assistants qui ne se livrent à aucun travail de 
recherche. Ces assistants seront maintenus 
l'enseignement supérieur. H n'y aura pas un 
seul licenciement dn fait du gouvernement, et 
les assistants en question n'anront A assurer 


que trois cent soixante-quinze heures de tra- 
vaux dirigés par an, ce qui représente un 
horaire inférieur à celui qui est imposé aux 
professeurs agrégés exerçant dans les classes 
de préparation aux grands COP 

, JTavoue que la défense d’assistants qui 
bénéficient de tels horaires n'est pas un thème 
très mobilisateur pour l'opinion, pu bliq ue. Cest 
sans doute pour cela que certains Proc èdent a 
des amalgames et énoncent des c ont re-vérités 1 
On dit que le gouvernement va fermer des uni- 
versités. Cest faux ! Le gouvernement ma 
demandé d'établir une carte des formations 
universitaires : de son côté, la co mmiss i o n des 
affaires culturelles travaille actuellement sur 
cette question i nous y reviendrons par 
conséquent. » 
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Les mal-aimés 


■ «ravala envia da travailler 
dans la supérieur, da faire une 
thôaa sur un sujet qui m'intéres- 
sait et de disposer de temps 
pour écrire. » C’est pourquoi, 
après plusieurs années d’ensei- 
gnement au lycée (« qui ont 
dévoré ma vie privée -). Jesslca , 
agrégée d'anglais, a posé, en 
1971, sa candidature à un poste 
d’assistant auprès de vingt unités 
d'enseignement et de recherche 
littéraires. Sur trois réponses 
obtenues, une seule tuf propo- 
sait un emploi dans une univer- 
sité parisienne. 

Quelques fours après une 
entrevue « avec un mandarin », 
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STAGE ORGANISÉ PAR LE DÉPARTEMENT 
DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION 
Responsable pédagogique : M. LOB ROT 

60 heures, réparties en 10 séances de 6 heures 
Tous les vendredis, du 2 février au 6 avril 1979 

Renseignements et Inscription : Formation Permanente. 
Université de Paris vm, route de la Tourelle, 73912 PARIS. 
TéL : 374-12-50, poste 389 on le 374-92-26, 


elle a. à sa grande surprise, 
été « élue » par la commission 
de spécialistes. Le thème de 
ses cours — fixé par les profes- 
seurs — a changé plusieurs lots 
en sept ans. Aujourd'hui, N 
porte sur rhietoire de r Angle- 
terre député le Moyen Age, la 
vie contemporaine aux Etats- 
Unis et, bien sûr, i r apprentis- 
saga de rang lais. * 

Chaque semaine, elle fait 
cours é trois groupes d’une 
trentaine tf étudiants de première 
année (« mais cela peut aller 
Jusqu’au niveau du CAPES ou 
de l’agrégation à raison d'une 
heure et demie chacun. En 
lettres, explique-t-elle, on riss- 
slste plus les professeurs, mais 
on fait cours de manière auto- 
nome. Chaque séance comporte 
une explication de texte faite 
oralement par un étudiant et 
corrigée par les autres. « On 
critique ce qui a été dit, on cri- 
tique la non-critique : l'arriva à 
les faire parier. » Lee étudiants 
doivent, d’autre part, préparer 
par écrit une explication de texte 
dans - un anglais aussi simple 
que passible Chaque semaine, 
Jesslca corrige toutes les copies, 
et, à partir de ses corrections, 
les étudiants font des fiches 
qu’elle relève régulièrement. 
Toutes les quatre ou cinq 
semaines elle contrôle les 


connaissances acquises pendant 
ses cours. 

Elle s'est préparée seule A 
ce travail. A grande trais oré- 
clse-t-eJla : achats de livres, 
abonnements a de nombreux 
journaux et revues, voyages 
d’études, tirages de textes. 
Tout c e/a pour un traitement de 
6000 francs par mois, après 
douze ans d'ancienneté dans 
renseignement. . 

A trente-sept ans, Jesslca est 
Inscrite depuis trois ans sur la 
lista d'aptitude aux fonctions de 
maître-assistant (LAFUA) car sa 
thèse est « avancée ». c'est- 
à-dire qu’elle a rédigé un cer- 
tain nombre de pages qui for- 
ment un tout. Mais elle ne 
trouva guère le temps de fa 
terminer. « SI le décret du 
20 septembre est . appliqué, dit- 
elle, je suis « virée » de l'en- 
seignement supérieur. » 

Comme tous fea assistants de 
lettres et sciences humaines, 
elle a reçu la lettre de 
Mme Saunler-Seité, ministre des 
universités, donnant certaines 
assurances, au moins pour un 
an (le Monde du 28 octobre). 
« C’est un armistice, une ma- 
nière d'assurer la rentrée mais 
aussi de calmer les mandarins 
qui ee sont sentis atteints parce 
qo'on déconsidérait des gens 


qu’ils avalent cooptés. Cela est 
purement tactique et permet de 
diviser les gens. » 

Agrégée, Jesslca a plus da 
chances que d'autres de devenir 
maître-assistant ou. au pire, de 
retrouver un poste dans rensei- 
gnement secondaire. 

Assistant en droit, Patrick n’a 
même pas ces perspectives et 
vit une situation plue difficile. Il 
travailla depuis 1973 dans Funl- 
varsité parisienne où II avait fait 
ses études. Son horaire est plus 
chargé : six heures par semaine 
réparties entre quatre groupes 
d’étudiants. Son salaire ne 
dépasse pas 4 000 francs par 
mois. Contrairement à ce qui se 
passa généralement en lettres, Il 
n’a pas choisi le suret de sa 
thèse : on le lui a Imposé. 
Tout comme on tuf a Imposé 
d’assurer un enseignement de 
droit administrant et constitu- 
tionnel alors qu’il avait étudié 
le droit International. « Je suis 
ainsi astreint à une double 
recherche », expliquât-il. 

Bien, qu'il ne soit chargé que 
de travaux dirigés (en droit, 
seuls les professeurs font, les 
cours), son travail est très pro- 
che de celui de Jesslca : prépa- 
ration des séances. Interroga- 
tions, corrections, confection de 
documents. ■ Les examens. 


ajouta Patrick, sont enflèmnmt 
â notre charge : oraux, écrits, 
corrections, délibérations, borde- 
reaux de notes— Je continue ma 
thèse quend j'ai le temps, 
c'est-à-dire essentiellement pen- 
dant les vacances. » 

// ri est pas Inscrit sur la 
LAFMA : en droit, on est très 
malthusien. Il faudrait — pour 
qu'il soit Inscrit — qrifl ait ter* 
miné sa thèse et écrit deux 
copieux articles, ce qui lui 
semble Impossible A faire dam 
Fermée. H rie pas non plus reçu 
de lettre rassurante du ministre 
des universités. « L'an prochain. 
conclut-il. Je serai renvoyé ou, 
au mieux, renouvelé dans mes 
fonctions sans possibilité da 
continuer è faire de la recherche, 
car Je devrai quinze heures d'en- 
seignement par semaine. • 
ns ne demandent pas à être 
promus, mais 6 conserver leur 
emploi. Surtout, Ha voudraient 
qu’on ait plus da considération 
pour le travail qu’fis font Ile 
ressentent durement le « mépris - 
du ministre i leur égard. « Cest 
Intolérable, affirme Patrick. 
Quand on est seul chez sol, on 
finit par intérioriser Je langage 
qui nous est tenu, alors qu’on a 
rendu A funiversftâ des services 
non négligeables.» 

CATHERINE ARDITTL 
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VOUS AVEZ BESOIN D 

Bien sûr, vous ne demandez pas qu’on 
déroule un tapis rouge chaque fois que vous 
entrez dans votre banque. 

Mais c’est appréciable de savoir qu’au 
Crédit Lyonnais nous vous accueillons 
avec le sourire, nous prenons le soin de 
vous écouter attentivement, nous 
faisons en sorte que vous vous sentiez 
chez vous. 

Vous trouverez agréable d’avoir une 
grande banque qui est de votre côté. 


BANQUE QUI VOUS ACCUEILLE 
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Une truelle éducation sentimentale 


• Vn roman -, tendre 
et amer de? Jean-Didier 
Wolfromnuj 

F IDELE èf la tradition fran- 
çaise dn' roman d'analyse, 
Jean-Didier Wolfiomm 
publie cette année Diane Lanater. 
qui évoqué l’apprentissage senti- 
mental d’un étudiant pn.Hm»n q 
y a une vingtaine d’années. 

Il s’est guère d’adotescent qui 
ne souffre et ne s’emerguedlllsse 
à la fols de n’être pas c comme 
les autres » : Thierry a nrw» rai- 
son supplémentaire de se sentir 
différent, une raison que tout hü 
rappelle sans cesse, puisque 
son enfance une poliomyélite l’a 
laissé h a ndicapé, boiteux, accro- 
ché à la canne dont il ne peut 
se séparer. En outre, u est aller- 


gique A la pousBÜse*et' souffre 
souvent de démangeaisons telles 
qu*fl ne peut s’empêcher de se 
gratter jusqu’au sang. Coura- 
geux, volontaire, Thierry est 
tout occupé à lutter contre ses 
maux : et nous découvrons que 
le plus dur à supporter pour lui. 
ce n’est pas cette suite de com- 
bats, mais rapitoiement ' qu'il 
suscite sans le solliciter: 

Jean -Didier Wolfromm sug- 
gère avec une sensibilité aiguë 
P ambiguïté des sentiments dé 
Thierry, quand il. souffre, et 
Jouit en msrry» temps d’être dis- 
tingué, protégé, c materné a Ce 
garçon qui se montre surtout 
conscient de ses .disgrâces, nous 
sentons vite qu'il ne ntanque pas 
d’un charme particulier : fl 
attire les êtres d'exception; An 
lycéen son < protecteur » était le 
brûlant NoS Dancre ; dans la 
classe mixte où il prépare le 


concours d'entrée & l'Ecole des 
arts décoratifs, Diane Lanster. 
'la plus admirée des Jeunes filles, 
ne le quitte pas.- L’amitié amou- 
reuse, comme nimbée de brume, 
qui naît entre les deux jeunes 
gens, est évoquée avec une pu- 
deur légère. Aucun, mot lourd 
n’est prononcé. 

La vérité des liens qui se 
nouent se laisse deviner à tra- 
vers des gestes discrets, des 
confidences indirectes — tout un 
langage allusif. Aux moindres 
signes, Thierry porte une atten- 
tion fascinée : Diane est pour lui 
une . merveille renouvelée, un 
mystère toujours lointain. Rien 
n’existerait hors de ces rencon- 
tres quotidiennes : mute D iane 
fait connaître à Thierry son 
amie . Nadine, et, pat Nadine, fl 
retrouv e NoSL Que se passera- 
t-il entre eux quatre ? Une sorte 
de s'installe en chacun. 


Un art de vivre 


% Le credo de Fran * 
çoi&e GirovuL 

Q U’AURIONS - NOUS pensé 
de ce petit livre ai nous 
n'avions rien su de son 
auteur? Le Ce que je crois de 
Françoise Giraud ne m’a d'abord 
pas fait grande impression, moi 
qui ai pourtant un peu trop ten- 
dance & l’admiration, lorsque je 
lis, et & l'amitié lorsque je vis. 
Mais on n'aime, on n’admire 
jamais trop. 

Rien pour noos s ur prendre, 
donc, au premier choc, dans ces 
pages de bon sens et de bonne 
information. H n’y a plus de 
Credo possible, aujourd'hui, pour 

J ceux qui ne croient plus du tout, 
en Dieu et beaucoup moins -en 
l’homme. 

C’est un Ce que je ne crois pas. 
qu'avant tout Françoise Giraud 
a écrit en commençant par la 
mort de Dieu, justement, avec 
référence inévitable A Nietzsche. 
Et quelques autres citations qui 
ont beaucoup se r vi, du c La seule 
excuse de Dieu est qu*fl n'existe 
pas ». de Stendhal, au c U se 
pourrait que la vérité fût triste », 
de Renan. 

Françoise Giraud, elle ne pou- 
vait l’éviter, est bien obligée de 
traiter, ne fût-ce que parallu- 
sion. des grands problèmes- de 
l'humanité. Tout cela, c’est ce 
que pensent ceux dont la pensée 
n’est pas le métier. Ces considé- 
rations sur le passé, le présent et 
l’avenir de l’homme sont celles 
que nous aurions laites sans 
doute si nous avions osé écrire 
un Ce que je crois. Elles ne nous 
apportent rien A quoi nous 
n’ayons souvent ré fl éc h i. 

Réfléchi est un bien grand 
mat, sauf A le prendre au sens 
d’affirmations, de négations, de 
■ doutes reçus du dehors et reflétés 
[ wifpmp un paysage sur l’eau d’un 
lac. L'eau noire et plate, l'eau 
T sans profondeur de nous-mêmes. 

Parle-t-elle dé la situation de . 

■ la femme, hier, aujourd’hui, 
demain, que Françoise Glroud a 
. pfrnu a nous apprendre. 8e confie- 


t-elle un peu . 
intimement, ce - 
qu’elle a fait, 
an passage, que 
nous sommes In- 
téressés, enfin, 
et *™x 
Elle -avoue 
avoir de l’aver- 
sion pour les 
serpents et ne. 
pas aimer les 
araignées. Ce qui 
nous montre que 
si elle a su évi- 
ter, grâce A son 
talent, A son in- 
telligence. A son 
courage. les dé- 
-pendanoes mil- - 
lénalres des fem- 
mes "et prendre 
. place parmi les 
hommes les pins 
doués de sa gé- 
nération et.au 
même rang 
qu'eue elle 
reste, malgré 
tout, liée à ses 
sœurs de tou- 
jours et de Ja- 
mais. ... i 

Nous la connaissions un peu, 
déjà. Grâce A sa vie publique. Et 
A ce qu’elle nous avait dit d’elle- 
même, 11 y a six ans, dans Si je 
mens (Stock). Grande journa- 
liste, mais certes pas Journaliste 
transcendantal comme Maurice 
Clavel selon Michel Foucault. ' 

Aussi bien est-ce lorsqu’elle 
abandonne les vastes sujets pour 
en venir A sa philosophie person- 
nelle, la plus pragmatique et la 
plus intime; que Françoise 
Glroud mérite une lecture atten- ‘ 
tive. Son Ce que je crois est un 
manuel de bonne éducation et de 
politesse, A l’égard des autres et 
de soi-même. Encore une citation 
un peu ‘ trop' . connue; de 
Dostoïevski cefle-d : « SI Dieu 
n'existe pas, tout est permis. » 
Ma*», là, en âme bien née. Fran- 
çaise Glroud n’approuve pas. 

Elle sait d’expérience que ce 
qui compte clans cette, vie (lors- 
que Ton n’a pas renoncé, par: 
impuissance, paresse ou mépris) 



* Dessin. Ca JXTLEM. 


ce sont les c rapports de force ». 
L’existence se passe « à être alter- 
nativement ou simultanément, 
dominateur ou : dominé ». Au 
départ, les farces de la petite 
Françoise étalent nulles ; celles 
de Mme Glroud ont été très gran- 
des. en des domaines et des mo- 
ments divers. Avec, co mme dans 
toute vie, des hauts et des bas. 

Au cours d’une existence dont 
elle peut dire, sans fausse modes- 
tie, « qu'elle ne fut pas précisé- 
ment marquée du coin de la 
monotonie », Française Glroud a 
appris : 

— Que nous devons accepter 
notre héritage animal, savoir c le 
dominer, par pur respect pour 
soi. , Mais non chercher à le 
détruire- Pour ce qui est du 
corps , en tout cas, on ne . s’em- 
ploie jamais assez A le rendre 
heureux». 

CLAUDE MAURIAC. 

. (Lire la suite page 20 J 


Diane et Nadine aiment pas- 
sionnément Noël ; Noël et 
Thierry aiment Diane. Nadine 
. et Thierry sont aimés — mais 
pas comme ils le voudraient, 
chacun est plein de secrets pour 
les trois autres. Lear attente 
fragile va déboucher sur la tra- 
gédie: Emportés malgré eux par 
les jeux de l’amour et du hasard, 
les quatre héros seront victimes 
d’an de stin qai ne laissera que 
mort et désespoir. 

L’intrigue, mcniA» comme un 
mouvement d’horlogerie, conduit 
Inexorablement A la fin des 
amours, lia fin des amitiés, — 
la fin aussi de l’innocente Jeu- 
nesse. Ce sont les mensonges, les 
jalousies, les haïwaa, — tontes 
ces bêtes cachées sons de flat- 
■ teuses apparences, qui ont raison 
de leurs espoirs et de leurs illu- 
sions. 

Nadine est morte : c Noos 
l’avons tous assassinée », dit 
Thierry. C’est que, dans l’univers 
de Jean-Didier Wolfromm, les 
êtres semblent naître avec une 
prédestination au succès ou A 
l’échec : Noël et Diane aeralent- 
fls faits pour le bonheur comme 
Nadine pour la mort, comme 
Thierry pour la souffrance et 
l'infirmité ? Cela, le Jeune 
homme ne le supporte pas. Toute 
la vérité, ou tout ce qu'il sait de 
la vérité, il va l’offrir A Diane, 
dans une longue lettre qui est le 
roman hil-même. Il ne cachera 
rien dee trahisons de Noël, qui 
était l’amant de Nadine — ni 
des mensonges de Nadine et 
. Thierry lui-même, qui, eux aussi, 
ae rencontraient eu . cachette. 
Non seulement 11 venge ainsi la 
morte, et se venge en rendant 
impossible le bonheur insolent de 
ses amis, mais il tend A la belle 
Diane T.*ruct*r un miroir Impi- 
toyable où elle ne pourra se voir 
sans ho rreu r. 

. il lui révéle oombien elle -a été 
cruelle pour lui. combien il a 
. souffert de ses Initiatives, quand, 
par exemple, elle s’amusait A le 
faire danser, et l’abandonnait au 
milieu de la piste, où il n'avait 
que la ressource de se crampon- 
ner A une inconnue; pour seule- 
ment ne pas s'effondrer. L’au- 
teur évoque avec une précision 
glacée ces scènes d’humiliation 
et de fureur rentrées, que Diane 
suscite innocemment sans doute, 
et même avec de bonnes inten- 
tions, mais qui deviennent insup- 
portables, impardo nn ables. Le 
pardon, fl est vrai, n’est pas le 
fort de notre hérre : s'il souffre 
de sa boiterie et de sa maladie 
de peau, c’est surtout l’Ame, en 
lui, qui est blessée. Cette alchi- 
mie, qui transforme pour lui la _ 
douceur et la confiance en haine 
et en chagrin, c’est le vrai mal 
du jeune homme, un mai dont 
personne n’a pitié, car celui-là 
ne se volt pas. 

Critique littéraire exigeant, 
Jean-Didier Wolfromm est un 
romancier maître de son art. 
Une langue par f a it e, d’un clas- 
sicisme pur, sert 1 son inspiration 
singulière où tonte tendresse est 
mêlée d’ameztxune : on n’oubliera 
pas je chant profond de Thierry. 

JOSANE DURANTEAU. . 

★ DIANE LANSTER, de Jean-Di- 
dier Wolfromm, 224 pesos, SS francs. 




L’homme secret 
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# Louis GuiUoux , de 
1921 à 1944 . 

LiS Y B secret, c'est te vie 

If # . même. Tous ce gui va 
JLJ contre le secret attente 
etmr. sources les plus fines de la 
oie. Autant le mensonge me té-- 
pagne, autant je chéris le secret, 
sans lequel il n’y a point de vie. 
point d'amour et point fart. 
Pour toutes ces rouons, je tiens 
la pudeur pour la première des 

vertus. » 

Ce passage de ses Carnets, qui 
date de 1924 (Louis Gtdllqax 
avait alors vingt-cinq ans). Illus- 
tre A la foie l’œuvre de rameur 
du Sang nùtr et es vie telle 
qu'elle apparaît oit transparaît A 
la lecture de ces notes prises de 
3921 A iPft (Un second volume 
doit suivre, qui couvrira les an- 
nées d’après-guerre.} ' 

Plutôt que de vie, fl. .faudrait . 
d’aiflen» parier de comporte-, 
ment. Cert une attitude 
d’homme réservé, attentif, «ni 
participe, mais ne s'enthousiasme 


pas, on. s?H enthousiasme, ne la 
montre pas Avec cet œil qui 
s’allume, parfois, où perc ent la 
lucidité et 171003001 en de brèves 
notations fulgurantes ou des ta- 
bleautins pris sur Je vif. ■ 

Tout le cor traire d'un exhibi- - 
tlonniste. On aura scrupule A 
parler de journal intime 4 pro- 
pos de ces eamêtS- Car. précisé- 
ment. l'intimité ne s'y révèle pas. 

afnnn par allusions, déduction ou 

transparence. 

jymig GuWonx aura traversé 
cette période de. l’entre-deux- 
goerreè riche en événements, en 
ftnmmgw et en - talents, sanfi se 
Investir ou c o ntaminer 
par elle. Il noos a déjà livré son 
credo : la pudeur. Il nous révèle 
sa régie : le silence avec, pour 
corollaire, 1®. solitude. 

* zA présent, au moins, fe suis 
fixé- sur un point ; ft strootr que • 
je dois vivre seul, enfermé dans 
mon travail (1931). » 

Plus que Paris (« Je voudrais 
Tfu remettre tes pieds de ma 
vie* J. c'a*» Satat-Briene. sa 


ville natale, qui le retient et l’ins- 
pire. Plus que les mondanités 
(fussent -elles littéraires), les 
cénacles, ce sont les amis qui le 
requièrent. Plus que les mor- 
ceaux de bravoure; ce sont les 
petites scènes de la vie quoti- 
dienne qui ie sollicitent. Petit 
bonhomme goguenard et com- 
patissant, «un» cesse en mouve- 
ment. c’est le -mouvement de 
cette rie qui l’intéresse. Il n’est 
jamais sorti de la « Maison du 
peuple » que lorsque le peuple 
lui-même en sortait. 

Aussi, ne faot-fl pas attendre 
de ses confidences une chroni- 
que brillante, Indiscrète, des évé- 
nements et des. hommes, même 
lorsqu'il est mêlé A ces événe- 
xoents ou lorsqu’il est le 
commensal de ces hommes. Ses 
Carnets, il n’y écrit que lors- 
qu’il est panne d’inspiration 
pour ses romans. 

Ce qui ne signifie pas que ces 
événements et ces hommes nÿ 
laissent pas leur empreinte, en 
creux. 


C'est par ce qu’il ne dit pas 
que Lords Gullloux nous en dit 
beaucoup sur eux. Ainsi d’Ara- 
gon, qui cherchera vainement & 
le faire s’inscrire en faux contre 
-le témoignage, rapporté par 
André Gide de son voyage en 
XJ JH JS EL, auquel il avait parti- 
cipé avec Herbart, DaJMt, Schlf- 
■ frin et Jef Last Ainsi d’André 
Gide, lui-même, croqué, percé en 
trois où quatre Instantané^ révé- 
lateurs. 

c Je commence à croire qu'Ü 
n’est venu en UJtJSJS. que pour y 
chercher Vautortté dont ü avait 
besoin pour dire ce qu’fl dit 
aujourd'hui. » 

L’essentiel de Louis GuiUoux. 
c’est dans son œuvre qu’on le 
trouvera. Mais ses Carnets 
serviront de repères. 

Ils aident & comprendre 
l’homme qui a écrit cette œuvre : 
un homme de caractère. 

PAUL MORELLE. 

* CARNETS, ce Louis Guillou*, 
Gallimard, 420 p., 63 F. 





>, de Herbert B. Lottman 


Histoire d’une exigence 

L ES essais sur l'œuvre de Camus ont abondé, de son 
vivant et juste après sa mort Sa via n'a inspiré, en 
revanche, que des rappels succincts ou des témoignages 
ponctuels, comme si manquaient le recul et J’« actualité*. 
Dix-huit ans après la disparition du Nobel 1957, et tandis 
qu’une nouvelle génération moins politisée remet à l'ordre 
du Jour sas préoccupations morales, voici la première bio- 
graphie qui se veuille, et se montre, e^austiva Sur las sept 
cents pages de l'ouvrage, soit une page par mois de l’exis- 
tence racontée, pas un paragraphe qui n'apporte son lot 
serré de précisions vérifiées, à l'exclusion des digressions 
ou jugements que comporte la tradition française du genre, 
et avec la minutie qualifiée le! d‘« anglo-saxonne ». Rien 
d'étonnar* A cela, puisque l'auteur, Herbert R. Lottman, est 
journaliste américain, observateur de la littérature européenne 
pour le New York Times et la revue d’édition Publ/shers Weeldy. 

En bon émule des enquêteurs du Watergato, Lottman ne 
s’est pas contenté d'interroger les proches de Camus qui 
ont déjà témoigné ailleurs : Simone de Beauvoir, Jean Daniel, 
Max-Poi Fouchet Jean Grenier, Pascal Pi a, Emmanuel Roblèa- 
II ne s’est pas limité aux recoupements qu'appelaient certains 
événements délicats comme le passage au parti communiste, 
l'aventure de Combat ou les positions sur le drame algérien. 

Il a été trouver les Intimes ou les anonymes qui n'avalent pas 
parlé spontanément et II n'a négligé aucune archive ni aucun 
constat sur place. Avant longtemps on ne fouillera avec un 
tel culte des faits ces quarante-six années si chargées et 
traversées d’histoire. 

Nous sommes mieux renseignés que Camus lui-même 
sur (Implantation de sa famille en Algérie, plus ancienne qu'il 
ne s’apprêtait à le dire dans /e Premier Homme, l’autobio- 
graphie toujours Inédite à laquelle U rentrait travailler quand 
le destin a paraphé son obsession de l'absurde. Nous savons 

par Bertrand Poirot-Delpech 

mieux que lui quand il a ressenti les premiers frissons de 
tuberculose, lu tel livre ou songe à écrire tel autre. Nous 
apprenons que l'écrivain mesurait 2 centimètres de moins 
que son père, tué en 1914, et qu’il a reçu deux mauvais pointe 
& l'école en octobre 1923. Rien n’est laissé dans l’ombre : 
le trousseau de sa première femme, le froid qu'il faisait l'hiver 
de la guerre où la seconde l’a rejoint à Lyon, le plan de 
ses domiciles successifs, les coins et les serrures renforcés 
de sa serviette en cuir— 

C E n'est plus un historien qui cerne une existence, c’est 
le F.B.I„ diralt-on, qui y campe. Bien que l'Intimité de 
l'écrivain soit traitée avec toute la discrétion voulue, 
la première réaction est de gêne. On souffre rétrospective- 
ment pour Camus, dont la pudeur était légendaire, et qui 
n’aimait pas plus que Malraux la curiosité de notre époque 
pour les secrets. - il serait temps de revenir à la supériorité 
de r œuvre sur T artisan », notait-il dès avant la guerre ; et 
peu après : « L'écrivain doit au publie son œuvre, non sa 
personne .» En lecteur français habitué aux mises en pers- 
pective et en forme littéraire, on craint qu’une telle compi- 
lation chronologique et Impersonnelle ne manque la réalité 
qu'elle se propose d’approcher. On imagine les retours en 
arriére et les développements brillants qu’un biographe- 
essayiste à la française multiplierait, sur les temps, les milieux 
et les personnalités rencontrés en route. 

Mais on s'avise bientôt que les Interventions avanta- 
geuses de ce genre font écran plus qu’elles n’éclairent, et 
Imposent une cohérence artificielle. L’accumulation neutre 
de faits bruts nous laisse au contraire en tête à tête avec 
le sujet, libres de nos intuitions et comme dans la rie, de 
plus en plus perplexes, donc proches de la vérité. Loin de 
condamner Camus & une certaine image de lut-mème, ces 
sept cents pages d’investigations lui rendent le droit au 
mystère, privilège des vivants. 

O N connaissait le «voluptueux puritain* en qui 11 se 
. peignait lucidement devant son ami Jean Daniel, on 
devinait ce que son machisme de «pied-noir» vêtu 
à la Bogart cachait d'orgueil espagnol, de sensibilité à vif. 
Par ses Carnets, on le savait aussi fragile des nerfs que 
des poumons, guetté par la dépression, môme et surtout au 
plus fort de la gloire. Quitte à négliger un peu le compa- 
gnon gai dont se souviennent ses familiers, Lottman ajoute 
aux ombres du tableau. 

Les notes et conversations font état de nombreux pro- 
jets avortés, de craintes périodiques de ne plus écrire. Au 
théâtre, son refuge, l’auteur du Malentendu a essuyé des 
échecs cuisants. Le Nobel, dont il jugeait sincèrement Malraux 
plus digne que lui, l’inquiétait et le dérangeait : li n’aurait 
plus les mômes « droits » à dire ce qu’il voulait dire, et 
devrait payer sa tranquillité d’une fausse réputation de froi- 
deur hautaine. A part Daniel, Grenier, Roblôs. Jules Roy et 
la famille Gallimard, beaucoup d’amis donnent llmpression 
de l’abandonner, en particulier Pascal Pia, qui passe du 
dévouement fraternel à la réserve caustique. 

Avec le petit monde littéraire, domineront les malentendus 
et les blessures. Malraux oublie quand II a vu Camus pour 
la première fols, et tente brouillonnement de se servir de 
lui, au - temps du R.P.F. puis de la torture en Algérie. Les 
folies nuits de Saint -Germain- des -Prés masquent maJ la 
mauvaise Idée que Beauvoir et Sartre se font de lui. et 
qu’ils ne réviseront qu’à sa mort La fameuse polémique de 
1952 avec les Temps modernes a profondément affecté l’au- 
teur de T Homme révolté. Il comprend mal que Breton lui 
reproche à vie une phrase ancienne sur Lautréamont, et 
François Mauriac., de lui disputer le rôle de conscience 
auprès des jeunes. 

(Lire la suite page 20 J / 
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i Cahier volé 


Un livre désarmant d’authenticité et très émouvant. 
Françoise Xenakis-Le Ham 
Un rédt au style d’une admirable simplicité, 
d’un intérêt constant, égal à celui d’une confession. 
Le “Cahiervolé” estun chantpur. 
Max-Pol Faucbet^VSD. 
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la vie littéraire 


"h n’ai jamais vu un livre qui ressemble a celui-ci. 
t'/vw loin que remonte ma culture littéraire je ne 
■ connais pas de tentative comparable à celle qu'a entre- 
prise Max Cf allô et qui est d’ 'évidence ■ réussie C ..." 

• ffjf > ; v? '• .. / -V ' C I s ù d a M a ne e co/i 

“Max Gallo. a remarquablement su donner à ' chaque - 
héros une histoire souvent poignante' et est parvenu _ 
ainsi à nouer sept romans en un seul." 1 

. :• ': v • y.-;"::-/- - Lucien Guïssard (kA ; CROiX)' 

■■'Max- Gallo a su retrouver la puissance des grands 
romanciers." \ ' ' ' 

' .y-' Pierre Daix iLÈS' NOUVELLES L1TTEBAIRËS) -. 

“V ambition est immense. Que le résultat soit un livre-, 
aussi plaisant et- accessible, voilà le signe du vrai 

tâtent." ; 

..-.v .. - Jacques ae Decker iLtSO'Rj 

- “Ses personnages sont immédiatement familiers, atta- ■ 
chants. On sort de ce premier volume bien tenté de tes 

suivre un long n,^,u EXPRESS )■ 

"On demeure ébloui par f érudition. V art consommé 
de suturer. histoire et histoires, et la frénésie que ntet 
V auteur à creuser dans les mots et la mémoire, selon 
la b e lie formule du livre, son -sillon rouge 

VJ:";;/. Bertrand P.ci rot- Delpech (LE MONDE)-'-' 

; "S otis avons l' impression de lire sept romans en un et ‘ 

dieu lire un huitième, qui les englobe et les explique. ” 

1 . -.fc.-.f 'f. Lire.;;: 

“ Gallo plongé a cœur et à mémoire ouverts dans te 
corps du , siècle, là oit. soufflent, en permanence les-, 
-.tempêtes de te vie " . ; 

’ k •t“. ' : r \ Jactf tJ es'-l:'anz’rr j ari'n jLF FIGARO. MAGAZINE)! * 


MAX 


GALLO 


De la politique 
à la littérature 

-LA leune maison d'édRion Presses d’au- 
jourd'hui, qui est une filiale de Gallimard, 
est née en 1975 autour de ta collection - La 
France sauvage > à laquelle s'intéressait de 
près Jean-Paul Sartre. Elis a publié une 
dizaine de livres sur les luttes sociales et 
politiques et reflétait les aspirations des gau- 
chistes. Tout en maintenant cette collection 
où vont bientdt paraître un ouvrage sur 
l'armée, un autre sur la pollution en usine, las 
Presses d'aujourd’hui, que dirigent Catherine 
von Bulow et Yves Le Dante c, s'ouvrent à 
la littérature. * Noua avions aussi envie de 
nous faire plot sfr », disent les deux anima- 
teurs. Hs annoncent donc des créations roma- 
nesques qu’inaugurera l'écrivain alsacien 
Rend Ehnl, avec une chronique en forme de 
roman la Raison lunatique; des traductions : 
le premier écrivain étranger sera Kenneth 
Whita (Lettres de Qourgounel) ; enfin des 
rééditions : Yves Le Dantec voudrait rendre 
accessibles Iss trésors du merveilleux celti- 
que et publier en édition courante ces contes 
gallois ou bretons qu'on ne trouve aujourd'hui 
que dans des éditions savantes. — J. P. 

Dépannages en tout genre 

L’usage de l’écriture incite à la modestie : 
qui peut se vanter de n'avoir jamais tiré la 
langue sur un mot hésité entre deux tour- 
nures? Notre français se plaît, en effet, à 
glisser sous la plume chausse- trapes et 


coquetteries. Heureusement, entre le travail du 
scribe et la lecture de la page Imprimée, 
Interviennent les zélés gardiens de la langue 
que sont les correcteurs : ■ Lea champions 
de la virgule », disent les typographes. Sans 
ces agents de l'écriture, nombre de rédac- 
teurs — et même d'écrivains — auraient 
achoppé sur des contresens ou auraient été 
trahis par un pléonasme. 

J.P. Colïgnon (auteur d’un traité auto 
édlté : la Ponctuation, art et lînesae ) et 
P.-V. Berthier, correcteurs au Monde, se pro- 
posent de dépanner justement tous ceux qui 
souhaitent perfectionner leur pratique de 
la langue grâce â deux petits guides que 
publient les éditions Ducuiot dans leur col- 
lection «Votre boite à outils de la langue 
française Ainsi, en peu de— mots, on sait 
tout sur les Piégea du tangage, avec ses 
barbarismes, solécismes, contresens et pléo- 
nasmes, et on acquiert la Pratique du style, 
qui exige simplicité, précision et harmonie. 
Notre collaborateur Jacques Ce! lard, de son 
côté, rappelle quand il faut employer le Sub- 
jonctif-, et l'éviter. Roland Godiveau recense 
Mille difficultés courantes du français parlé ; 
Albert Doppagne Indique les signes de 
fa Bonne Ponctuation, et tranche parmi 
les Régionalismes du français. Ajoutons 
encore deux titres de Maurice Gravisse 
(Savoir accorder le participe passé et Quelle 
préposition ?) à cette collection qui veut 
répondre eu besoin de vulgarisation d’un 
large public. 

Huit autres ouvrages sont prévus, parmi 
lesquels on retient notamment un Guide pra- 
tique des jeux d'esprit et jeux littéraires 


(de d.-P. Colïgnon, également). Pgtit succès 
qui réjouira les philologues : les Canadiens 
prennent d’emblée 1500 exemplaires de 
chaque ouvrage tiré à 10 000 exemplaires. 
(Editions Ducuiot, 16, n» Séguier, 75006 Paris. 
Chaque voluma : 18,50 F.) — B. A. 


Pour les amateurs d’énigmes 

Béatrice de Goûtai publie un choix de 
rébus, où les débutants comme les initiés 
trouveront l’occasion d'exercer leur perapi- 

U N HP R 
mÊàmL 


t*f« I • • TU. - ««I ■«*«*•*■ ^**^ ' r** 1 ' HJ 

«po» a Jftap WÇ ijm, r\ 

cactté. Ce livre ne séduira pas seulement 
les amateurs d'énigmes, il fan plaisir aussi 
eux amoureux de la mode « létro ». 

* Les Rébus, par Béatrice de Goutet Ha- 
chette. 


vient de paraître 


Romans 

MICHEL PEYRAMAURE : U The 
d» dragon. — Avec ce troisième 
volume, M. Peynnuore achève sa 
grande fresque sur la Passion 
cathare. (Robert Laffont, 374 p., 
49 F.) 

JOSE GIOVANNI : la Mnshev. — 
Gagnante mille dollars à gagner 
as bout de la course de traîneaux 
dans les neiges de l’Alaska. (Gal- 
limard, 210 p.. 35 F.) 

HUBERT MONTE1LHET : Retour À 
zéro. — Une vérité inattendue au 
terme d'une enquête psychiatrique. 
Far l’anretu du Retour du un- 
dru. (DenoêL 192 pu, 34 FJ 

Lettres étrangères 
GERALD GREEN : Holocauste. — 
Car de ce roman sur la persé- 
cution des juifs par les nazis qu’a 
été tiré pour 1a télévision améri- 
caine le film qui a suscité beau- 
coup de discussions. (Laffont, colL 
• fiestsdlen », oad. de l'américain 
* par Yvonne Baudry, 407 p» 54 FJ 

Nouvelles 

RENE FALLET : lu Yeux dans lu 
jeax. — Une grande nouvelle 
« hallurioée » qui c'onvre sur un 
cimetière et s’achève dans l'eau 
glacée d'un étang. (Atelier Marcel 
JaJlian, 3, rue Séguier, 75006 
Paris, 122 p., 28 PJ 

Science-fiction 

ROBERT SILVERBERG : lu Dépor- 
tés do cautérisa, — Des contes- 
tataires du XX’ siède déportés 
dans le passé, un milliard d'années 
avant notre ère. (Robert Laffonr, 
215 p. 35 F.) 

Poésie 

HUBERT-FOIGNON : U Mort 
accessible. — Avec ce nouveau 
recueil, l'auteur s'adresse aux 
« amoureux de 1a poésie dans ce 
qu'elle a de pins ouvert et de 
plus lire *. (176 p„ 80 F, 
franco de port, Ed. Jean Grasin, 
Moulin de l'Ecluse, 28210 Nogent- 
le-RoiJ 

Essais 

JACQUES DEBU-BRJDEL : FAcsua- 
Uti de Fotrrier, de F utopie a» 
fouriérisme appliqué. — Les 
divers aspects da pète des théories 
sur l'autogestion. (Ed. France- 
Empire, 2?8 p., 34 FJ 
RENE NELLI : Mais, enfin, qu'est-ce 
ço a C Occitanie ? — Pour nne 
meilleure connaissance de l'Oori- 
raoie, par un ardent dèfemcnr 
des ethnies méridionales. (Privât, 
208 p., 52 FJ 

RENE DUMONT : Paysans écrasés, 
terres massacrées. — A l'écoute 
des paysans de trois continents et 
de misères insoutenables. (Robert 
La ffont, 360 p-, 49 F.) 

WlLLlAM ROSSI ; Erotisme dit pied 
et da la chaussure. — Le pied 
rendu a ses fonctions vitales et 
libidineuse*. Trad. de l'américain 
par M. Matignon- (Ed. Payot, 
228 p„ 58 F.) 

JEAN-DIDIER URBAIN : U Société 
da conservation. — Une étude 
sémiologique des timerièrm dOcri- 
dent. (Ed. Payot. 476 p., 99 FJ 

Souvenirs 

BRASSAI : Henry Miller, rocher 
heureux. — La attire de Henry 
Miller grande-r nature. (Galli- 
mard, 290 p., 55 F.) 

LOUIS PAUWELS : Comment 
devient-on ce que Fors est. — 

I~ PatrweLs se penche sur son passé. 
(Stock, 205 p, 59 FJ 


Histoire 

JOSEPH ROVAN s Histoire da U 
social-démocratie aUamanda, de 
Ferdinand et Marx 

k Wüiy firandr et Helm or Schmidt. 
(Le Seuil, 524 p„ 95 FJ 
ALAIN CORBIN : les Pillas de 
noce. Misère sexuelle u prostitu- 
tion aux iix-nenfiéme et vingtième 
siècles. — L'horaire quantitative 
à la poursuite de la sexualité. 
(Aubier, 571 p., 96 FJ 
MOS HE LEWIN : le Dernier 
Combat da Lénine. — 1922-1923, 
le parti bolchevique contre son 
fondateur. (Editions de Minuit, 
réédition, 169 p.. 30 FJ 
GABRIEL FOURNIER : la Cbétean 
dans la Fronça médiévale. — Signi- 
fication sociale, fanerions écono- 
mique* et politiques. (Aubier, 
397 p, 89 FJ 

EVE DESSARRE : lu Sacrifiés. 


— 1919-1945, la descente aux 
infrw de la gnnfhi» allemande. 
(Orban, 361 p., 49 FJ 
ANONYME ; Voyage an Canada 
fait depuis Fan 1751 jusqu'en 
Fan 1761. — Un jeune Parisien 
à trav ers la Nouvelle France. 
(Aubier, 190 42 FJ 

ARTHUR CONTE: la 1” janvier 
i960. — De la guerre d'Algérie 
à Johnny Hailyday. (Plon, 441 p, 
55 FJ 

BENOIST -MECHIN : Lyantay 
r Africain ou la réva immolé. — 
Celui qui fut au prestigieux 
administrateur colonial était aussi 
un grand visionnaire. (Librairie 
académique Perrin, 486 p., 60 FJ 

Psychiatrie 

L 50W : la Faite en Afrique notre. 
— Une approche anthropologique 
de la ma l adi e mentale. (Ed. Payot, 
196 p, 55 FJ 


^ en poche . 

la personnalité contradictoire 
de Malesherbes 

P OUR la postérité. Malesherbes demeure l’avocat qui assura, 
avec Tranchât et De Sâze. le défense de Loû» XVI. Guil- 
lotiné avec sa femme et sa fille le 21 avril 1794, c'est lui 
qui, alors qu’on l’invitait à monter sur la charrette qui l'emmenait 
vers l'échafaud, heurtant une pierre et perdant l'équilibre, 
prononça ce mot fameux : • Mauvais présaga, un Romain à ma 
place eût rebroussé chemin. • Ces mots dignes d’un personnage 
de Plutarque révèlent admirablement le caractère fait de hauteur, 
d'ironie et de détachement d'un homme complexe et attachanL 
Né en 1721. Malesherbes était le fila de Guillaume de Lamoi- 
gnon. chancelier de France. Marié en 1745 à Marie-Françoise Gri- 
mod de La Reynlère, de la famille du célèbre gastronome, H 
embrasse, à vingt ans, en 1741, la carrière de magistrat II est 
pourvu d'une charge de conseiller au Parlement, puis devient 
en 1749, président de la Cour des aides et directeur de la Librairie 
(Censeur royal). Comme le montre Elizabeth Badinter, qui a retracé 
l’historique de la Cour des aides, ce magistrat scrupuleux s'illustre 
dans «es deux fonctions, comme un défenseur du peuple contre 
l'abus et l’Injustice fiscale, et un champion des Lumières, en 
permettant è Diderot de poursuivre l'Encyclopédie, à f Emile de 
Rousseau de paraître. 

Alors que rien ne prédisposait â ce nBle cet Intellectuel 
probe et austère et pourtant sensible aux honneurs, Malesherbes 
va exprimer, sous une forme particulièrement efficace, non seu- 
lement les doléances du peuple face è l'arbitraire et aux privi- 
lèges. mais aussi II va adresser des remontrances au pouvoir 
royai, où l'opposition trouvera les arguments les plus forts contre 
I exercice d'un absolutisme, privé de ras contrepoids tradition- 
nels les lois fondamentales du royaume SI Malesherbes 
s'élève, dans les Remontrances, de 1771, contre les édits de 
Maupeou oui frappent le Parlement, c'est pour protéger la monar- 
chie contre elle-même, contre la tentation qui l'entraîne vere 
le despolisma En versant dans l'illégalité, (a monarchie Intro- 
duisait elle-même dans l'opinion publique le doute eur la légi- 
timité de son pouvoir. 

Elizabeth Badinter a essayé de cerner la personnalité contra- 
dictoire de Malesherbes. Cet homme qui, dans sa Jeunesse, 
tremblait de déplaire è Marie-Antoinette, n'hôsita pas deux fois 
dans sa via è affronter des pouvoirs autrement puissants et 
menaçants. En 1771, il résiste presque seul su pouvoir absolu. 
Hostile aux lettres de cachet et à la peine de mort, H fut un 
homme dea Lumières par sa sensibilité aux souffrances des 
hommes. Et. ensuite. Il exposa sa vie volontairement pour défen- 
dre Louis XVI, symbole d'une royauté qu'il fallait protéger contre 
des excès que. seule, mieux avisée, elle aurait pu contenir dans 
des limites raisonnables. 

ALAIN CLERYAL. 

* LES a REMONTRANCES s DE MALESHERBES, d'Elizabeth 
Badinter, collection aia/18). 

O PARMI LES REEDITIONS : Les Frères ennemis, de Nlkos 
KazantzaW (Presses Pocket) : les Larmes d’Eros, de George» 
Bataille, avec des lettres inédites de l’auteur, et une préface 
de J.-M. Lo Duca (1<V18) : Ecrfrs, de Laure (10(18) ; Vie de 
Samuel Belet. de Ramuz (L imaginaire. Gallimard). 

• PARMI LES INEDITS : ( Avenir commence demain. d'Isaao 
Asimov (Presses PockeL Science-fiction. Traduction de Bruno 
Martin). 


Philosophie 

Es marge. — L’Occident et tes 
•outra ». — La publication des 
acres d’on colloque organisé à 
Rome par Christian Delà campagne 
sur les « exdus • de notre civi- 
lisation. (Ed. Aubier, 292 p-, 
69 P.) 

THBODOR W. ADORNO : Dialco- 
tiqua négative. — L’œuvre maî- 
tresse d'un penseur de l'école de 
Francfort. Trad. de l'allemand. (Ed. 
Payot, 340 p. 99 f J 

Linguistique 

TZVETAN TODOROV : la Genres 
du discourt, symbolisme et ttuer- 
priiatton. — Dans ces deux ouvra- 
ges. T. Todorov étudie la résur- 
rection et la transformation des 
genres da d'au pan, et, 

ave- Symbolisme u interprétation, 
ajoine, d'autre part, un second 
voler k sou diptyque commencé 
par Théories du symbole. (Seuil, 
310 p, 55 P, et 168 p, 34 F.) 


en bref 


• LE JURY CONCOURT, qui 
décernera son prix le 20 novembre, 
a publié sa dernière sélection où 
figurent six auteurs. Ce sont : 
Patrick Modiano (a Rue des bou- 
tiques obscures e, Gallimard) ; 
Jean- Didier Wolfromm (• Diane 
Lanster *, Grasset) ; Georges Perec 
(«La vie mode d'emploi a. Ha- 
chette) ; Alain Bosquet (a Une 
mère russe », Grasset) ; Augustin 
Gomez-Arcofl (c Scène de chasse 
furtive ». Stock) ; Hortense Dufour 
(a La Marie- Marraine a. Grasset). 

• MARX, quoi qn'en aient dit 
ses détracte ors, n'est pas tout à 
fai" mort. Aux Editions sociales, 
en effet, avec la parution du troi- 
sième tome, s'achève 1a publi- 
cation du livre IV du « Capital », 
que son auteur avait lui-même 
Intitulé « Théories sur la plus- 
value ». n s aRit de la version 
Intégrale du manuscrit. Ou ne 
disposait jasquld que de celle, 
réduite, de Kantsky. Cbes « la/18 », 
des textes en partie inédits de 
Marx et Engels ont été rassemblés 
dans un recueil Intitulé c la 
Crise ». traduits et annotés par 
Roger Dangeville. 

• «AUTOUR DTTALO SUKVO ». 
Un* « table ronde » se tiendra le 
9 novembre, é 20 h. 38. à l'Institut 
culturel italien, 58, r. de Varenne, 
75097 Parts). Y participeront : 
Mario FuscOi Giorgio BassanL 
Georges Perec, Octave Mazmonl et 
Maurico N ad eau. 

• LA PRESSE LITTERAIRE : 
tel est le thème des débat» orga- 
nisés par la Quinzaine littéraire 
et par les Matinées littéraires de 
France-Cul rare, à la petite salle 
du Centre Georges-Pompidou, le 
lundi 13 novembre, à 20 h- 30. 

• LE COLLOQUE INTERNA- 
TIONAL CONSACRE A PANAIT 
TSTRATI a Ueu les 13 et 14 no- 
vembre, 4 la blbUotbéqne univer- 
sitaire, campus des lettres. 
100, boulevard Edouard -B arriot, A 
Nice. 

• LE PRES GAULOIS a été 
décerné au dessinateur Gus pour 
son livre s A trois. Je saute » 
(Drnofl). 

• LES GRANDS PRtX DE 
L’HUMOUR NOIR ont «té attri- 
bués. Henri Gougaud a reçu le 
prix Xavler-Forneret pour son pre- 
mier roman Intitulé « le Grand 
Partir » (le SeuB) et le dessinateur 
Laurier a obteno le grand prix 
de l’humour noir GrandviUe pour 
son livre « la Course du rat » 
(Cargaud). 

m FRANÇOIS - REGIS BASTIDE 
analyse les conséquences du «dis- 
count o dans un article intitulé 
a La bataille du livre v et publié 
par « la Nouvelle Revue socia- 
liste t» (n- 33, M F). 
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rn hreî 


romans 

Le cii 


cirque comme prétexte 


• •• 


• «i 2a tendresse 
conjugale pour Cathe- 
rine Paysan;. 

-•aux fugues sans len ». 

pour Michel 

Hurriet . 

I NTERVIEWEE. télévisée; 

Catherin b Paysan •»- défini 
son roman comme F « aven-” 
taie d'an marginal a. Erreur 
d’appréciation fréquente chez les;, 
artistes & propos de leaxs œuvres 
ou piège d'un • vocabulaire à la 
mode? La «marginalité»- de. son 
héros est toute relative : un acci- 
dent presque, et de fto- de . par- 
cours. . .-i-.- 

Certes, U n*est- pas courant 
qu’un vieux, chassé' dè son domi- 
cile par les bétonnières des. pro- 
moteurs-profiteurs aille se relo- 
ger en douce dans une église 
désaffectée ; mais ee n’est là, que ■. 
redonner & une maison de Dieu 
sa vertu d’asile, et cet épisode ;qul 
ouvre le livre, sûr lequel 11 se 
clôt quelques mois plus tard, n’est 
qu’un prétexte. Sous, les somp- 
tueuses arborescéncesds là pierre; 
Gédéon Van Der Leuwéû navigue 
& travers son passé en zigzag, 
ressuscite les compagnons dé sa' 
route et de son cœur, redevient, 
de clown au rebut, un homme 
ordinaire avec des pensées êfc des 
sentiments ordinaires, brisé par 
l’effondrement d'un bonheur 
o rdinair e. Et c’est alors qu’il 
nous touche, s’installe en nous,-, 
s’y Incruste, car 11 n^.ade vérité 
vraie que dans les choses , et les 
hommes les plus simples — les 
plus difficiles à peindre pour un 
écrivain. 

Comme toujours, avec Cathe- 
rine Paysan, on est projeté de 
plain-pied dan» fe romantisme du 
quotidien. On aime ou on n’aime 
pas l’exubérance verbale qui. par 
moments, semble "déborder fia 
volonté. On ne peut résister à la 
chaleur du regard dont elle enve- 
loppe ses personnages 1 et qui lés 
fait rayonner; magnif iés. 4 la fols 
cernés dans rhuinUité des appa- 
rences et transpercés an vif. 
D'un petit deux-pièces- cuisine 
sur cour. elle sait créer un para-. 
d < 5 . exactement comme le volent, . 

lorsqu’ils Xfi°htrénnlsC.Oédéon. 

le gngrase sans vocation, et Elfsa, 
la voltigeuse douée qu'il à ênle- ' . 
vée au monde du cirque parce 
qu’elle ne rêvait . k rien d’autre, . 
suspendue par un pied & -son 
trapèze, qu’à devenir couturière 
en chambre, une bonne petite 
bourgeoise. 


Un bonheur fade 

Dès tas,, ce couple étrange, 
dont la femme, élé m e n t de forcé, 
ne révélera sa f a îhiiws e et sa 
détressé qu’à la mort de leur 
enfant — et se reprendra vite, — 
va s'aimer avec p er sé vér a nce à 
travers les vicissitudes, la pau- 
vreté, llncompr éfa eps ton d’un 
père, la rupture de quatre ««ta» 
de guerre, dans cet accord 
confiant des corps et des cœurs 
qui signe les fortes passions. Non 
que, pour Gédéon. l'épisode de se s 
amours, en Souabe, dans la ferme 
où U a abouti, prisonnier, n’ait 
eu aucune Importance ; mais, 
sagement, 11- fait sur cela- le 
silence, une tas tout rentré dans 
l’ordre, c omm e Eisa sur les ten- 
tations qu’elle a pu avoir dan s - le 
même temps. ' 

Pour ces deux êtres, la seule 
aventure est dans' leur uniap. 
chaque matin -re-nèe appro- 
fondie. épurée.- Beaù o otg» plus 
fascinante, cette banalité qui 
tient du miracle, que toutes les 
« marginalités » plus ou moins 
artificielles dont -on nous- Inonde. 

Tout autre est le ton de Michel 
Hurriet, l’humour et la grâce 
légère opposés à la robustesse ^le 
Catherine Paysan. On jpoorrait 
dire, quand son récit com m e n ce, 
que Marie-Catherine, Lemoine «a 
tout pour être heureuse* ^ ma- 
riée à un gentfl Ubraire.de Nancy, 
la voici probablement enceinte — 
ce qu’elle désirait tort, .-.— . «a 
pnji pp de changer : d'appartement 

— ce dont elle se faisait une fête, 

— en routé, vers Venise, où elle 
accompagne son mari. à;nn 
congrès. 

Trop beau pour dorer- ie pire, 

sûrement, va arriver. En -fait, la 
jeune femme s’ennuie sans- lé 
savoir, sur les rails de la médio- 
crité bourgeoise, aux côtés d'un 
brave, type qui ne cherche. pas 
midi à quatorze heures. 

Un coup de folle va traverser 
notre Bovary en paissance, à la 
suite d’une soirée au cliqua . EUe 
s’y est si visiblement divertie au 
numéro des clowns, les Plaotfs,- • 
que, sb trouvant sur son- pa ssa ge, 
à la sortie. Us lient, avec eüe, 
conver sation, Partir comme eux; 
partir- n apparaît à Mario- 
Catherine que son gras lot de 
chanee est intolérable, insipide 
plus encore. Partir- goûter au 


fruit- de l'Indépendance, s’affran- 
chhvde ce. qu’on est (jeter son 
bonnet par-dessus les mnniim 
pas question pour l'instant), ou- 
blier l’homme qui vous- attache 
aur piquet, ses manies, son -goût 
pour. Je prêche, l’esprit de supé- 
riorité qu’il -manifeste à tout pro- 
pos ert hors de propos. Marie-Cafe 
boucle sa valise, saute dans un 
■w et débarque à Padtràe, où les 
Plumons- — les gens de cirque ont 
l’hospitalité généreuse vont 
lui faire place dans leur roulotte. 

*• -.Commencent alors huit Jours 
véritablement «en marge», sorte 
d’épreuve au sens médiéval du 
terme, durant lesquels la jeune 
femme sera amenée à se regar- 
der sot-même bien en face et à 
; choisir une seconde fols son des- 
tin. La Marie-Catherine qui ren- 
tre au' bercail nancéi e n sait bien 


que rien ne l’y força, pas mèma 
.l’espoir d’une maternité, -déçu une 
fois de plus. Elle rentre tout de 
même, réintégra ses habitudes, 
endosse à nouveau sou fade bon- 
heur. le -seul probablement qu'elle 
soit de taille à portée. 

L'auteur a-t-il voulu condam- 
ner une certaine « condition 
féminine ». vouée aux vaisselles, 
aux mornes soirées ? Ou se 
moque-t-il gentiment des gei- 
gnardes perpétuellement Insatis- 
faites. qui. mises au pied du mur 
de la liberté, lui préfèrent la 
sécurité popote ? On. penche pour 
la seconde hypothèse. 

GINETTE GU ITARD-AUVISTE. 

* LB CLOWN £>E Uk BUE MON- 
TOBGUE1L, de Catherine Paysan. 
Denoél, 2*0 p„M F. 

* UNE FEMME SANS LENDE- 
MAIN, de Michel Hurriet. Cainuum- 
Lérvy, ris p, 3» F. 


Soldats perdus 

L E cinéma a pulsé dans. la littérature. A charge de revanche, 
il a inspiré I» romancier en lui fournissant des thèmes ou 
. _ . une forme de narration. Ces évidences sont posées pour 

situer le roman de Jean Yvane, l’Arme eu bleu : un style sobre 
-• ■ efficace ; une histoire rapportée par un narrateur anonyme, telle 
la voix oft; un paysage grandiose, oppressant, et qui se prêta 
au travelling. Lecture achevée, déroulée plutôt, on se dit : « Quel 
grave et beau western I • 

L’action du roman de Jean Yvane se déroule en Algérie, 
mais elle pourrait aussi bien se situer ailleurs. Dans TOuest amé- 
ricain, par exemple. Ou dans telle ou telle guerre de * libération ». 
Cette facilité à transposer le récit pourrait Jouer contre con authen- 
ticité, si l’on avait quelque bonne raison de considérer le pays autre- 
ment que. le simple . décor d’une action. Jean Yvane, qui a déjà 
... écrit trois romans, possède une grande sobriété, le sens du juste 
dialogue et du détail «vrai». Par exemple, cet extrait : 

« Le Lober a mâchouillé sa viande tranquillement. 

• — - Il est pais comme noue... 

■ ■ ' Cétaît vrai. Avec Coulongee. on avait toujours un peu 

■ l’Impression d’avoir des trous à nos chaussettes. 

-... — C'est parce qi/il lit beaucoup que tu dis ça? a 
demandé Tenet. 

— Non.- Ça n'a rien A voir, n est dotèrent parce qu’il 
veut mettre loufours tout le monde d’accord. - - - 

Coulanges est différant parce qu’il affiche son pacifisme, mais 
• pendent aa permission, U n’ avait rien dit non plue de ce qu’il 
savait lui aussi des tortures et du reste ». Sous . la conduite d'un 
' sergent-chef, il est chargé; avec' plusieurs de ses camarades, de 
-ramener au camp des prisonniers, à bord d’un camion G.M.C.. 
II s’agit en principe d’une mission tranquille qui permet, ce qui . 

I n’est pas désagréable, d’éviter un « crapahut ». Et le chef n'entre 
['pas dans la catégorie.»' jugulaire-jugulaire ».. Au ' retour, .'cette 
balade sans, histoire ae déglingue avec le camion dont le moteur 
trépasse. Soldats -et prisonniers en tr eprennent une longue marche • 
daôs jp- djpbeJ Inconnu. ; ; . 

. ! r Isa rapports- dès uns et des autres sa modifient peu à peu,'- 
. au -fil daVInquiètuda; da la peur, de la soif. Las - prisonniers': 
devi e nne n t un obstacle et la nécessité de' les convoyer au camp 
devient moins évidente. Dés différends éclatant. Le chai meurt stu- 
pidement II n’y a . 'plus que des hommes perdus en déroute. Les 
soldais- libèrent leurs prisonniers — ou s’en libérant - 
. : Bientôt., l’ennemi, qui a besoin de leurs armes, est là. A-t-fl 
Jamais été absent ? Les soldats. ■ cachés dans une grotte, tentant 
une sortie. I* *’ arme au bleu », c’est-è-dlre le canon pointé vers 


le ciel— 


BERNARD ALLIOT. 


* L’ABMH AU BLEU, de Jean Traité. Grasset, 221 p„ ZS F. 
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lt bouquin superbe. Ame-Marie 
Bnsebane a ms dans fe m&eT 

Le canard enchaîné 

*_ fes mêmes vertus dépaysantes 
qu'un bon roman de GÎona' - 

R. Forfani - RTL 


Un volume illustré 

210 illustrations en noir 
et couleurs, 

200 pages, 105 F. 


LE MUR 
DE BERLIN 

§ Sur un mode onU 


.. Tique* 

O N savait depuis Lénine que 
■ qui tient Berlin tient 

PÈurape ». Avec son nou 
veau roman. le Mur en toutes 
saisons, Bernard da Costa (Z) 
pour , sa part, démontre que l’an 
derme capitale du Reich recèle 
un filon romanesque de premier 
ordre. 

Pour analyser «physiquement» 
le phénomène quotidien de l’en 
cerdement de Berlin, l’auteur a 
- choisi une voie tracée par les 
romantiques allemands, de Cha- 

mlcM a rrffmw-nn ; du 

fan tastique. L’histoire qui a pour 
toile de fond le décor, surréaliste 
& force de réalisme, de Berlin 
Est. est celle des tentatives déses- 
pérées d’un jeune citoyen de 
RDJL pour passer de l’autre côté. 
Une odyssée fondée, au demeu- 
rant, sur des faits rigoureusement 
authentiques, mais dont le lecteur 
s’aperçoit qu’elle se déroule ici 
h arm l'imagination du héros. 

Bien connu des médecins lo- 
caux sous le nom de ■ maladie du 
Mur ». l'un des effets de l'encer- 
clement berlinois est d'exacerber 
parfois les fantasmes Jusqu'à la 
folia A cet égard, l’un des mérites 
du roman est de nous foire 
découvrir que cette frontière qui 
est censée couper deux mondes 
les unit, en réalité, dans une 
commune aspiration à. autre 
chose; 

Où est la vérité 7 Où est la fic- 
tion ? fi est difficile de le dire. & 
Berlin. Au fil des pages, nous 
voyons un méphistophélique 
guide slave entraîner, sous pré- 
texte d’une visite du Mur, sa 
horde de touristes, & la fols hor- 
rifiés et fascinés, dans une sorte 
de chevauchée fantastique. Nous 
assistons aux entreprises de 
séduction d’un mystérieux per- 
sonnage venu de l’Ouest qui 
brandit à tout vent des brassées 
de bülets des grands' opéras du 
mande. Dtie « religieuse gouver- 
nementale » effectué us plongeon 
du haut de la tour de télévision 
orientale pour s'épanouir, comme 
une immense tulipe déployée, 
vers le de! occidental Quittant 
le plan du réel "pour celui ‘de ‘la 
psychanalyser - lé passage dé la 
frontière accothplf par le' -héros a 
la suite du meurtre symbolique 
de ses parente se métamorphose 
en un retour dans le ventre ma- 
ternel. 

Des esprits chagrina pourront, 
certes, s’étonner de. voir traiter 
sur le mode onirique un sujet 
aussi brûlant que le Mur de Ber- 
lin. N’est-ce pas. Justement, le 
seul mode d’expression qui lui 
convient ? 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

★ LE MUR BN TOUTES SAISONS, 
de Bernard da Costa, Boebat-Chaa- 
tel, 173 p, P JI F. 

- (1) Cf. Bon premier roman. FOpé- 
ra de Mme Gabier. Le Monde da 
4 novembre 1877. • 



^ “Une 
façon de 


mm 


s'avouer et / 

d’avouer tout à / ^^^^BÊ ÊÊÈÈÈËÊÈÈï ^M 
fait neuve, un 
mélange de 
discrétion impudique 

et de générosité discrète” i 

Angelo Rinaidi / L'Express. /I 

“Aimer à en mourir. C’est la même fureur 
corps et du cœur, toujours la même exigence 
d’absolu.” 

Claude Mauriac / Le Monde. 



Une femme en exil 


roman 



Grand prix 
de l’humour noir 


Xavier Forneret 


Henri Gougaud 

Le grand 
partir 
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,: Un récit 
où alternent 
le rythme 
* des thrillers 
américains 
et le suspense 
d’aventures 
à la Stevenson." 
Pierre Kyria / 
Le Monde 

; ‘Un livre à nul. 
autre semblable." 

Le Ni Observateur 



Alexandre DUMAS 

Pendant plus de trente an$ } il a mis VHistoire en romans. 


h ; 


Les Éditions du Club de PHonnête 
Homme vous invitent aujourd’hui à 
redécouvrir ce «géant» du XIX e siècle. 

D ans une nouvelle présentation 
chronologique, des chefs-d’œuvre qui 
couvrent quatre siècles d’Histoire. 

Première série : le XVI e siècle 
8 volumes - 4 titres préfacés par Gilbert Sigaux 
et enrichis de documents historiques. 

Cette édition de qualité, dont certains titres sont difficiles, voire 
impossibles à trouver, comble le vœu de très nombreux lecteurs. ' 
Une nouvelle réalisation des Éditions du Club de PHonnête 
Homme. En souscription actuellement. 





Voniex-vous me faire parvenir, gratuitement et sans engagement de mxpan^xme documentation dctaüJée sot 
vos éditions des Œ uvre r co mplète» de: 


D Pumas 

□ Paguol 

□ SaîntÆznpèy 


Profession. 


□ Balzac 

□ Flaubert 

□ Colette (Ei do Centenaire) 

□ Bazrès 


□ Labicbe 

□ Guitry (Théâtre) 

□ Pergaud 


.Prénom. 


.Adresse. 


Berger-Levrautt 


— ■ ■ . Code postal 

Éditions dn Club de PHonnête Homme, Lnce Fiesdii éditenr, 
32, rue Rousselet, 75007 Paris. TéL 734.16.05 & 27J7 
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HISTOIRE D’UNE EXIGENCE 


(Suite de la page 17J 


Lors du Nobel, l'approbation du grand public et de la 
presse étrangère contraste avec les réserves des « confrères » 
français. Nimier a ironisé sans grandeur sur les faibles pou- 
mons du lauréat. Laurent parle d'« œuvre finie ». Roger Sté- 
phane de - sclérose », d'autres, peu mémorables, de « petit 
penseur poli ». Les réactionnaires traitent Camus de commu- 
niste, les communistes de réactionnaire, les athées de chré- 
tien, les chrétiens de croyant qui s'ignore. Aux ennemis de 
droite et de gauche réunis s'ajoutent les Jaloux, ce qui, dans 
la boutique écrivasstère, fait du monde. Cette convergence 
résumée par l’accusation de boy-scoutisme aboutira é vingt 
ans de véritable éclipse. 


ou en maître esthétique ? II renvoie chacun à sa conscience 
de citoyen ou â son métier d'artisan. En pleine rage de poli- 
tisation. ce libertaire ne trouva d'autre règle que Ia_ morale. 
Fierté trompeuse : le jour de 1946 oû Simone de Beauvoir 
le trouve « ivre de gloire », l'auteur de l'Etranger note dans 
son Journal : « Je ne fuis qu'un homme moyen, plus . une 
exigence. » 


P OURQUOI une telle unanimité . dans l'hostilité ou le 
mépris ? Simplement parce que l'intelligentsia fran- 
çaise a toujours rejeté les inclassables. Les philosophes, 
sauf Grenier, le classent écrivain, (es écrivains l'étiquettent 
philosophe. 

C'est l'époque où les littérateurs bourgeois et honteux 
de l'être s’imposent le silence sur les crimes soviétiques. 
Camus, qui n'a pas ces complexes, dénonce le Goulag à un 
moment oû cela se porte mal é gauche, et ne rapporte pas 
comme aujourd'hui. Ni peur de désespérer Billancourt ni 
acharnement Intéressé à réjouir Boulogne I Alors que fait 
rage la fol dans l’histoire et les partis. H s'impose l'«exll- 
de qui tente de - démêler le vrai du faux », et la « ridicule ■ 
de témoigner « pour l’esprit dans fa fraternité »- A l'heure des 
credos et des maffias, il cherche en solitaire solidaire la 
position ia plus Juste et la plus digne de T» honneur» humain. 
De quoi faire rire, en effet, les suiveurs, les combinards et 
les imbéciles. 

Sur l’Algérie, son double refus de l’oppression coloniale 
et du départ des colons le pousse à condamner toute vio- 
lence. et lorsqu'il voit que son projet de «trêve civile» est 
dépassé, il fait ce à quoi les Intellectuels se résignent rare- 
ment : il se tait Veut-on le changer en guide idéologique 


E xigence : voilà le maître mot qui recommence seule- 
ment à être compris et respecté, au vu de ce qu’l) 
a épargné à ses partisans. D'Astier de la Vigerie et 
Sartre auraient évité certains silences fâcheux si, au lieu 
de dédaigner le « refuge » d'une morale dite bourgeoise, ils 
avaient accepté de considérer avec Camus, dès 1946, que 
« nous tuons des millions cf hommes en nous permettent 
ou en nous Interdisant certaines pensées». 


Rnhiès Jules Roy et d’autres ? Elle exalte le goût artiste du 
bonheur Individuel plus que las devoirs de solldamé^ 
tissage par la maladie 7 Sa tuberculose a récidives a Sûrement 
influencé sa vision du malheur et 

Lottman rappelle aussi que ranci» i foctbaueur 9 

a - tout appris » du sport enmaùè* * sSfS 
et que lauteur-metteur en scène a tiré du tiiéâtre sesmeu- 
leurs moments de fraternité, au point apres le Nobe* 
songeait sérieusement à débuter comme Gorn^lien. Sportifs 
et acteurs furent ses seuls vrais frères. J* 1 ®™? 

et quelques exilés espagnols, anarchistes, objecteurs de cons 
cience et autres réfractaires Irrécupérables. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Pour comble en nos temps d'imposture, le champion du 
moralisme y conformait ses actes. Il reconnaissait ses dettes, 
à Jean Grenier notamment, et ses erreurs, en particulier sa 
sévérité lors de l'épuration et ses torts privés f/e Chute). II 
refusait les décorations, les prix truqués et les magistères 
Indus. En cas de brouille, il prenait toujours l’initiative des 
réconciliations. Il osait prôner la tendresse. Face au réalisme 
machlavélien de tous les bords, quelle audace 1 

La question que posent l'existence de Camus et son 
récit par Lottman, c'est, au fond : d'où vient cette exigence 
Impérieuse, dont on cesse enfin de sourire. Philosophiquement, 
du côté du néo-platonisme plus que du christianisme, comme 
l'indiquait déjà l'étudiant d'Alger dans son diplôme. L'« école 
méditerranéenne » à laquelle il se rattachait avec Audisîo, 


E XIGENCE » de prolétaire à jamais InassIrnilaMe, 
dans son cœur, è l'élite futile de Paris? Il n a fait 
état de ses origines pauvres que quand aAsoer 
et Sartre l'y ont provoqué. Après les tirages i mmenseset 
les consécrations majeures, U devait bien admettre 
un peu perdu le droit de parler de la misère. Il n a d ailleurs 
jamais prétendu parier en son nom. Mais il supportait mal 
que les écrivains prompts à s'arroger ce droit soient presque 
tous nés de parents aisés, et en rajoutent dans ia violence 
révolutionnaire par mauvaise conscience. 

Finalement l'origine et la permanence de cette exigence 
se trouvent sans doute dans la présence silencieuse qui veille 
tout au long de la via de Camus et du livre de Lottman, de 
l'autre côté de la Méditerranée : dans un taudis de Belcourt 
où l’écrivain s’est arraché par miracle è la fatalité des humi- 
liés. cette mère veuve et analphabète, dont il a écrit qu il 
lui devait, comme nous tous. I*« essentiel de sa sensibilité ». 
qu’il a préférée ô la justice quand le drame algérien le som- 
mait atrocement dé choisir, dont il a attendu les réactions 
pour savoir s'il devait se réjouir du Nobel, et qui lui a répondu, 
le jour où il lui disait avoir refusé une invitation à l’Elysée : 
« Tu es bien fait, ce ne sont pas des gens pour nous / » 


★ ALBERT CASSES, fie Herbert B. Lottman, Le Seuil, «34 pages, 
59 francs. 


poésie 


entretien 


NERUDA 


Les fructueuses colères de Georges Conchon 


VOLONTAIREMENT DIDACTIQUE 


E N 1957. quand il publie le Troisième livre des odes — qui 
parait aujourd'hui chez Gallimard, dans une traduction de 
Jean-François Railla, — Neruda a cinquante-trois ans. et sa 
popularité a atteint, au Chili, son point culminant Bien que l’on 
trouve encore quelques «odes- disséminées dans les recueils qui 
suivront ce livre est l'aboutissement d’un courant qui s'était ébauché 
avec la publication, en 1954, des Odes élémentaires : le recoure 
à la simplicité, révocation des êtres et des objets les plus humbles, 
l’appel à la fraternité et à l'avènement d'une plus grande justice 
parmi les hommes, la revendication de Tunltè nationale et de 
l'intégration du Chili dans la communauté mondiale. 

Volontairement' didactique, Neruda est Ici I Intermédiaire entra 
ses semblables et le mystère du monde quotidien : il pénétre au 
cœur des objets apparemment les plus anodins (la scie égolne, 
le sel. les ciseaux, l'orangB. la pierre), afin d’y débusquer - le goût 
central de l’infini ». Il déchiffre le destin poétique d’un albatros 
trouvé mort sur une plage, d’un arbre de la pampa argentine abattu 
par la tempête, d’un thon exposé sur un marché, des algues arra- 
chées â l’océan. « chevelure du ciel sous-marin -. Ce recueil, 
subrepticement parcouru par les lignes noires de la mort et rousses 
de l’automne, marque un refus de la rupture, au nom du foison- 
nement créateur du monde élémentaire. 

Au-delé d’un prosaïsme qui. parfois, tourne un peu à vide, le 
Troisième livre des odes est un retour aux sources vives d’une 
poésie è la fois innocente et responsable, qui s’égrène dans ces 
« odes de toutes les couleurs ai teilles, séraphiques ou bleues 
ou violentes, pour manger, pour danser, pour suivre d la trace 
sur le sable, pour être et ne pas être •_ CLAUDE FFi.L. 

* TROISIEME UVRE DES ODES, de Patio Neruda, traduit 
de l'espagnol par Jean-Francis ReiUe. Gallimard, a Dn monde 
entier >. 272 pages, 52 T. 


0 Comment naquit 
« Judith Therpauve ». 


A UTEUR heureux d'une 
dizaine de best - seUers, 
scénariste comblé d’une 
demi-douzaine de films, Georges 
Conchon devrait respirer l'opti- 
misme. U n'en est rien. Son 
large sourire, sa faconde gogue- 
narde. masquent une Insatisfac- 
tion permanente. Ce qu’il volt, 
derrière 6es grosses lunettes, l'in- 
digne, et la colère fouette son 
inspiration. 

« La seule façon de secouer 
le public, dit-il, c'est de lui lan- 
cer la vérité à la figure, de lut 
faire toucher du doigt le scan- 
dale. On ne changera la vie qu'à 
condition de la montrer telle 
qu'elle est. inadmissible. » 

Ainsi naquit Judith Therpauve. 
cette lutteuse, qui entreprit de 
sauver un journal guigné par un 
magnat de la presse. 

« Au départ, nous explique 
Conchon, fai pensé à ma mère, 
ancienne résistante, institutrice 
retraitée, qui promenait sur le 
monde un regard sans illusion. 
J’ai voulu montrer cet orgueü en 
marche, cette survivante des 
temps héroïques, aux prises avec 


une société résignée. Elle échoue, 
bien sûr. Contre la collusion, de 
r argent et de la puissance poli- 
tique, elle n’est pas de taüle, ni 
elle, ni personne. Mais eüe s’est 
battue, jusqu’au bout, et peut- 
être que sa défaite ouvrira les 
yeux de ceux qui ne veulent 
pas voir. 


un entrefilet dans la presse qui 
a attiré mon attention. Intrigué 
par la quantité de patients qui 
décédaient dans une clinique, 
fai mené l’enquête sur place, et 
mon reportage a été porté à 
récran. 


— Vous envisagiez un film ou 
un roman ? 


— Trouve-t-on aisément des 
producteurs quand on leur offre 
de tels sujets? 


' — Je ne suçais pas. J’écrivais à 
toute vitesse, à chaud, sous le 
coup de la révolte. Et puis, le 
visage de Simone Signer et s’est 
imposé à Judith, et mes soixante 
pages ont débouché sur un scé- 
nario. Cela aurait pu devenir 
un roman. Pour moi, cinéma, 
littérature et journalisme com- 
muniquent. Je refuse les fron- 
tières et les hiérarchies. A l’occa- 
sion. je tire le roman du scénario. 

a Pour le Sucre, par exemple, 
fai fait le roman après le fUvu 
parce que le sujet continuait à 
me trotter en tête : une formi- 
dable spéculation, dont les res- 
ponsables périssent par où Us ont 
péché. Le dossier m’est tombé 
du ciel, une main anonyme 
r ayant déposé chez ma concierge. 
Et fai profité de l’aubaine. Pour 
Sept morts sur ordon nan ce, c’est 


— Aucun problème, à condi- 
tion de trousser une bonne his- 
toire. Le capitalisme a l’avantage 
d’être morcelé, les intérêts se 
contredisent les uns les autres. 
Cela permet d'en jouer. Si le 
cinéma bat de l’ai le, Cest parce 
qu’fL coûte beaucoup trop cher, 
d cause du star System et de 
mauvaises habitudes. Mais un 
changement s'amorce. 


— Chaque film vous rapporte 
autant que votre prix Gon court ; 
cria vous semble- t-il normal ? 


OBLIQUES 


— Et pourquoi un écrivain 
devrait -Ü être pauvre ? En 
France, on le sacralise s'il s'en- 
ferme dans une mansarde pour 
exposer ses états d’âme. St on 
s’aime, c’est merveilleux. Moi. je 
préfère les autres. Je ne connais 
rien de pire que la solitude de 
la page blanche. Au cinéma, fai 
découvert un monde grouillant, 
coloré, chaleureux, la vie. quoi 1 
j’y ai appris à resserrer mon 
style pour aller plus droit aux 
faits. Au fond, je ne suis pas 
un auteur r littéraire ». Coupé 
de la réalité, je m’asphyxie. 


— Pourtant, .vous continuez & 
Écrire des livres. 


cace, ü choque, il émeut, mais 
Ü passe, alors que la lecture 
pénètre ■ en profondeur. Voilà 
pourquoi, je saute de l’un à l’au- 
tre, 807» me soucier d'adopter 
un style différent. Je tiens une 
histoire, ou plutôt c’est elle qui 
me tient, qui me hante. Je la 
jette sur le papier, en essayant 
d’en rendre toute la force. En- 
suite, on verra ce qu’on en 
fera ». 

Ce premier Jet, Georges 
Conchon cous en a livré un 
exemplaire en publiant le texte 
de Judith Therpauve. U ne 
s’agit pas d'un scénario, comme 
Les jeux sont faits, de Jean-Paul 
Sartre. maJs'cTUn roman minia- 
turisé. ce qui ne le transforme 
pas, pour autant en nouvelle. 
Tout y est : le décar. les vête- 
ments, les propas. les silences 
mêmes. Le long combat de 
l’héroïne contre l’argent se dé- 
roule au HI des semaines, jalon- 
né de demi-victoires ou de re- 
vers qui semblent surmontables. 
L’espoir met du temps à mourir. 
Pas de place pour les fioritures, 
les digressions. Les -phrases ex- 
priment en direct la vision de 
l’auteur. C'est en lui que se Joue 
le drame qui sera porté sur 
l’écran. Et, par une étrange Iro- 
nie. c’est le film qui. traduisant 
en images cette prose , si nette, 
paraîtra chargé d’ambitions lit- 
téraires. 

« Je crois, nous dit Conchon. 
que. Chéreau, le metteur en 
scène, est plus homme de lettres 
que moi ». 


une réimpression et deux nouveautés : 


— Parce que fai besoin de 
raconter. Le film est plus effi- 


GABR1EUE R0L1N. 

★ JUDITH THERPAUVE, de 
Georges Conchon, ShnoËn, 183 p, 
39 F 
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UN ART DE VIVRE 


(Suite de la page 17.) 


Numéro 3 — KAFKA. Nouvelle édi- 
tion. 16 textes. 43 lllustr. 96 pages. 
45 F. 


Numéro Spécial LES CANTILENES 
EN GELEE. En fac simile, un recueil 
de poèmes de Boris Vian, calligra- 
phiés par l'auteur. 64 pages, 12 illus- 
trations.- Broché : 60 F. 


N" Spécial KLOSSOWSKJ. ROBERTE 
AU CINEMA. Le film auquel Klos- 
sowski pensait depuis plus de quinze 
ans. Un modèle d'édition du scéna- 
rio de cinéma. 140 Illustra lions. 
J 12 p. 4 p. couleurs- 75 F Cralié : 
110 F). 
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Boîte Postale N°l-Les Pilles - 26110 NYONS 


NOM : ADRESSE : 

n Désire recevoir le (ou les) numéro (s) suivant (s) : 


— Qu'C nous faut, quant è 
l’inessentiel, ruser, ne point 
dépenser notre énergie en 
d’inutiles refus, t Prendre les 
conventions pour ce qu'elles 
sont : des commodités analo- 
gues aux feux rouges 

— Que notre ambivalence doit 
être reconnue. U nous faut nous 
solidariser avec nos contradic- 
tions. sans répudier une part de 
nous-mêmes « qui serait triviale » 
au nom d’une autre « qui serait 
noble ». 

Deux pages, belles, sur le 
bonheur, mais qui sous-enten- 
dent la Jeunesse. L'ambiticm ? 
Elle n’a rien de répréhensible, au 
contraire. A condition de la 
savoir dérisoire : « Tout ce qui 
est atteint est détruit » L’humi- 
liation ? Elle fortifie ceux qu'elle 
n'a pas brisés : « J’en at eu 
l’échine droite pour Tétemitè. • 

Mais voici une prière dont elle 
œt ia première surprise : « Mon 
Dieu, aidez-moi, vous voyez bien 
que je vais crever. » Et un cri, â 
propos de certaines heures de 
désarroi : 


O Vous prie de bien vouloir trouver ci-joint la somme de : 

Chèque bancaire ou C.C.P. Roger BORDERIE 17 645 04 PARIS 


DATE : 


SIGNATURE : 


« Ce sont des moments oû ü 
faudrait pouvoir porter un bras 
en écharpe, un plâtre, un panse- 
ment au « usage, quelque chose 
qui annonce : « Ne me bousculez 

* pas. ie suis cassée^ Ne me 
» demandez nen, je ne su» pas 

* en état de donner. Ni de 
» l'attention ni dès pensées. En 
» fait, je ne suis pas là. j e 
» voyage Je fais trajet dans le 


» brouillard vers mes terres inté- 
» rieures. Je dois y retourner 
» pour inventaire. » 
n ne nous déplaît pas qu'elle 
n’abandonne jamais al elle s’éloi- 
gne parfois, ri que celle qui s'est 
confiée avec oet abandon ajoute, 
un peu plus loin : r Le pardon 
sjKmtané des offenses n'est pas 
dans mes moyens. » 

L’injustice. Françoise Glroud ik 
condamne, comme fl se doit, mais 
sans grande mots ni belles 
Phrases, ce qui est rare. File se 
refuse-é confier A on parti « le 
soin de dire le vrai » et se méfié 
dp dogme marxiste : « afais je 
n’ai pas besoin dry entre pour 
penser qu'aucun geste accompli 
aujourd’hui, ici et maintenant, 
n’est insignifiant s’il vise à 
réduire la douleur des hommes. » 
H s'agit « d’exiger de soi ce 
que l’on peut et pas davantage, 
mais tout ce que Ton peut ». De 
Montaigne. Françoise Glroud cite 
œcl : « Je me contente de v i v re 
*** ote seulement excusable. . » 
Et commente : < J’aimerais, au • 

jour de ma mort, avoir le droit 
de penser que fai mené une telle 
me. .Seulement excusable. » 

Le prix de ce petit livre et sa 
noblesse, enfin décelés, résident 
dans la modestie de ses ambi- 
tions. Un savoir-vivre ? Non : un 
art de vivre. A hauteur d’homme 
<ri de femme), pas plus. 
c’est bien assez haut . ■ 


CLAUDE MAURIAC. 

★ CE QUE « CROIS, de nu- 
Çotoe Glroud. Grasset, 1» p* «F. 
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Le dehors vaut-il le dedans ? 


m Mass i ttf 4 |ro* 

phiste »- sans prénom, 
parle du livre etdeson 
apparence * 

U N livre, ce n’est PM seule- 
ment ce qui est écrit de- 
dans. C'est aussi un objet, 
Quelque peu b&tard, qq’ôn doit 
remarquer dans rim» vitrine, 
qu’c» doit pou voir r elr o uvei 1 : dans 
une bibliothèque pdur qul l’ap- 
parence extérieure — - le vête- 
ment, ’ remballe.se . Joua- 
son rôle propre, ainst . qu'en 
témoigne l'importance croissante 
du maquettiste, qu'un appelle au- - 
JourtThui le a graphiste», dans 
l’édition. . • . 

Certains deces graphistes, ne 
se contentant plus «rhabiller les 
ouvragés des écrivains les plus 
divers, deviennent «as-mômes 
auteurs: c'est ainsi que; Pierre 
Faucheux — qui fut l’Initiateur 
de la révolution typographique 
opérée n y-a trente ans par les 
clubs de livres — publie cette 
semaine une attachante autoblor 
graphie - confession : Ecrire l'es- 
pace (chez Robert Laffont). C’est 
ainsi que Massin. dlréclèur artis- 
tique -des E «Htinwg rî AniTWftT Hj 
présente un très bel album dont 
11 est l’auteur et qui est une 
véritable somme de 'l’imagerie 
populaire, depuis 1500 consacrée 
aux commerces ambulants et aux 
petits . métiers de la rué: les 
Cris de la ville. , . 

Faut-Il Juger un livré à son 
apparence ? Le dehors vaut-il le 
dedans? Que signifie la mode 
en matière de co uve rt ure s de 
livres? Autant de questions que 
nous sommes, allée poser & Mas- 
Bin, dir ec teu r artistlque des Fdi- 
tlons Gallimard depuis vingt 


«Je suis autodidacte»: 


Un bureau Wmia. comme la cé- 
lèbre couverture maison (qui n'a, 
d’ailleurs, jamais - été" blanche 
Ttnih ivoire). Une. de 

clartés et d'ordm .-méticuleux A . 
peine troublée par ‘de. rares, pb- \ 
Jets * rmp visionneuse blanche 
pour étudier. les films couleur; , 
un Joli plumier de papier mâché 
de la fin du dix-neuvième siècle 
représentant, sur son couvercle,, 
une imprimerie de l’époque; au 
mur quelques centaines de volu- 
mes de la collection « Folio » à 
dominante Manche. Sourire dis- 
cret du timide qui sait ce quH 
veut,, cheveu long; la .cinquan- 
taine, mince et volutüte, Massin 
se présente . . 

« Je viens ' .des plaines de 
Beauce, et pendant toute mân es- . 
fonce fat eu sous les yeux Ze 
stéréotype de Péguy : la cathé- 
drale de Chartres sur l 'océan 
des blé *— J e suis né h 15-lçÛo-' 
métrés dfltBérx-Co mb ra y et.' dans ■ 
mon enfance, fat connu un Mar- 
cel Proust, (fêtait le berger du 
village! 

» Mon père était artisan. gra~ 
veut sur pierre, et quand if ai 
eu quatre ans et demi, avant que 
feutre à r école de ma ‘mire, •' 
gui était institutrice, a m’avait 
appris A ...primer mon nom et 
771071 adresse sur une pierre ten- 
dre. Je pense que cette' gra vu r e - 
qu‘ü m'a fait foiré «tuant même 
que le sache Ure, cela a dû cou- 
ver pendant mon adolescence et 
concourir h mon goût de la mise 
en pages. Je n’ai pas- fait Têtu- — 
des; en typographie,. ie .sais au- 
todidacte^. ■ ■ 

» Quand je stds arrivé A Paris, 
je voulais écrire de» pièces de 
théâtre. J’ai ' été un ' peu secré- 
taire de Tristan Bernard, fai 
composé pour lut quelques grilles 
de mats croisés puis, en 1948, 
je suis rentré' au Club français 
du livre, qui commençai à peine 
sa production, pour faire le bul- 
letin mensuel. - 


L’importance 

des clubs de livres 


— Quel a été le rite des Mnhs 
de livres rf»™ la graphie ? 

— On peut diré que Îa-Frmce 
a beaucoup souffert de la cou- 
pure due à la guerre parce, que 
pendant plusieurs années elle 
jfa pas eu d'échanges culturels 
avec ses voisins, sauf TABema- 
gne. Quand - fai commencé ■ ma 
carrière, an se trouvait dans toi 
désert d’abandon typographique. 
Or ne dira jamais assez l’im- 
portance, à cette ' époque, des 
clubs. 

s Quand je regarde ce due je 
faisais à Vèpoque, ie-trmae que 
c’est souvent démodé, assez bar- 
base. Nous avons fait des livra 
es papier d'embattage , ou bien 
percé» d’un trou, des livres- 


dépliants, des objets incrustés 
dans la reliure, du. jute et de la 
scié;, je n'en ai paehonts^mais 
û. y a un déchet énorme, car les 
. audaces des clubs 'sont bientôt 
devenues académiques. Cela a eu 
Je -mérite d’obliger les éditeurs 
à réagir contre les Clubs, ce qui 
a été extrêmement sam. Je cite- 
rai levas dé mon confrère Pierre 
Faucheux , qui m’a tout appris à 
mes débuts et quf s'est trouvé 
un peu, dam ses productions, 
l'héritier de Dada, avec une sorte 
de joie dionysiaque de la typo- 
graphie. 1 lliazd aussi avait été 
.. un précurseur 

* Aujourd'hui, on est arrivé à 
une saturation' de la qualité. 
Quand on. va dans une librairie 
oit àla Faire de Francfort, on est 


constate, par exemple. ' que le 
Bauhaus, cet esprit qui sc vou- 
lait nouveau, est aujourd’hui 
complètement démodé; ü a eu 
parfois une influence complète- 
ment desséchante, car û est res- 
ponsable d’un bien et d’un maL 
C’est très bien de vouloir dessi- 
ner des objets de la vie courante, 

• mais ça apporte quelque chose 
de déplorable, le nivellement. 
Maintenant, quand on se pro- 
mène à Amsterdam, à Cologne 
au à Nao-YorK on s’aperçoit 
que tout est pareil partout. C’est 
pourquoi, je crois, on se penche, 
actuellement non seulement sur 
le passé, mais sur les quelques 
îlots protégés non encore envahis 
par la technologie. 
s Dans le domaine du livre , 


Les cris de la ville 

G ETTÉ g rayure du début du dix-septième siècle Illustre un des 
« petits commerces de la rue », aujourd'hui disparus. » Je sels 

MfifV fa fqïp ré(«*A * mil Houianrifo nfi rilvJniMAmft 


bien ce que le sais faire» -r- qui deviendra, au dix-huitième 
siècle, « Chacun sait ce qu’il a i taire», — tel était le cri de 
es porteur de seaux qui ee bouche fe nez et dissimule sous son 
i vaste manteau un 

rrj.’ ^Tiencccjrclçjy’aire. 

prend Massin dans 

un -album eomptuau- - . 

• «amont Illustré d’es- • * 

passionnera les ama- ' 

mesure, du costume, 

Londres ou dé Vienne. 

«yii .furent là piemiéré ' • 

réveillent tour un uid^ ' 

qiil enlève les taches, Ir: ' jj 

■ marchand de ferrai lie 
ou de peaux de fa- 

l aiTHCheur de dents 

et l'arracheur de oms, A * 

tree - *'à -TécaHle » ■ 

. (par opposition aux huîtres «bultrées» débarrassées de leur 
-coquHie. pour en hâter -la transport). le porteur d'eau, et tant 
d'autres,- qui mêlent J sur clameur hurlée à tue-tête afin de couvrir 
la voix du voisin. 

Aujourd’hui, ces cris ont disparu de nos villes; seules restent 

• Iss. Images. Muettes. — N. Z 

' . * LES CRIS DE LA VILLE. — Massin. (Commerces ambulants 
- et petits métiers de la rue). Gallimard, 256 pages format £1X27 cm. 
4SI HL, dont 87 eu quadrichromie, 158- F Jusqu'au 30 novemhxe, 

• pris; 188 F. 






un peu écrasé par la débauche 
graphique et typographique, qui 
ne peut, amener qu’un nivelle- 
ment. Lé chaland, dans une li- 
brairie, s’il se laisse tenter par. 
l’apparence des bores — comme 
on se laissait tenter par des po- 
chettes de- disques dans les an- 
nées .50. parce qu’elles étaient 
bariolées, nouvelles, — U est 
fichu. Tl ne sait pas où donner 
de la tête, parce que tqut est A 
peu près de la même qualité. . 

' — Il y a une mode dàns l’ap- 
paxence des Evres.? 
f—. r OuL ny à eu, surtout, un 
nivellement . de ia qualité. A 
^exposition ■. Pavis -Berlin, on 


l’influence plutôt desséchante du 
Bauhaus a abouti aux excès sco- 
lastiques de Bâle et de Zurich, 
avec une perfection dans le 
- design que f estime épouvanta- 
-. b Le, parce que ça ne mène à rien, 
smon à transformer la typogra- 
phie en mode de communica- 
tion. Un point d’est tout; ü n’y a 
plus aucune fantaisie permise. 

» Ce que je souhaite , c’est qu’il 
.y ait une espèce de révolution 
typographique, taie révolution 
baroque ; qu’on ait vraiment le 
meilleur et le pire, le kttsch et 
le mauvais goût De là pourrait 
naître quelque chose de nouveau. 
Maintenant, tout le monde j dit 


lLEUTC 


Une gravité discrète qni retrouve les témoignages 
les pins émouvants suscités par la gnetre. 

IEAN-MABJB MAYEUR. / LE MONDE 

LES ANCIENS 
COMBATTANTS 
ET LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE 

1914-1939 Antoine PtosÉ 

Vofone 1 - HISTOIRE 243 pages 

VoIUiXlb2-. SOCIOLOGIE 276 pages ... 

Volume 3 - MENTALITÉS ET IDÉOLOGIES 232 pages 


des choses pas forcément génia- 
les, mais s bien >. 

— Je sais que vous êtes col- 
lectionneur. Vous aimez l’his- 
toire ; 

— Taine niistoire quand elle 
n’est pas le prolongement des 
manuels d’école, parce que la 
.Révolution française s’explique 
beaucoup plus par le prix du blé 
à Piihiviers que pat des événe- 
ments plus importants sur le 
plan national. Ce qui m’intéresse, 
c’est de rendre compte de faits 
socto - culturels mal connus. 
Quand on pense qu’a y avait, & 
Londres, quelque cinquante maie 
personnes qui vivaient des com- 
merces ambulants en 1850, c’est 
quand même considérable-. 

. > Comme coUeciionneaT, cela 
peut sembler absurde, mais je 
m’intéresse depuis vingt ans à 
tout ce qui a été fait en matière 
typographique entre 1828 et 
1840. Il y a, à ce moment-là, 7m 
type d’expression tout à fait spé- 
cifique. une sorte de révolution 
dans T imprimerie due en grande 
partie à la naissance et à la vo- 
gue soudaine de la lithographie. 
Après 1840, le style s’alourdit et. 
après 1875, c’est la décadence : 
on a quelque chose qui est 
l’équivalait de T’Opéra de Gar- 
nier, une lourdeur, une surchar- 
ge décorative qui contrastent 
avec f explosion typographique 
des années 1830. » 


Massin, tout court 


En 1958, 11 entre chez Galli- 
mard. il a pétrin, «tuw l'année 
.1953, un prénom dont il ne veut 
plus, se souvenir, peur forme de 
coquetterie peut-être. Il devient 
Massin tout court, directeur ar- 
tistique. 

« Jusque - là, cette fonction 
n’existait pas dans l’édition. 
L’apparence des livres, c’était le 
rôle de l'imprimeur. Le chef de 
fabrication recevait un manus- 
crit, ü le calibrait et l’envoyait 
à l’imprimeur en lui disant .* 
« Faites-moi tenir cela en 192 
ou 256 pages. » Souvent n’im- 
porte comment. La fonction de 
maquettiste . ou de graphiste 
- — le mot est entré au Larousse 
■ü y a peu, ou va y entrer, — 
est-née de la carence des impri- 
meurs. A la fin du siècle der- 
nier, la rupture entre Tartisan 
et Vartiste s’est accentuée. » . 

— D'où la nécessité d’un in- 
termédiaire ? 

— Oui. C’est dommage /Tail- 
leurs. Autrefois, V artisan était 
un artiste, mais notre époque 
a fait la différence entre celui 
qui crée et celui qui exécute, 
parce que Vmprtmeur est 
détaillant et qu’a délègue ses 
pouvoirs. Tout cela était en gesta- 
tion entre les deux guerres : 
Maximilien Vox a fait des ma- 
quettes pour Grasset, mais c'est 
après la guerre, avec le désir de 
rendre beaux les objets néces- 
saires, que la éditeurs ont pris 
conscience de cette nécessité 
d’avoir un homme de Tort qui 
conçoive la typographie comme 
une architecture, comme une 
mise en scène aussi. Chez Gal- 
limard, où Ton était habitué au 
jansénisme de ta couverture 
blanche, la jaquette a longtemps 
paru racoleuse, et le public su- 
bodorait que GaUimard en avait 
un peu honte _ » 


«Ce parallélépipède 
. rectangle... » 


En vingt ans, Massin S’est 
attaché à créer une harmonie 
Invisible, une homogénéité des 
collections et des caractères. Il 
a redessiné les «ouvertures des 
collections existantes ( « la cou- 
verture blanche a énormément 
changé sans que vous le remar- 
quiez *>, il a créé l’image blanche 
de Folio fs un Poche quton ne 
jette pas >) et puis l’amour des 
livres l’a conduit A faire des 
ouvrages où il est A la fois au- 
teur, documentaliste et maquet- 
tiste, comme la Lettre et l’Ima- 
ge, SI y a cinq ans. les Cris de 

la voie cette année. Pour l'an 
prochahin, il travaille déjà À on 
Zola photographe fait de quel- 
que trois cents reproductions de 
photos prises par l’écrivain lui- 
même. 

Il conclut : «Rien ne peut 
remplacer un livre r à notre 
époque de Fa uûiovtsuel, on n'a 
rien trouvé qui soit aussi faci- 
lement transportable, sur lequel 
on puisse revenir en arrière, 
qu’on puisse relire et qui. en fin 
de compte, ne soit pas citer. Ce 
parallélépipède rectangle, qu'il 
tienne ou non dans la poche, 
est vraiment Irremplaçable^, a 

Propos recueillis par 
NICOLE ZÀND. 



Les filles 
de noce 

misère sexuelle et prostitution 
aax 19* et 20* siècles 

Alain Coibm 
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, Forêt Femme 
r Folie 

Ugg Jacques Doumes 

/hf un regard d'ethnologue et de poète 

'//f sur (‘imaginaire d’une population fndochinolse 


Voyage pij§ 
an Canada 


fait depuis l’an 1751 jusqu’en l’an 1761 

présentation de Claude Manceron 



Le château 
dans la France 
I médiévale 

J essai de sociologie monumentale 

Gabriel Fournier 


Nus et 
paysages 

Alain Roger 

une réflexion philosophique 
sur les pouvoirs de l’art 



Jean-Victor Hocquard 

Cosi 

FanTutte 


V de la musique ? 
du théâtre avant toute chose 


Le Don Giovanni 
de Mozart 


■^Raymond 


* Une loupe très pure 

pour regarder ta France ^ WSSêMÊÈB 

contemporaine ” 

Le Nouvel Observateur 

“Une belle langue ... qui s'infiltre, coule et prend 
ses a/ses». Il n’est jamais mauvais de prendre sa 
plume et de crier. Raymond Jean vient de le faire 
avec brio, en striant ses feuilles blanches de mots 
brûlants qui témoignent d’un combat à mener et 
dénoncent les férus de l’ordre." 

Jérôme Garcin / Les Nouvelles littéraires 

*Une grande réussite toute simple et forte . 9 
Max-Pol Fouchet/ VSD 

“Raymond Jean, dans'la rivière nue f va plus loin 
encore et plus fort ” 

Jacqueline Piatier/Le Monde 
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société 


Le destin des femmes : p olémiques^ 


Le fait domestique 


6 L'inestimable tré- 
sor de la ménagère . 


L ES femmes dans la société 
marchande? Avec un tel 
titre, le lecteur s'attend à 
une mouture des sempiternelles 
considérations portant sur 
l'Image de la femme-objet, 
conditionnée à acheter, consom- 
mer et, au besoin, à 6e vendre. 
Pas du tout. On a en main une 
solide et originale synthèse 
construite à partir de communi- 
cations présentées à une > table 
ronde » franco - américaine. 
Celle-ci, qui s'est tenue à Royau- 
mont en janvier 1977. réunissait 
une bonne quinzaine d'auteurs, 
sociologues et économistes de 
tous bords, également qualifiés 
pour parier de l’économie, de la 
sociologie de ia famille et de la 
production domestique non mar- 
chande. 


La constatation qui semble 
avoir servi de point de départ A 
l'équipe est d'une clarté aveu- 
glante. Elle est tirée d’études 
faites aux Etats-Unis. Celles-ci 
calculent, simplement, que 
l'homme américain, en se 
mariant, économise — de même 
sans doute que l’européen — 
718 heures par an de tâches 
domestiques, soit, si l’on multi- 
plie ceci par 44 (durée moyenne 
de la vie matrimoniale, quel que 
soit le nombre de mariages 
contractés), un total de 
9 592 heures, ou cinq années de 
travail A temps plein, cinq ans 
qu'il peut consacrer aux loisirs 
ou à améliorer sa situation pro- 
fessionnelle. 


le 


vertu non pas des contingences 
de l'histoire et de l’économie 
mais d’une nature biologique 
spécifique. La biologie prit 

relait de la métaphysique défait 
lante de la féminité, car si l’on 
peut toujours changer de méta 
physique, on ne peut changer son 
sexe, s 


Fait étonnant, malgré la mul- 
tiplicité des points de vue adop- 
tés. les études Ici rassemblées 
tendent à un seul objectif, bien 
défini : la présentation, la Jus- 
tification et la théorisation d'une 
nouvelle façon d'envisager la 
place des femmes dans la société. 
L'ensemble est si bien mené que, 
tel le fameux commissaire des 
« Cinq dernières minutes », on 
serait tenté de s’écrier à la fin 
de la démonstration d'Andrée 
Michel et de son groupe de tra- 
vail : « Bon sang^. mais c’est 
sûr! b 


Seule, la présence à la maison 
d'une dévouée servante, c’est-à- 
dlre de sa femme, qui fait les 
courses, s'occupe des enfants, 
remplit les feuilles de Sécurité 
sociale. Invite quand U le faut le 
patron à dîner, etc., peut ainsi 
permettre le plein épanouisse- 
ment de la plupart des belles 
carrières masculines. La femme, 
elle, qu'elle travaille & l'extérieur 
ou non. se trouve Irrémédiable- 
ment flouée, car submergée de 
tâches répétitives, pour lesquelles 
on la croit faite de toute éter- 
nité : « Cette production domes- 
tique et ménagère de la femme, 
écrit Andrée Michel, trouve en 
quelque sorte sa légitimation 
scientifique dans un pseudo- 
fondement biologique, 1a femme 
étant censée exercer ce rôle en 


Le remède à un tel état de 
faits? Four Andrée Michel et 
ses correspondants & travers le 
mond_\ Q consiste d'abord en 
l’inclusion dans les comptes de 
la nation des activités domesti- 
ques et éducatives de la femme, 
qu’elle reste au foyer ou ait une 
vie professionnelle. Conséquence 
pratique Immédiate de ces nou- 
velles vues économiques : une 
meilleure appréciation des cor- 
vées quotidiennes du foyer, ce 
qui rendrait leur répartition en- 
tre hommes et femmes plus aisée- 
Un tel système permettrait sur- 
tout la mise sur pied de garanties 
protégeant par exemple la veuve, 
la divorcée, supposée « improduc- 
tive ». 


Attention, précise Andrée Mi- 
chel, il ne faut pas confondre 
cette Intégration au P.NJ3. du 
travail de maison, avec l'attribu- 
tion d'un salaire & la ménagère. 
Cette dernière solution est reje- 
tée très fermement par l'équipe 
rédactionnelle du livre, qui expli- 
que d'ailleurs fort bien les raisons 
de ses réticences. 


Domaine russe et soviétique 


P 

I Pauline ANNENKOVA 

| SOUVENIRS 

■ (une Française dans les bagnes de Sibérie) 30 F i 

I Léonid KOUTAKOV 

I UN AMBASSADEUR SOVIÉTIQUE A NEW YORK 39 F 




LES ÉDITEURS FRANÇAIS RÉUNIS 


Ouvrages traduits 
du russe par 

Max HEILBHONN 


Si les gouvernements se ser- 
vaient peu ou prou des indica- 
tions d'Andrée Michel, il est cer- 
tain que le coup d'envol à une 
révolution tranquille, maiw peut- 
être d'autant plus efficace, serait 
ainsi donné. Est-Il vraiment uto- 
pique de l’espérer un Jour ? 


n n'y a pas de grand homme 
pour son valet de chambre, dit- 
on souvent Après avoir lu la 
Femme dans la société mar- 
chande, on est en tout cas 
convaincu, de plus, qu'il ne pour- 
rait en exister aucun sans les 
services polyvalents d'une femme, 
elle aussi de chambre. — E. L. 


* LES FEMMES DANS LA 
SOCIETE MARCHANDE, sons ia 
direction d’Andrée - Michel. PDF, 
256 pas es. 68 F. 


Un pavé 
dans la mare 


0 Les ricanements 
d'un sociologue. 


C LAUDE ALZON a le goût 
de l'invective. Dans Femme 

mythifiée, femme mystifiée, 
il tire à boulets rouges sur Freud, 
qualifié d'e apôtre du totalita- 
risme », sur Luce Irlgaray, accu- 
sée- d'enfermer les femmes 
la contemplation de leur vagin, 
sur Evelyne Sullerot. Annie 
Leclerc et, pratiquement, toutes 
les f ém i n istes françaises qui. « en 
remplaçant Marx par Lacan, 
Simone de Beauvoir par Deleuze 
et le bon sens le plus élémentaire 
par leur ignorance crasse ont 
mené le Af.LF. à un enterrement 
de première classç ». 

Venant d'un homme, d’un uni- 
versitaire, de surcroît — Claude 
Alzon. enseigne la sociologie & 
Vincennes, — un réquisitoire 
d’une telle virulence, souvent inu- 
tilement agressif ou frôlant la 
mauvaise fol, risque fort de cau- 
ser plus de tort à son auteur 
qu'aux prime donne du ntt, y 
H serait regrettable que ces 
outrances disqualifient un livre, 1 
par ailleurs fort documenté^ 
d’une grande clarté et contenant 
des pages originales sur la 
domination de la femme par 
l’homme fondées sur les recher- 
ches blo - anthropologiques les 
plus récentes. 

Le pamphlet rappelle souvent 
celui d’Annie Le Brun. H prend 
pour cible la démagogie et le 
messianisme féministes actuels, 
selon lesquels la femme serait 
supérieure à l’homme grâce & 
son utérus. Claude Alzon se 
gausse des discours, oscillant en- 
tre le ridicule et le délire,' sur 
une prétendue s nature fémi- 
nine >. sur l’inconscient, l’irra- 
tionnel et le corps. Luce Iriga- 
ray, « traductrice des désirs de 
la femme enfin révélés », suscite 
particulièrement ses sarcasmes, 
sans doute parce qu'elle est psy- 
chanalyste. Or son pourfendeur 
observe qu'â chaque fois que « 2e 
freudisme monte le féminisme 
descend ». 


Peut-être un pas vers un monde plus serein... 


Seule, • 

Simone de Beauvoir. 



La Revue Française de C ommunic ation 


P rocessus privilégié du changement 
social, la communication lait, 
sous ses dilTércnics formes, politique, 
publicitaire ou sociale. l'objet d'études 
variées intéressant de nombreuses dis- 
ciplines. 

La Revue Française de Communi- 
cation, dont le premier numéro (Au- 
tomne 1978) vient de paraître, doit per- 
mettre â tous ceux qui se sentent 
concernés par les problèmes de 
commun' cal ion de suivre l'actualité 
des principaux travaux dans ce do- 
maine. 

Chaque trimestre, 3 grandes sec- 
tions. 

• La première réunit des articl es de 
réflexion et des articles scienüÜnucs. 


- Actualité de la recherche et de ren- 
seignement à travers les travaux on 
cours, les enquêtes recemes. les ren- 
contres cl les colloques internationaux. 
• La troisième est biblio graphique : 
compte-rendu des publications suscep- 
tibles do mériter l'attention des profes- 
sionnels et des chercheurs, bibliogra- 
phie systématique et normalisée des 
ouvrages publics et des travaux inédits 
etc. 


Elle estouvene aussi bien à des auteurs 
renommés qu'â des chercheurs ou à 
des équipes de recherche dont les l re- 
vaux, par icurqualitéou leur original! Le, 
méritent d'être con nus. 


Aux auteurs connus aussi bien 
qu'aux autres chercheurs. La Revue 
Française de Communication offre 
ainsi une structure d'accueil unique, 
rcgn’upjm les représentants d'une 
science encore éparpillée. Un seul 
souci guide les responsables de h 
revue : rendre encore plus intelligibles 
les phénomènes de communication. 
Des maintenant abonnez-vous. 
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■ La deuxieme couvre l'actualité du 
trimestre écoulé. 

- Actualité française des trois princi- 
paux supports de la communication : 
presse, radiodiffusion et télévision, 
-envisagés sous leurs aspects politiques, 
juridiques, sociologiques, economi- 
ques et technologiques, 

- Actualité de la communication publi- 
citaire considérée dans la double pers- 
pective théorique eL pratique. 


Rendre plus / 
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Une féministe cependant, et 
pas la moindre, trouve grftoe 
aux yeux de Claude Alzon : 
Simone de Beauvoir. H estime, 
avec elle, qu’exalter la femme an 
nom de sa féminité demeure le 
plus sûr moyen de la des s ervir, 
voire de l’asservir. H rappelle 
volontiers ce qu'écrivait l’auteur 
du Deuxième Sexe : c Je ne 
crois pas que, lorsque les femmes 
auront conquis CégaUté. se déve- 
lopperont des valeurs spécifique- 
ment féminines (—J. Croire le 
contraire, c’est croire à une na- 
ture féminine, ce que fai tou- 
jours nié. » 

Voilà un exemple, devenu plu- 
tôt rare par les temps qui cou- 
rent. commente Alzon. de rigueur 
Intellectuelle et de rectitude 
morale. Pourtant, s'il rejette le 
f éminism e de la différence, de 
la r femellltude ». U refuse éga- 
lement celui de la similitude. 
H ne s'agit pas d'imiter l'homme 
on de le haïr, mais d’inventer 
quelque chose de nouveau. 

Une question traverse son 
livre : d'où vient que Hilstoixe 
de la femme se confonde srec 
celle de sa domination par 
l’homme ? Pour tenter d’y 
répondre. Claude Alzon change 
de registre : derrière le pam- 
phlétaire réapparaît le profes- 
seur. Se reportant aux sociétés 
de singes en liberté qu’il étudie 
longuement, U observe que les 
femelles sont écartées du pou- 
voir en même temps qu’elles cm 
sont l'enjeu. 

Sam extrapoler aux sociétés 
humaines, l'auteur s’interroge : 
les femmes ne sont-elles pas 
également l'objet du pouvoir, 
elles qui n'existent que par le 
statut social de leur maître ? 

Et le capitalisme, en avivant le 
désir d'émulation. le dynamisme, 
ne conduit-il pas à renforcer 
la domination de l'homme sur 
la femme ? 

Claude Alzon, en dépit de dix 
années de militantisme au parti 
communiste, avec lequel O a 
rompu, n'a pas perdu toutes ses* 
illusions : il croit, au change- 
ment. Et, en définitive, ce qu'il 
reproche sans doute le plus aux 
néo-fémlnlstes. c'est de faire le 
Jeu des conservateurs, de contri- 
buer à maintenir le statu quo 
politique. Livre combatif, donc, 
et manichéen, que le «fou ! Livre 
agaçant, dérangeant, qui ne satis- 
fera personne. 


ROLAND JACCARD. 


* FBMME MYTHIFIEE, FEMME 

MYSTIFIEE, d» Cl&ode AU» a. 
PUF, 422 page», 6S F. 
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On tue les petites filles" 


L E! LA SEBBAR, qui prépare un doctorat d'Etat sur réducation 
des filles, fait une entrée fracassante dans le monde de 
l'édition avec des témoignages recueillis sous le dire : 
■ On tue les pathos filles. » Une telle affirmation évoque à la fois 
Freud, particulièrement un de ses articles célèbres : • On bat un 
entant -, et Serge Leclalre. brillant psychanalyste qui a publié 
voici quelques années un ouvrage théorique très remarqué : - On 
tue un enfant. - Mais le terme d’enfant, trop asexué, ne convient 
apparemment pas à Lella Sebbar. 

Celle-ci est allée entendre a es victimes féminines un peu par- 
tout : chez les médecins qui s'occupant d'enfante battus, au tri- 
bunal pour mineurs, dans les foyers d'hébergement dans les centras 
maternels, è. S-O.S.-Femmas Alternative. Elle a ainsi constitué un 
très riche dossier, dont elle ne nous livre visiblement que les 
pièces les meilleures, c'est-à-dire les plus horribles. 

Il faut en effet s'accrocher solidement — et absorber au 
besoin plusieurs gorgées d'un puissant antiémétique — pour venir 
i bout de ces quelque trois cent cinquante pages qui rapportent : 
meurtres, viola, incestes et autres bagatelles. De tefa forfaits ne sont 
pas. hélas I exceptionnels. Chaque praticien ayant eu Toccaslon de 
travailler dans un certain type d'institution sait depuis longtemps 
que les relations sexuelles entre pèr» et «Jle nq-eont pas vraiment 
rares et que les cas d'enfants battus, parfois à mort, ne constituent 
P 08 des accidents isolés. Leita Sebbar, qui veut dévoiler à tous 
cette honte, laissa parier, croit-elle, les petites filles tourmentées en 
« direct *. Mais s’agft-II vraiment de cela et n‘entend-on pas plutôt 
un étrange mixage, les appela des martyrs es mêlant sans cesse 
aux commentaires de fauteur, à mi-chemin entre l'atroce et la 
larmoyant le réquisitoire et la guimauve? Lella Sebbar. qui s'est 
certes Interrogée sur sas propres motivations, mais n'a pas vraiment 
répondu à la question, laisse le lecteur en proie A bien des maux 
en - isme • : sadisme, masochisme, voyeurisme, exhibitionnisme 
et, bizarrement, sentimentalisme. 


ï 0 * LBS PETITES «ta Lella Sebbar. Stock 2, 

JP-e M JTi 


A travers les siècles 


C HANGEMENT de registre — ô combien — avec l'œuvra 
discrète, prudente et agréablement érudite de Jean Rabaud. 
fra „^ ui . c ?™ 3 da ™ un ® langue rapide l'histoire des féminismes 
français à travers les siècles. On trouvera beaucoup de choses 
dans cet ouvrage, qui peut être' consulté comme un document 
de base : des faits, une vus synthétique sur l'histoire des Idée* 

hi - ï® 8 Ci,aMona (-Ces voudraient 

nZrrl S' f,"" Dup,anher ' un homm ® politique d'entre les deux 
pufa/ns -T b en ' n °"’ Ql/el,es restent ce qu'elles sont : des 

M "f r i ÔCi auM U es portraits des grandes figures du féml- 

cart0a ' en mÈrnoir « la nom d'OIympé 
* rSrt Ctl N 6 ? SOU8 Terr8ur pour s 'être crue une citoyenne 

MahT combta? Vr™ ïûéî Ftora Trista n, la grand-mère de G^tin. 
mert iL « te J 3a . nnl 061108 qt,,on «Pelait dédalgneuae-' 

ment les -suffragettes-? La vie de chacune d’elles aat 3S- 

Vü-T* r0man '■ N ° us a'marions^l savoir ‘ 

k firca rr: st 

----- : p inaïïj 

quoi rencontrenHI, ml*,,! ™.™!. “a 

STS" ' , ' lmPOrta "“ 4 Jean 12 TÎJS . 


★ HISTOIRE DES FEMINISMES FRANÇAIS 4a _ . _ 

Stock, 364 m 48 F. Oe Jean Rabaud. 


Du côté des marxistes 
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Une fille 


de Marie Cardinal ? 


Le discours et le silence 
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• La difficulté de 

devenir mère . 


D ANS Des mots pour ht dire. 
Marié Cardinal -contait. ü 

v o ' *-— • - vru. 


§ Un .- réquisitoire 
contre un : langage: do- 
miné par les hommes. 


y a quelque temps, TWe- 
totre d’une psychanalysé réussie : 
la sienne. Tous les Ingrédients 
d’un classique .« happy-end » 
étaient présenta ditw» les der- 
nières pages : disparition défi- 
nitive des symptômes hémorragi- 
ques, dissolution des peurs para- 
lysantes, évocation cathartique 
d'un souvenir-clé . remontant A 
la plus tendre enfance, amélio- 
ration des contacts avec autrui 
Une porte était ouverte sur le 
bonheur. ^ 

Le récit qrô nous présente 
aujourd’hui Mariella Colin est, 
en fait, beaucoup' moins, opti- 
miste. Un bébé en analyse (pour- 
quoi ce ' fanaeSmeni 

accrocheur, quand l’analysée est 
en l'occurrence la mère, du bébé) 
ne prétend pas chanter les méri- 
tes des thérapeutiiiiuês freudien- 
nes, twbIh. nrtnc gffn)wf àri p^rina 
face, en plein ventre, les angois- 
ses, les fantasmes, lesréslrtan- : 
ces, les réticences et lea.malaises 
divers qui sont le "quotidien 
cTune femme enceinte. N’Importe 
laquelle ? Peut-être pa3.Maiiella 
est une e intellectuelle-.»; et' de 
plus une tourmentée, marquée A 
jamais par une enfance violente . 
et secrète dans une famfHé pa- 
triarcale de lTtolle du Sud, 
transplantée A Milan. Alors ces 
rêves d’éventration, ces brusques 
flambées - de haine, ”oes moments 
de total affolement ifarrivent- 
11s qu’aux autres? Bien n’est 
moins sûr. Et quant aux . accou- 
chements « ratés ». aux conflits 
avec ■ des équipes obstétricales 
revêches, culpabilisantes, «àm 
compréhension aucune, on a 
tout lieu de czoire qu*Qs ne sont 
pas vraiment rares. Per. hante» 
crainte du qu'en-dira-t-on. Ja . 
plupart des femmes choisissent 
de refouler ce vécu pénible. 
Mariella Colin, elle, n'a pas peur 
de hurler par-dessus les - toits 
combien fl est de devenir 

mère. — KL. 

nr un vjkbb '«c- àifriLxmC ê« ■ 
MaridDa Ctiln. Id. . Mena Bony, 
w» vas», 33 *V - ' 


L 'ELEMENT le plus nouveau 
: du' dossier 'de la Yfemlni- 
tude», tel qu’il nous est 
présenté depuis quelques années 
par les. femmes elles -mêmes, 
c’est sans doute l’attention irri- 
tée, soupçonneuse, inquiète, por- 
tée à la langue (en ce qui .nous 
concerne, an français}, perçue 
. (et - vécue). A la -fois comme le 
signé et l’Instrument du chauvi- 
nisme mile on sa moins de la 
-dévalorisation de la femme-: et,, 
en creux en quelque' ' sorte, 
c*Mn 7 qp l’instrument A forger de 
rsfflrmaticoi féminine : affirma- 
tion qu’interdirait aujourd’hui le 
mas cnliniàme ■ hégémonique du 
fr an çais, créé et maintenu, par 
l’homme pour . l’homme - et non, 
comme nous- le répétais avec 
une mauvaise foi complaisante, 
par l’humain pour l'humain. 


Jnge et partie 


L’ennui, avec la langue, c’est 
qu’elle est & la fois juge et par- 
tie ; à là fols elle-même -et -le 
discourt porté sur^e ; A la fols 
la .chose, observée et le " moyen 
<f observation. D’où' la prudence 
de Marina Yaguello ; - son Èssal 
d'approche contra s te heureuse- 
ment avec bien de» textes qui, 
sur Ia r . même thèses sont plus 
facilement -tap&geurs que perti- 
nents. - 


19 e PRIX de POÉSIE 


On souscrira volontiers A la 
plus grande partie du réquisi- 
toire de Fauteur ; « on s pouvant 
être en l'espèce n'importe quel 
«mec» modérément m&liste 
agacé par le comportement Iln- 
■ gulstique stnpàdement c viril ».de 
bon nombre de ses -congénères. 
On souscrira aussi de grand 
ccëur . à son plaidoyer pour que 
soit . remplacée par une langue 
du respect amoureux oette «lan- 
gue d,Uv mépris» .qui est- trop 
souvent la nôtre pour parler des, 
et .souvent aux^ femmes. . 

Mais le Secteur lîngulsteaura 
le sentiment, à bien des détails 
qtd clochent dons la démonstra- 
tion de Marina Yagnello. que le 
réquisitoire porte A.fàxuc ; "et que, 
partant du même matériel, on 


François 


Florence Vidal 


Ton renmfgnanemla 
contra enveloppa timbrée 
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la terre et.ks homxnes . 

dû Vrvànus 
de Pierre BOZON 

• un livre touristique 
pour tous * : 
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pourrait démontrer tout le 
- contraire. ’ ... 


' Dire par exemple que, gram- 
mattcalement, la «marque»- du 
féminin te rend supérieur au 
masculin non marqué, fourre- 
tout sâ&s Individualité ;-que les 
adjectifs sont le plus souvent 
« pleins » au féminin (belle, nou- 
velle, Jorte. heureuse, etc.), et 
« châtrés », où ■ du mntei» dimi- 
nués et ternes au masculin (beau, 
Jcrrt, Heureux, etc.). Montrer 
aussi que les. notions et les 
valeurs sur lesquelles repose 
toute notre culture sont .beau- 
coup plus so u ve n t ’ des «fémi- 
nins» (et donc féminines ?), 
que (tes masculins : la vie, la 
mort, la beauté, la justice, etc. 
Et la langue elle-même (mais 
nain , le langage) et la parole, 
.mais non le discours, ce qui n’est 
peut-être pas sans signification. 

En fait, le français est le résul- 
tat (provisoire) de trop d’inci- 
dents linguistiques pour que des 
analyses poursuivies dans -cette 
direction puissent jamais don- 
ner autre chose que des résul- 
tats toujours ambigus. IT Serait 
sans intérêt d’opposer le jerk et 
le tango, danses «masculines», 
-viriles, actives, à la valse et à 
la. rumba, passives et lascives. 
L’exemple est excessif; mais l’al- 
lemand dit la soleil, le lune; le 
vie', (au neutre masculinisant), 
le mort, etc- et U serait Impru- 
dent d’en, déduire que. son sys- 
tème- mental est, sur oes points, 
différent du nôtre. 


tiers ma oironde. ma bergère, ma 
vonette. ma Louis XV ; et la 
prostituée elle-même se désigne 
collectivement comme « les fem- 
mes » — par excellence. 


Ecrit avec sérieux, soutenu par . 
une bonne documentation, à la 
fols incisif et raisonnable, le livre 
de Marina Yaguello mérite donc 
d’être lu : d’abord et surtout par 
les hnmrrien. Paradoxalement, ce 
qu’il a de peu convaincant dans 
le détail est aussi ce qui" fait sa 
force. La démonstration que les 
mots sont au servira de l’homme 
contre la femme n’est pas faite ; 
fl s’en faut de beaucoup, et l’au- 
teur en est consciente. Mais 
peut-être n’est-elle pas faisable 
A partir des prémisses adoptées 
par M. Yaguello. 
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L’innocence de la langue 


La vérité est que la langue est 
très innocente des crimes qu’on lui 
Impute en l’occasion ; Innocent 
aussi, le langage ; et innocente 
la parole. En France et aujour- 
d’hui (peut-être ailleurs et de 
tout temps ?), c’est le «discours» 
qui apporte et supporte , le pou- 
voir ; un discours qui est tout 
entier détournement de la langue 
et de la parole à des fins peu 
avouables. Et très claires : l’ar- 
gent, le soi. 




Un . vocabulaire 
«magique» 


B reste, il est vrai, que presque 
tout le vocabulaire français (et 
-courant) de la sexualité est ou- 
trageusement m&liste ; et que 
comme .tel. Il est vécu par î les 
femmes comme une agression 
permanente. Mais pourquoi me 
pas - relever '(oe -que fait d’ail- 
leurs M. Yaguello) que ce voca- 
bulaire est en même temps - et 
en-fait celui de ■ l'angoisse mas- 
culine ; c’est la hantise de l’échec 
ou* de l’Impuissance, qui: 'est .A 
"l'origine .de oe déferlement « ma- 
gique » des mots qui assimilent 
toute femme A une putain en 
puissance. Le «protecteur», qui 
ne ressent pas (ou ressent moins) 
cette angoisse, dira plus volon- 


En ce sens, bien des livres de 
femmes sont finalement « mâ- 
listes », et nombre de livres 
d’hommes, féministes. Les sujets 
(et les victimes) du pouvoir du 
discours sont, globalement et ma- 
joritairement, les femmes î Main 
les femmes ne manquent pas 
parmi les manipulateurs et les 
profiteurs de ce pouvoir. 








Ce n’est pas esquiver le débat 
que de le rappeler ; c’est peut- 
être le replacer sur son véritable 
terrain. Le problème du rapport 
d’un être sur deux, la femme, & 
la langue de l’autre pourrait bien 
n’fitre, quelle que soit son impor- 
tance, qu’un cas particulier du 
rapport plus général de la parole 
des puissants au silence des 

JACQUES C EL LA RD. 
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- -A LES MOTS ET LES FEMMES, 
de Marina Tip»Ho ; essai d’appro- , 
che Bodo-llnguistlq no de la condi- 
tion féminine. CoUect. > Langaxa 
et Sociétés », dirigée par Jean-Loals 
Calvet. Payot éd^ 202 p^ 53 7. 






Henri Coupon 




Le 

Grand 

Fléau 






Témoin d'abord indifférent, puis bouleversé, des 
ravages causés à Mareeüle en 1720 par la Grande 
Peste qui fit plus de 50000 victimes, un jeune 
Italien perd toutes ses illusions sur le monde de 
son temps. XJri roman superbe. 
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MARX ET VICTORIA 



Les contradictions vécues d 9 un théoricien 


it Dessin de Bérénice CLE BV S. 

Deux symboles du XIX e siècle 

Deux figures historiques symbolisent mieux que toutes les 
autres le dix-neuvième siècle finissant ou. plutôt. le leg du dix- 
neuvième au vingtième siècle. Victoria, reine d'Angleterre, 
□ëe en 1819. Karl Marx, fondateur du matérialisme historique, 
në quelques mois avant en 1819. De leurs deux noms dérivent 
les deux systèmes de pensée et d'action avec lesquels l'Europe 
moderne devra compter : le victorianisme et le marxisme, la 
répression sexuelle et Faction révolutionnaire. Deux biogra- 
phies parues simultanément présentent ces personnalités polai- 
rement opposées mais également caractéristiques du siècle 
dernier. 



*Un roman puissant, d’une facture si moderne qu'on le croirait 
pensé d'abord en américain". 

Jean Clémentin - Le Canard Enchaîné. 

"Un ton rapide, un montage serré où alternent dialogue inté- 
rieur et récit, tout dans le livre de Serge Bramly s'organise pour 
en faire la plus séduisante des lectures". 

Pascal Dupont - Les Nouvelles Littéraires. 

*_ un œil attentif et moqueur, 
une disponibiiité.une sensibilité 
vraiment de ce temps. C'est 
à marquer d’une pierre 
blanche!" 

François Nourissier 
de l'Académie 
Goncourt - Le Point. 


272 pages. 40 F. 


FLAMMARION 



Le nouveau VALÉRIAN 



i Ai 

LES HEROS DE L’EQUINOXE 

MEZIERES - CHRISTIN 
Le 8° volume des aventures de "Valérian” 
agent spatio-temporeL 

Une aventure de Space Opéra haute en 
couleurs. 

Une drôle de satire des super-Héros de la 
bande dessinée traditionnelle. 

Une interrogation mi-amusée, mi-inquiète sur 
les pratiques des planificateurs et autres futu- 
rologues. 


chez votre libraire 


® Des lumières sur 
Vînconscienl de Karl 
Marx . 

L ES plus grands efforts de 
l'intellect et de l'imagina- 
tion ne pourront réduire 
Karl Marx au statut de bour- 
geois typique et conformiste, 
comme tentait de le faire Fran- 
çoise P. Levy dans Karl Marx, 
histoire d'un bourgeois allemand, 
dernière biographie française du 
penseur socialiste, parue en 
1976 (1). Karl Marx, une biogra- 
phie politique, de Fritz Raddatz 
— dont l’édition allemande 
remonte, en fait, à 1975, — n'est 
pas un ouvrage motos agressif. 
Mais ce récit désintègre les 
mythes sans simplifier les per- 
sonnages, sans construire d'au- 
tres mythes. 

On y retrouve certains traits 
é min emment victoriens de la vie 
de Marx, en particulier une divi- 
sion, un dédoublement privé- 
public de l'existence qui carac- 
térisait bien des bourgeois 
a vertueux » du dix -neuvième 
siècle. Père de famille autoritaire, 
exigeant, affectueux, cheval à 
bascule de ses enfants. Marx ne 
reconnut pourtant j ama is l'en- 
fant qu'il eut de la fidèle Hélène 
Demuth, bonne & tout faire de 
la famille (sur ce point, l'analyse 
de Raddatz est extraordinaire- 
ment précise et nuancée). 

Engels, de son côté, mène une 
double vie systématique. A Man- 
chester. où il travaille pour l'en- 
treprise textile de son père, il dis- 
pose d’une résidence principale, 
où ü reçoit les notabilités locales, 
et d*un autre logement, où 11 vit 
en ménage à trois avec deux 


sœurs Irlandaises. Jenny von 
Westpbalen, femme légitime de 
Marx, ne pardonnera jamais & 
Engels cette situation irrégulière. 

Ce Marx bourgeois ne supporte 
pas le contact avec les ouvriers 
de chair et d'os, qu’il traite régu- 
lièrement d'imbéciles dans sa cor- 
respondance avec Engels. De sa 
vie. U ne verra d’ailleurs une 
usine, selon l’auteur. H théorise 
sur un monde qu’il ne veut pas 
voir. Raddatz remet avec aisance 
de nombreuses propositions et 
thèses marxistes dans leur 
contexte historique Immédiat, 
pour souligner leur Inexactitude 
factuelle — qu’il s’agisse de la 
question Juive, du rôle historique 
du prolétariat, de la signification 
socio-politique de la Commune 
de Parts, ou des mécanismes de 
la paupérisation absolue. Marx 
fut-il donc un bourgeois, pen- 
seur en chambre et en biblio- 
thèque ? 


La mort des autres 


Raddatz va beaucoup plus 
loin, ailleurs. U fait de Marx un 
être compliqué, in supportable et 
surprenant, dont les contradic- 
tions Internes valent largement 
celles du capitalisme. 

Depuis le baccalauréat, cet 
homme ne doute pas un instant 
de son génie, mais n'arrivera 
jamais à achever l'œuvre de sa 
vie, 2e Capital, qu'il traîne vingt 
ans durant comme un boulet, et 
qu'il traite régulièrement; de 
« cauchemar ». de « saloperie de 
bouquin », de « merde écono- 
mique ». Chaque fois que se pro- 
file à l’horizon la menace 4 'un 
travail de fond. Marx se réfugie 
dans l'hypocondrie. 


Les sollicitations de ses amis 
et éditeurs, qui le pressent de 
publier, déclenchent avec une 
grande régularité des maladies 
de foie et des furonculoses graves, 
affections réelles mais dont le 
déroulement est clairement psy- 
chogénétique. 

Autre technique de fuite, la 

digression intellectuelle. Ses ca- 
hiers pour 1878 — alors qu’il doit 
depuis neuf ans achever le Capi- 
tal, dont la première partie a 
paru en 1867 — sont remplis de 
notes soignées sur les coquillages, 
les fossiles, la température de 
l'atmosphère, la chimie. Chaque 
fols qu'il faut conclure, Marx se 
lance rf»n* de nouvelles études 
sur le calcul différentiel, le da- 
nois, le russe-. 

En revanche, 11 n’est jamais à 
court lorsqu’il s'agit d'écrire on 
pamphlet, de polémiquer ou 
d'analyser après coup un désas- 
tre comme la Commune. Car cet 
homme, qui consacre sa vie à la 
rédemption de l’humanité, est 
Incapable de ne pas établir des 
rapports de compétition et de 
domination avec ses semblables. 
D’où les conflits avec Ruge. Las- 
salle, Bakounine, le refus des 
expériences socialistes concrètes, 
qu’il s’agisse de l'insurrection 
française de 1871 on de l'unifi- 
cation des mouvements ouvriers 
allemands dans une soclai-démo- 
cratie unique. Marx finira sa vie 
replié sur le cercle de ses Intimes, 
sa femme, ses filles. Engels. 

Le dernier chapitre du livre 
est le plus émouvant. On y volt 
Marx aux prises avec des pro- 
blèmes humains échappant aux 
généralisations du matérialisme 
historique et au salut par la ré- 
volution : la vieillesse, la mala- 
die, la mort. 


Face à la mort des antres, 
Karl Marx a une attitude de 
rejet. Il ne veut pas voir, n ne 
parle pas. U évite les enterre- 
ment. ceux de son père, de sa 
mère, de sa femme — au 
contraire de Victoria, qui se 
complaît dans la célébration ma- 
cabre de la mémoire des dis- 
parus, comme bea uc oup ds per- 
sonnes de son temps. Marx ne 
craque réellement qu’A la mort 
de son fils. Edgar, âgé de huit 
ans. Le 28 Juillet 1855. U écrit à 
Lassa lie : « Bacon écrit que les 
hommes vraiment éminente ont 
tant de relations avec la nature 
et le monde, s'intéressent à tant 
d’objets, qu'ils se consolent faci- 
lement d'une perte. Je ne fais 
pas partie de ces hommes émi- 
nents. La mort de mon enfant 
a profondément ébranlé mon 
cœur et mon cerveau et Je res- 
sens encore cette perte aussi vi- 
vement Qu'au premier jour, a 
Fritz Raddatz n’est pas psy- 
chanalyste de formation, mais 
spécialiste de la pensée marxiste. 
U ne peut donc réellement tenter 
pour Karl Marx ce qu'a fait 
Erik H. Erikson pour Luther, cet 
autre grand réformateur et Idéo- 
logue allemand : une biographie 
psychanalytique (2). n en donne 
cependant beaucoup d’éléments. 
Contrairement à ce que suggère 
son sous-titre, cet ouvrage est 
plus qu’une biographie politique. 
Il frôle sans cesse — sans ja- 
mais prétendre l’atteindre — 
l’inconscient de Karl Marx. 

EMMANUEL TODD. 

•Je KARL MARX. tJVS BIOGRA- 
PHIE POLITIQUE, de Fritz Raddatz. 
Fayard. 377 p„ 69 F. 


<11 Onowt. 

<2) Luther avant Luther. Flam- 
marion. 


Une souveraine égocentrique et tranquille 


© Le vide <Tune exis- 
tence royale . 

A NKA MtTHLSTElN nous 
donne, dans Victoria, un 
récit élégant et amusant, 
étonnamment court (202 pages» 
quand on pense à la longueur 
habituelle des biographies et à 
l'interminable règne de soixante- 
quatre ans de la reine en ques- 
tion. Cette vie ne fut pas dense, 
et le livre s’adapte justement au 
vide d'une existence royale 

Les plus grands efforts de 
l'Intellect ou de l’imagination 
n'arriveront pas à faire de Vic- 
toria une personnalité fasci- 
nante. ou simplement atta- 
chante Stupide et consciente 
de l'être, autoritaire mais para- 
lysée par la Constitution non 
écrite du Royaume -Uni. elle ne 
pourra tyranniser que sa famille, 
par son invraisemblable égocen- 
trisme. 

A sa UUe, qui lui écrit son 
bonheur d'être mariée, elle ré- 
pond : « Il m'est impossible 
d'admettre qu'une autre femme 
soit aussi heureuse que moi- 
Je n'admets donc aucune compa- 
raison. » Cette aptitude à ne 
douter de rien — sur les sujets 


et dans les domaines les plus 
variés — est alors plus typique 
de la bourgeoisie dans son 
ensemble que de la reine en 
particulier. Le monde victorien 
avait pour caractéristique cen- 
trale une incroyable autosatis- 
faction que personnifiait à mer- 
veille ce souverain. 

Victoria apparaît vite comme 
1e plus faible et le plus presti- 
gieux des monarques d’Europe. 
Souverain constitutionnel, elle 
est sans pouvoir réel sur l'évo- 
lution du Royaume-UnL Mais 
elle sert de figure de proue k 
la première des nations indus- 
trielles, qui fascine et horrifie, 
dès le milieu du dix-neuvième 
siècle, toute l’Europe continen- 
tale. les familles royales autant 
que Karl Marx, les politiciens 
conservateurs autant que les 
économistes révolutionnaires. 

Marx, après quelques aller et 
retour entre l'Allemagne, Paris 
et Bruxelles, s'installe finale- 
ment k Londres en août 1849. 
Victoria, elle, installe ses filles 
sur les trônes d'Europe, prin- 
cipalement en Prusse et en 
Russie. Elle sera donc la grand- 
mère des deux souverains tra- 
giques de l’année 1918, Guillau- 
me n, chassé par la révolution 
allemande, Nicolas n, exécuté 
par les bolchévlques. 


Le transfert de princesses bri- 
tanniques n'avalt pas suffi, 
comme l'espérait Albert — prince 
consort de Victoria mais tâte 
pensante du couple royal — à 
faire déteindre le libéralisme 
britannique sur les monarchies 
autoritaires d'Europe. La parenté 
des rois et des empereurs n'en- 
tra lue aucune parenté des na- 
tions. L’Angleterre se contentera 
d'être un lieu de refuge pour tous 
les proscrits du continent. On 
pense Immédiatement aux qua- 
rante-hultards français. Italiens 
ou allemands, aux communards 
de 1871. Anka Muhlstein nous 
rappelle utilement que Louis- 
Philippe et Napoléon in prirent 
également, à plusieurs reprises, 
le chemin de la perfide mais li- 
bérale Albion. 


Un faible 
pour la moustache 
de Napoléon QI 


Victoria n’aimalt guère son 
« cousin » Louis -Philippe, mais 
avait un faible pour la mousta- 
che de Napoléon HL C'est là. 
sans doute l’unique aspect ori- 
ginal de la personnalité de la 


reine : une tendance récurrente 
k préférer les « aventuriers » aux 
hommes politique* nnnvPTltl'm- 
nels. le Bonaparte au Bourbon, 
muta aussi, parmi ses premiers 
ministres. Disraeli à Gladstone. 
H est vrai que Napoléon m et 
Disraeli n’hésitèrent jamais à 
flatter bassement cette reine au 
corps grassouillet et à l'âme de 
midinette, en tout bien tout hon- 
neur.. 

Cela ne va pas bien loin, et 
l'on échangerait volontiers un 
jour à la oour d’Angleterre avec 
Victoria contre un quart d’heure 
à la cour de Vienne avec Eli- 
zabeth (Slssn. La tranquillité 
bourgeoise des monarques bri- 
tanniques contraste singulière- 
ment avec la vie turbulente et 
tragique des Habsbourg k la 
même époque. En 1848. les Habs- 
bourg, comme les Hobenzoüern, 
avaient appris à craindre la ré- 
volution et ne pouvaient expri- 
mer l'autosatisfaction tranquille 
qui était la marque du souverain 
britannique. 

En 1978, une opinion de Vic- 
toria tue toute velléité de sym- 
pathie : femme et reine, elle 
était cependant résolument anti- 
féministe. Irrécupérable. — B. T. 

* VICTORIA, a* Anka Mnblstdn. 
Gallimard, 202 45 F. 




Yves Simon 

L’ Amour dans Pâmé 


roman 


i 

3 


GRASSET 





LE BONDE DES LIVRES 




/ /ninrjiii 



m 


témoignage 

I« retonr d’ILR-S-S. de deux communistes français 


• Un des maUeurs 

témoignages sur la vie 
quotidienne à Moscou. 


A moins d’être ausslliisenslMe 

Que l'acier, on :ào "réside 
pas Inyjonément pînslenrs 
soném & Moscou. Nina et Jean 
Kéhayan en savent quelque 
chose et le disent dans un fcémol— 
K°age passionné mnJ« toujours 
dont le sous-titre 
clairement l’ambition : « Le quo- 
tidien des Soviétiques vécu par 
deux communistes français ». 
C’est parce qulte étaient com- 


munistes, en effet,- que Nina et 
Jean Kéhayan ont dgryip-n iri é en 
1972 au comité «entrai de leur 
-parti d’aller .vivre A Moscou, une 
ville qnlls croient alors bien 
connaître pour y avoir effectué 
plusieurs brefs séjours. Us sÿ 
installent «n septembre 1972, 
Jean ayant obtenu un poste de 
«styliste», c'est-à-dire de re-‘. 
wrlter. à l’agence NovostL lis vont 
y .rester deux ans, avec leurs 
deux Jeunes enfants, logés non 
pas dans lés «ghettos» relative- 
ment' confortables où sont par- 
qués diplomates, c o rrespondants 
de presse non communistes et 
hommes d'affaires, ikrw un 


Immeuble pour Soviétiques pres- 
que ordinaires. 

Revenus en France en 1974, les 
Kéhayan vont d’oublis 

leur expérience. Pendant quatre 
ans, Ils décriront pas ime ligne 
et garderont un silence « angois- 
sant, complice (~) avec le désir 
frénétique d’oublier le long cau- 
chemar qui nous avait boulever- 
sés*. 

Ce silence, écrivent-ils, «aurait 
pu durer éternellement à la 
grande satisfaction de tous. Mais 
les événements qui se sont pro- 
duits au sein du PjCR. après 
l’échec des élections de mars 1378 
nous ont donné comme un coup 


Un grand malade de la 


V LADIMIR B OU K O VS Kl, 
trente-six ans, dont douze 
d'incarcérations diverses, 
est un être exceptionnel : : un 
grand malade de la Dbert* du 
l'esprit. H n’est pas étonnant, 
dans ces conditions, qu’on ait 
cherche à le soigner : jiana- don 
pays d’origine. Maïs on n’est 
pas parvenu à te ûüértr. oomma 
tant d’autres. Ce n'est pas haute, 
pourtant d’avoir essayé sur lui 
.toutes les ressources thérapeu- 
tiques locales t tracasseries 
diverses, expulsion de .runhw 
eité après- abc mois seulement 
prison, camp, hôpital psychia- 
trique^. 

Rien ne manque à la Ifet», 
mais rien n’y a fait ; loin de 
s’estomper, les symptômes de la 
maladie de Boukovskl ji'ont - fait 
que s’aggraver aii fur et à me- 
sura du traîtemenL Au point qub 
ses gardiens ont finalement dé- 
cidé de sa débarrasser d’un 
malade décidément incurable. 
Rien ne s'opposant é rentabili- 
ser cette opération prophylacti- 
que, r encombrant patient fut 
finalement . éch an gé contre le 
premier secrétaire du parti com- 
muniste chilien. Luis Corvâtan. 
Cette scène, symbole, caricatural 
du cynisme de toutes les raisons . 
d’Etat ee~ dérouta "te ’ samedi 
18 décembre, en début d’après-, 
midi, sur l'aérodrome de Zurich. 

C’est giflee À ost échange que: - 
* noua pouvons aujourd'hui tire 
les mémoires' de '• BoukovskL ; 
• Encore de» souvenirs do dis- 
sident I », s'exclameront certains,' 
et non sans raisons. - Le premier 
moment d’hésitation pansé, fl 
faut pourtant ouvrir ce livre. H- 
jr plonger. A l'image de son 
auteur, . Touvrage est en effet 
exceptionnel : intelligence, sen- 
sibilité, émotion, révolte; humour 
sont au service d’un récit et 
d’une réflexion qui dépassent 
considérablement le œrcle assez 
restreint et. maintenant connu, 
de la contestation eh U.R.ELS. 

. En quatre cents . pages. Bon- 
kovsfcr.se nous conte pas Hau- 
tement te longue Bste de ses 
m ésa vent u res : il ne cesse aussi 
d'expliquer te société soviétique - 
dont H est après tout l’un des 
produits. Moraliste Infatigable et 
Intransigeant, li ne cessa enfin 
de s’interroger et surtout de 
nous 1 interroger. ébranlant A 
grands coups de provocation 
Intel fectuella la plupart de nos 
certitude». 

C’est en 1863; pour avoir pho- 
tographié page après page un 
exemplaire de te Nouvelle Classe . 
de l'hérétique yougoslave DJîias, 
que Boutowhf est arrêté pour 
te‘ première tote. Déjà, cepen-. 
dent ce n’est pas un inconnu - 
pour tei K.CLB. : garàfn, n’avaiHI 


liberté de l’esprit ^ 



km 


pas quitté de luJ-mème l’organi- 
sation des Pionniers, pour n'avoir 
plus à s e rmo nn er ses petits 
camarades? Et n’avàlMI pas 
ensuite refusé d’entrer au Kom- 
sofDol ? Et n'avaiWl point été" 

. Impliqué, en terminale, dans ta 
création, d’un Journal artisanal 
littéraire tout an rêvant mais : 
. cela, la police ne te avait pas. 

d'en, finir -ài coup de . ntitrail- 
•- lottes •avechurr régime où . n 
■étouffait? ■' 

Pour ses ' exploita de. photo- 
grapha amateur, . Boukovskl se 
retrouva pour deux ans dans un 
' hôpital psychiatrique. Assassins, 
vrais tous et taux Tous sa 
côtoient dnns cet enfer. Citons 
uti lion», parmi tous ces' pension- 
naire» : Nicolas Samsonov. - Oui 
. sé souvient de ce géophysicien, 
ancien jxtx Staline ? Boukovskl, 
bïért aùr: ^ On- rêvait emprisonné, 
nous " axpHque4-fl, pour avoir 
adressé su comité centrai .une 
lettre dans laquelle H demandait 
que ion continue A dévoiler les 
crimes de StaUhe. U était 
M depuls ftult an». * 

Mauvaise graine ne saurait 
mentir.. A peine libéré, Boutov- 
sld ■ récidive 1 et organise une 
manifestation . pour les écrivains 
Slnlavskf cÿ Daniel Nouvelle . In- 
carcération ,<fun an. Quelques 
mois dé. liberté (de. cette .liberté 
dont il craint ‘ pardessus tout 
de perdra un Instant car n ne 
. la considère plus que comme un- 
état, transitoire), et Botikovskï 
replonge : bols, ans -dans un 
camp dè VoronaJ pour avoir 

- organisé une' nouvâlla manifes- 
tation en faveur de trois dé ses. 
amis emprteonnés. , Leurs noms. 

- ne diront rien A personne. 


là paix 


iiwe de : 

Bernant' DUSSERT-AUXANT 

- Expert , dis Nations Un* 15 ® 


L’ONU menacée. Suspense, 
action, prise d'otages, raid 
en Afrique : Sahara, Zaïre, 
Tangonyifca. ' , 

Un essai passionnant sur Je 
tiers-monde et sur le terrorisme 
international en Occident 


L'avis d'un critique 

■ Un cttf-dCÈrnntfwt réalisme 
poignant sam /a plante' d’on' 
écrivain de f espérance» 

GV. 


Roman 
470 pages 
Eh lÿxaîrie 64,20 F 


* Dosais de CACHAT. 

. Mais Boukovskl, voyez-vous, 
est un malade. » Cela fait mal au 
cœur de rester en liberté quand 
vos amis sorti en prison, note-t-il. 
Soyez tranquille, quand on arrê- 
tait de s écrivains de renom, 
Je monde entier en- était tourna- 
boulé. Oui cala bouleverse- 
î-U. r arrestation (Fane dactylo 
. ou d’ouvriers surnuméraires ? 
Louis Aragon peut ne pas s’én 
indigner. » 

A peina libéré, Boukovskl 
s’agite encore. Pour lui, le temps 
des grandes Imprudences est 
venu : Il fait passer an Oocl-. 
. dent ta manuscrit d’un Livre 
blanc sur les internements psy- 
chiatriques publié en France par 
le . Seuil : Une nouvelle maladie 
mentale en URRJ5. : ropposl- 
' Von. Arrêté encore une fois, il 
est .condamné en. Janvier 1872 
A. deux erra de prison et é cinq 
ans de camp. C'est sa dernière 
peine en UJIS.S. puisque c'est 
- de la ' prison de Vladimir, non 
loin . de Moscou, qu’on viendra 
r extraire dans le plus grand 
‘ secret pour l'expédier par avion 
et menottes aux poignets vers 
l’aéroport de Zurich. 

Il est Impossible de résumer 
un tel livre, tant ses ramifica- 
tions sont nombreuses. Mieux 
vaut !è tire et le méditer. Et 
si telle ou telle affirmation 
péremptoire vous choque, dites- 
vous que Boukovskï a . payé 
d’avance . le droit de. la proférer . 
et qu’ellB mérite peut-être ré- 
flexion. B souhaitez-vous surtout 
de ne jamais avoir besoin d’un 
tei malade-. — «LA 
★ —ET US VBNT REPREND 
SES TOÜKS. MA VIE DE DIS- 
SIDENT, par Vladimir Bon- 
korikL Robert Laffont, éditeur ; 
tes pages, SS r. 
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. LE PASTEUR ANGLICAN 
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de fouet et ont mis à nu nos mu- 
sions : le refus des instances 
supérieures du parti d’accepter 
gurun débat s’ouvre à V intérieur 
de sa propre presse, les accusa- 
tions contre ceux qui se sont 
exprimés — contraints et forcés 
— dans la * presse bourgeoise*, 
- le mépris brutalement déclaré à 
redresse des intellectuels, la peur 
de l’autocritique, de l’analyse 
approfondie Brusquement, 

nous sentions autour de nous, 
dans notre microcosme de mili- 
tants. Fadeur Ocre de la vie poli- 
tique soviétique*. 

Leur décision prise, Nina et 
Jean Kéhayaa n 'auront besoin 
que de quelques mois pour écrire 
ce témoignage, déjà cent fols 
ressassé, au cours de conversa- 
tions avec quelques amis, n est 
sans « la moindre concession*. 
préviennent-ils. Et c’est vrai : 
écrit d’un ton vif qui ne cherche 
pas à cacher la désillusion révol- 
tée, ce texte se lit d’un trait. H 
constitue sans doute l*nn des 
meilleurs témoignages, des plus 
vivants aussi, sur la vie quoti- 
dienne en UJLSB. On pense aux 
Busses de Hedrick Smith, mais 
en plus nerveux, plus ramassé; 
plus concerné aussi, bien sûr. 

Au fU des chapitres, nous 
voyons nos deux « loyaux 
coopérants du P.C.UjS. s faire 
leur difficile apprentissage de la 
vie quqtidlezme en UJLBJS. ; une 
à line, leurs illusions s’écaillent ; 
comme tant d’autres. Ils auraient 
sans doute accepté tous les pro- 
blèmes matériels, pourtant nom- 
breux. Mate leur banne volonté 
finit par s’évanouir devant le 
cynisme ambiant, l’apolltteme et 
le double langage, le surréalisme 
de la propagande. l’esprit de 
délation, inculqué à leurs enfants 
dés la maternelle, l'opportunisme 
et la méfiance qui rendent pra- 
tiquement impossible tout 
contact tant soit peu profond 
entre étranger — fût- H commu- 
niste — et Soviétique. Une seule 
consolation dans tout ce gâchis : 
quelques solides amitiés, forcé- 
ment peu convenables aux yeux 
des gardiens du dogme, forgées 
au mépris de la prudence. 


Les faits sont têtus 

Les -auteurs nous entraînent 
aussi loin de Moscou, prendre le 
pouls des kolkhozes et des 
sovkhozes, dans les pays baltes, 

■ en Arménie, e n Géorgie. "Sou- 
vent, ils ont le trait féroce. Mais 
tous ceux qui ont tant soit peu 
vécu en Union soviétique, et qui 
ont choisi de ne pas fermer les 
yeux ou de ne pas se réfugier 
dans le confort abstrait de la 
théorie, savent qu’ils ne mentent 
pas, qu’ils ne noircissent Jamais 
la réalité. Us se contentent seu- 
lement de la décrire, et leur tris- 
tesse est à l'échelle de l'admira- 
tion. quasi religieuse qui fut la 
leur. Mais décrire oette réalité-là, 
n’est-ce pas déjà sombrer dans 
l'antisoviétisme ? 

Le reproche sera sans doute 
adressé à Nina et à Jean 
Kéhay&n, doublé de celui d’in- 
gratitude. Leurs critiques les 
moins sévères les accusent plus 
simplement de subjectivisme, de 
sensiblerie et de naïveté. Leur 
témoignage, lui, restera : comme 
le récit de deux révoltes, de deux 
Indignations. 

Ainsi meurent parfois les 
rêves, tant les faits sont têtus. 
iDes faits, décidément, qui ne 
sont pas à mettre entre toutes les 
m ai n s. Ceux qui ont eu Ftmpru- 
dence d’envoyer les TTAfrnyan s’en 
doutaient bien, an demeurant; 
ne les avalent-ils pas mis en 
garde, leur expliquant que « 80 % 
des camarades qui faisaient ce 
type d'expérience étaient défini- 
tivement perdue pour Ze parti ». 
« Nous avons résolument choisi 
de rester au nombre des 10 % de 
fidèles ». rétorquent aujourd’hui 
nos auteurs, interdisant à qui- 
conque de c les obliger à renon- 
cer à leur idéal ». li n’est pas 
évident que tant d'idéal fasse 
plaisir à tout le monde : Rue du 
prolétaire rouge devrait contri- 
buer à relancer le débat sur 
1TTJRJSJ3. amorcé au «ta chz 
P.CR. JACQUES AMALRKL. 

* RUE DU PROLETAIRE 
ROUGE : le quotidien des Sovié- 
tiques vécu pu deux communistes 
trâiiçala, par Nina et Jean Kêhayan. 
Le Seuil, éditeur, 222 pues, «2 F. 
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papier de collection 
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Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement de 
nouvelles collections 

manuscrits inédits de romans, poésie. Adresser manuscrits et C.V. 
essais théâtre. Les ouvrages retenus à la pensée Universelle 

feront l'objet d’un lancement par 3 bis Quai aux Fleurs 

presse, radio et télévision. 75004 Paris j 

' TéL 325.85.44. 


I Nos contrats dT&Bfion sont rfgfa 
par rartete A9..de la loi du 11 Mas 
1957 sa la propriété te&riK 




h Par son allant, son imagination, / 
son horreur maladive.de l’ennui /A 
et du cartésianisme,. Bertram / Æk 
ifest pas indigne de ce gang, / Ætk 
dont le fondateur fut Don 
Quichotte." //êPKi 

Angela Rinatdi / L’Express, / 

"On se marre d’un 

bout à l’autre, autant, 

sans doute, quel* l’auteur 

s’est amusé en l'écrivant” ^ 

Jean Clémentin / Le Canard enchaîné 

“Un roman d’aventures, le plus drôle 
qui se puisse lire." 

Jacqueline Brui Ier / Magazine littéraire 


Bernard Barokas 

La Chanson de Bertram 



livre club diderot 


Histoire 

littéraire 

delà 

France 

des origines à nos jours 


plus qu’une encyclopédie : 
un véritable panorama 
des arts et des idées 


Cette collection a comme ambition de traiter de fa 
littérature comme d’une partie de toute l'histoire de 
notre nation, de faire, en somme, le portrait de cha- 
. que époque afin de rendre plus intelligible le por- 
trait de nos écrivains. Ainsi l’histoire de la langue 
française, l’histoire des idées, des sciences et des 
arts,’ l’histoire politique, sociale ou économique, 
ont ici, et pour la première fois dans un ouvrage de 
ce genre, toute leur place. 

Collection dirigée par 
Pierre ABRAHAM et Roland DESNE. 

• 12 volumes élégamment reliés, gravés à l’or fin 
d'après des fers originaux ; 

• Des milliers d'illustrations en noir et couleur, très 
souvent inédites; 

• Typographie en Times corps 10, impression en 
deux couleurs avec notes infrapaginales ; 

• EN ANNEXE de chaque volume ; bibliographie, 
index des auteurs et des œuvres et de précieux 
tableaux chronologiques et synoptiques. 

une réalisation Éditions Sociales 

le meilleur guide pour une compréhension 
globale de notre patrimoine culturel ( 

-.-.—.BON DE DOCUMENTATION—.- 

à retourner au 

LIVRE CLUB DIDEROT 

13 boulevard Bourdon 75004 Paris 

Nom 

Profession - tèL 

Adresse 


désiré être documenté gratuitement sur 
l’Histoire littéraire de la France 


i 
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Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 9 novembre i 
0 heure et le vendredi 10 novembre 
à 24 benres : 

Lefi hautes pressions situées sur 
l’Europe centrale évolueront lente- 
ment. protégeant notre pays du 
courant perturbé océanique qui cir- 
culera dee lies Britanniques à la 
Scandinavie. 

Vendredi matin, les brumes et les 
brouillards seront nombreux sur la 
majeure partie du pays. Ils épargne- 
ront le littoral méditerranéen. Ha 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du S novembre 1978 : 

UN DECRET 

• Fixant les attributions des 
directions du personnel militaire 
de l'armée de terre, de la marine 
et de l’armée de l’air. 

UNE LISTE 

• Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet de préparation 
militaire supérieure de l’armée de 
l'air (année 1978). 


seront denses et givrants dans le 
Centre, le Massif Central, le Jura. 
Ils ae dissiperont progressivement 
pour faire place & un tempe enso- 
leillé. Quelques nuages affecteront- 
les cfites de la Hanche et de la mer 
du Nord. 

Les températures matinales seront 
en légère baisse dans le Centre et 
l’Est (gelées nocturnes). Elles res- 
teront douces le long du littoral 
atlantique. 

Les températures maximales varie- 
ront peu. 

Températures rie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio, 18 et 6 degrés ; 
Biarritz. 21 et 11 ; Bordeaux. 20 
et 10 ; Brest. 16 et 12 ; Caen. 16 
et 8 ; Cherbourg. 15 et 9 ; Clermont. 
Ferrand. 17 et 1 ; Dijon. 10 et — 1 : 
Grenoble, 16 et —2 ; Lille. 14 et 1 ; 
Lyon. 17 et — 1 : Marseille, 17 et 3 ; 
Nancy. 5 et 0 ; Nantes, 17 et 12 ; 
Nice. 18 et 8; Paris -Le Bourget, 15 
et 0; Pau. 21 et fi; Perpignan. 20 
et 12 ; Rennes. 15 et fi ; Strasbourg. 

5 et 3 ; Touloua.. 19 et 5 ; Tours, 17 
et 4 : Polate-à-PItre. 29 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 21 et 10 degrés : Amsterdam. 
11 et 0: Athènes, 14 et 12; Berlin. 

6 et — 1 ; Bonn. 9 et 2 ; Bruxelles. 14 
et 3 ; lies Canaries, 21 et 18 ; Copen- 
hague. 7 et 5 ; Genève, fi et 1 : 
Lisbonne. 18 et 10 ; Londres. 16 
et 2 ; Madrid. 13 et 11 ; Moscou, 2 


et 1 ; New-York. 9 et 8 : Palma- 
de-MaJorque, 21 et 7 ; Borne, 18 
et 4 ; Stockholm. 8 et 7. 


Documentation 

• Le centre d’information 
féminin répond gratuitement à 
toute demande de renseignements 
écrite et téléphonique dans les 
domaines juridique, professionnel, 
social et pratique. 

* CZF. BP 400-75327 Paris Cedex 07. 
téL 705-33-60. 

• k Les relations d’argent » 

sont le thème d’une série de 
conférences organisées par l’Ecole 
des parents et des éducateurs, & 
Paris : 22 novembre, « L'argent 
et le travail social » ; 29 novem- 
bre, « L’argent et l'école 9 ; 
6 décembre, « L’argent et la 
psychanalyse »; 13 décembre. 

< L'argent en famille a. 

★ Les conférences ont lieu le 
mercredi, à 20 b 30. & la faculté de 
médecine. 91, boulevard de l’Hôpital, 
75013 Paris. Participation ans Trais. 
15 F ; étudiants. 10 F. Renseigne- 
ments ; Ecole des parents et des 
éducateur, 4. rue Bruneï, 75017 Paris. 
téL 754-29-00. 
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TIRAGE No 45 


r TRANCHE DE LA 1 
SAINT HUBERT 
TIRAGE DU 8 NOVEMBRE 1978 

PROCHAIN TIRAGE ' . >mJ 

LE 16 NOVEMBRE 1978 feai 
78 1 è RODEZ (Aveyron) . |Oiej 


21 36 49 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 29 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 NOVEMBRE 1978 VALIDATION JUSQU'AU 14 NOVEMBRE APRES-MIDI 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION IMOTS croisés 


VENTE sur saisie Immobilière, le 
mercredi 22 novembre 1978. i 10 11 
Palais de Justice A Versailles. 3, pL 
A. -Mignot, EN UN SEUL LOT. d’un 

TERRAIN ET PAVILLON 
situés à MAULE (Yveline* J 

Domaine de la Caucliolserie, 

3, avenue des Dahlias. 

M. à P. : 30.000 F 

Pr les renseignements. M» COYDON. 
avocat. 85. bd de la Reine. Versailles 
(951-21-93 et 953-45-60) : Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de Ver- 
sailles ; sur les lieux pour visiter. 

VTB TTlb. Evry (91>. 21 nov. 78. 14 h-, 

PROPRIÉTÉ 

à Ste-Gcneviive-des-Bols (91). 4M m2, 
42. av. Kéglment-Normandle-NlemeO. 
4 P_ cave, gren., gar. Posa, agrandir. 
MISE A PRIX : 50.808 FRANCS. 

Rens. M* EHui, av. - 077-96-10 


VENTE sur saisis Immobilière au i 
Trib. de Gde Instance de Versailles, 
le mercredi 29 novembre 1978. d'une 

CHAMBRE 

et une CUISINE au 3» étage, et 
une cave su sous-sol. situées dans 
un Immeuble & 

CARRIÈRES-SUR-SEINE 

27. rue du Colombier. 

M. à P. : 30.000 F 

B’ad. M» TROUBLE, avec. (950-04-4S). 


VENTE s /sala. lmm. au P al. de Jost. 
A Versailles, le mercredi 29 nov. 1978, 

VILLA avec JARDIN 

sise à VILLENNES-SÜR-SEINE 

cadastrée section AL n* 200. d'une 
auperf. totale de 9 ares 14 centiares. 

M. à P. : 125.000 F 

fi'ad. M« TROUBLE, avoc. (950-04-45). 


VENTE APRES LIQUIDATION de BIENS au PALAIS de JUSTICE à PARIS 
LE LUNDI 27 NOVEMBRE 1978. A 14 H. - UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ sise à COURBEVOIE 

(Hauts-de-Setae) 

74. rue de Strasbourg - Contenance 191 m2 
Cadastrée section AD n» 109 - MISE A PRIX : lOOAfl FRANCS 
S'adresser à AI* J. SABBAH, avocat. 241. rue du Faubourg-Saint -Honoré ; 
M" BAUMGARTNER, syndic A Paris (4*), 4. rue de la Coutellerie ; au 
greffe du Tribunal de Grande instance de PARIS où le cahier des 
charges est déposé ; et sur les lieux pour visiter. 


VENTE bleus faim. Pal. Juat. à Versailles (78), 29 nov. 1978, 1 10 ta. 

PROPRIÉTÉ A MAISONS-LAFFITTE (781 9 TER. AVENUE DESAIX. ! 

PAVTT.T.. à us. d’habitat, de 7 P. p pal es. salle de bains, w.-c.. grenier. 
oou3 combles. Construct. en annexe comprenant 14 BOXES POUR 
CHEVAUX et GARAGE surélevé. Jardin devant le pavillon. 

Contenance totale : 812 m2 - M. A P. : 250.000 F 
S'adr. pour renseian. M° SILLARD, avocat à VERSAILLES (78) 

79 bis. boulevard de la Reine - Tél. ï 958-02-99. 


Vents su Trib. Gr. Inst. A Fontainebleau, mercr. 15 novembre 78. 14 h. 30 

BELLE PROPRIÉTÉ avec CHENIL à NONVILLÉ (77) 

2 . route de Monterean 

MAISON Cl pièces principales) dépendances - jardin d’agrément, bols 
sur rivière c la Lunaln » - Superficie totale 3 ha 84 a environ 

MISE A PRIX : 400.000 F 

En ch. par avoc. Rens. M* SAULNTER. avoc- Fontaineb-an (771, 432-29-81. 


VENTE au Palais de Juatlce à PARIS, JEUDI 23 NOVEMBRE 1978. à 14 h- 
EN UN LOT - Dans l’immeuble numéro 3 


38 et 38 bis, RUE VMM - PARIS (2 e ) 

IIUC RnilTiniIF î? re *^e -haussée (faisant angle de la fue 

" une DUUIIUUC VI vienne et de la Galerie des Variétés où elle 
porte les n** 1 et 3) avec deux entrées, arrière-boutique, dépendances, 
pièce A l’entresoL pièce au soua-eol, dépendances 

- UNE BOUTIQUE “ Dépendances - Cave * 

- UNE PIÈCE et LOCAL wc^ave, à l’entresol avec entré* au 38*blB 

MISE A PRIX s 340.000 F 

S’adr. M* Marcel BBAZCER, avocat A Paria 18 *), 178, bd Haussmann ; ! 
M* Jacques BR1CARD, avocat & Paris (l«v), 182, rua de Rival! ; A tous 
avoc. près les Trib. Grande Instance de Paria, Bobigny, Nanterre et CrételL 


Vente Palais Justice PARIS, lundi 20 novembre 1978. A 14 b, EN 2 LOTS : 

1) BOUTIQUE + APPART. LIBRE DE LOCATION dépendances, j 

VINCENNES (94) WJ - MWfffflBHE'®* 

2) TERRAIN 280 m2 avec Constructions & Usage CommeretaL 

F0NTENAY-S0US-B0IS (94) l me Panl-Bert. I 

M. à P. : 1) 100.000 F - 2) 30.000 F - S’adresser M* GIRY 

avocat & Paris. 12, avenue Montaigne (359-12-28) : DOMAINES. Bureau 218. 
IL rue Troocbet. Paris (2&S-91-40. poste 81S) ; pour visiter sur place le 
13 nov. 1978, A Vlncena e s. de 14 à 15 hi, et A Fontanay-eoua-Bola, de 16 A 17 b. 


VENTE au Palais de Justice A Parla LUNDI 27 NOVEMBRE, A 14 b. 
EN DEUX LOTS 

1) UN APPARTEMENT au 6" étage et CAVE 
9, RUE CATULLE-MENDES - PARIS (1?) 

LIBRE DE LOCATION (consulter l'enchère) 

MISE A PRIX : 350.000 F 

2) PROPRIÉTÉ à SAINT-0UEN (93) 

M * 

MISE A PRIX : 1.100.000 F 

S'adr. M e Ph. BROUSMICHE 

a-'oen. 4 Paris (9*). 9. rue Moncey ; sur 1^3 lieux pour visiter ■ en ce 
«S* le local Industriel, lea lundis rt Jeudis de 14 h. k 16 ° h*: 

en ce qui concerne l 'appartement, les mercredis de 15 ta. A 17 * ët 
les Jeudis de 18 b. A 20 h. 


^Eré 


CATALOGUE SUR DEMANDE 




notre prêt à porter commence 
là où les autres l’arrêtent /• 

tout P habillement et les chaussures / 

pour tes grands (1 m 85 à 2 m 15) 7 

.et les costauds. 


• 79 avenue des Ternes 
Paris 17* -T6L 57445.13 

• 86 avenue Ledru-flolHn 
Paris 12* -TéL : 62&1&24 


PROBLEME N® 2228. 

1 334567 89 





HORIZONTALEMENT 
L Lear métier les condamne à 
avoir plein de coupures aux 
main s. — IL Assommée par les 
coups. — HL Coule en Norman- 
die. — IV. Certaine est appelée 
Dominique ; Nom d’un quidam. — 
V. Peut être considère comme 
neutre ; Se fait ordinairement 
pendant le service. — VL Empla- 
cement pour Je pion ; Matière 
pour le cœur. — VTL Est loin 
d'être une. fine mouche ; Petit 
nom pour un président. — VUL 
Centrale, par exemple ; Crie 
comme un porteur de bois. — 
IX. C'est son col qui est le plus 
fragile. — X Munies d'une bonne . 
couverture. — SX Devant le nom, 
dans une citation ; Fit un feu. 

VERTICALEMENT 

1. Quand elles , sont grossières, 
peuvent être assimilées à de 


Cahiers de PAssecfa&ra pwr sae 
lecture crîtâpie . de h presse 
(setebre 1978} : - UAUOMGRE 
Yüf PAR LA PRESSE FRANÇAISE - 

Au sommatra .- 

— Louis de Villefosse : Présen- 
tation 

— Jean Plumyène : De I* Allemagne 

— Henri Ménudfer : Les canaux 
de l'Inrormation se l’image de 

■ l’autre pays dans les relations 
franco-allemandes . 

— Hans HSrling : L’Image de la 
République fédérale allemande 
dans la presse hebdomadaire 
française 

— Deux textes d’Alfred G rosser 

— La presse et les relations 
franco-allemandes, facteur de 
compréhension ou de malen- 
tendu 7 {Table Ronde organisée 
& l'Institut Goethe le 10 janvier 
1978) 

— Klaus Peter Schmld : « Le 
Monde * et l’Allemagne i 

— Hélène de Truehls : L'Image de 
l'Allemagne dans > le Quotidien 
de Parte • 

— Hervé Fischer : Expériences de 
presse 

B-P- .186 - 75263 PARIS C&EX -08 


lourdes charges. — 2. L’endroit 
où l'on va quand on déménage ; 
Sont particuliérement appréciés 
par les amateurs de brèmes ; 
Conjonction. — 3. Précède Adam ; 
Peut n’être qu’un petit béguin. — 
4. A sa clé ; Endroit où l'an peut 
tomber. — 5. Froides quand on 
a eu chaud ; Grand arabe. — 

6. Fin de verbe ; Pas admis ; 
Note. — 7. Fait paraître; Doit 
faire l’objet d’une expédition. — 

8. Participe qui évoque certains 
éclats ; Qui est donc trop resté à 
Tair ; Forme d'avoir. — fl. Maga- 
sin où l’on peut acheter des bri- 
coles 7 Abréviation pour un 
grand. 

Solution du problème n» 2225 

Horizontalement 

L Escaliers. — IL Couper; As. 
— HL On; Abri. — . iv. Ohitô; 
En. — V. Véranda. — VL Italie ; 
Dé. — VIL Nègre. — r VUL La ; 
Monté. — IX. On ; •• Meute. — 
X Noce ; Têtu. — XL 'Narreras. 

Verticalement • 

1. Ecouvlllon (cf Ame). — 
3. Sonnet; An on. — 3. Cu ; Iran ; 
Ça. — 4. Apétale; Mer. — SL Le; 
Enigme . — 6. Ira ; Déroute; ; — 

7. Enter. — -8. Rare ; Téta. — 

9. Sainteté; Ua 

GUY 8R0UTY. V 


Service des. Abonnement* 

"5, nte de* Italiens 
75*27 PARIS - CBDBX- 89 
*.*■ c.cj». paxis 4207-ea-: 

ABONNEMENTS * .. 

3 mot* 6 mois - 9 mois U mois 


FRANCK - D-O.M- - T OM. 

128 F 235 T 343 F 4MP 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

228 F 43S P £43 F Ht F 

ETRANGER 
(par messagerie*) 

S. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155 F 290 F 425 P 56» F 

XL — SUISSE- TUNISIE 

209 F ISS p - 568 F 250 P 

Par voie aérienne 

- Tarif- box demande 

Les abonnés gtil paient par 
chèque postal (trois volBtsJ voo- 
dront bien joindre ce c&Aqos A 
. leur itwwimil. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux, 
s em a in es ou pma) ; nos abonnés' 
sont- Invités A formuler- leur* 
demande une au moins 

avant leur déport;. 

Joindre * la dernière banda 
d’envol & tonte correspondance. 

Vnüiiex avoir PobUgaaace de 
rédigea ton* les noms propres en 
capitales d’imprimerie- 
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CARNET 


NafcMHçei 

— Mm» AnJrf H fn T puw, 
lins. Clair H_ Brown, - 
U. Irlnea de Uaeaâo Sones. 

M. et Mme Alain MALRAUX. • 
ont la joie d'annoncer .la nalaunee 
de tours petites - COtos et mica 
J amena, 

ipnff et Câbu, 
le 5 novembre 1978. 

*1. me de Belleebafcw, 75007 Parla. 


“ «• x Gérard PEDRAGLIO et 
Mine, née . Artnelle Lofas. - partagent 
Sayltrl la Jote d'annoncer 
ï arrivée de n petite - scbqx 
. „ , GayatrL 

w. ' Janvier 1978 & Najfimr -/Tnde) 
W. rue Mæseran. 750ffr Parte. 


Hélène 

Sarah. Cécile. AnneUe, 

i* L". TlOTOnbT » MO» b 
l'hôpital de Saint - Jean - d'Amcttr 
(Charente-Maritime} . 

Pierre et Marte-France RXCKARD- 
ELŒT. Damien et Jean - Baptiste 
font part de la Joie de ea. naissance 
1RS. avenue Gambetta. 

17100 Saintes. 


— M* ,_»t Mme Me SBKVOISB 
ont la Joie d annoncer La 
de 

Sylvie, 

le 38 octobre 1078. 

MoErLstown, 

■ 07880 New-Jersey (Stats-Uate). 


Décès 

— Mme Pierre Manchon, son 
épouse, 

U. et Mine Gilbert . Blanchon, . 

Le docteur et Mme F t&ngm« 
Blancbon. 

M. et Mme Bernard' I^otenegger, 

Miiw Bernadette Blancbon. 
ses enfants, 

Laora, Thierry et Sylvain Blancbon, 

Anne -Louise et Thomas Leute- 
neggar, 

ses petitt-aalants; 1 r 

M. et Mme. ■ Fwhco&s ' Bocbetto. 
leurs entente et petltsrenfante. aas 
beau -Hère, belle - soeur,, neveux et 

wH w ii 

Mlle Marie-Anna. MonsBannac, 

Sa famille et _aes amis, ' 
ont tetristeoa da lalra^part du 
décès du 

doetenr Plan BLANCHON, 
Chevalier de la Légi on - ^ dlumnaur, 
croix de guerre 1938-1945, 
mèrtaHn des hôpitma de Parla, . 
professeur an Conègo de médecine, 
survenu à Parla, le 7 novembre 1978b 
muni des sacrements da-rBgltoe. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée h» vendredi ■ 10 novembre. A 
8 h. 30, en l'Eglise SaJnt-PbnUnand 
des Temaa, 37, rue d’Armalllé, 
Parla (17*), où l’on a», réunira. 

L'inhumation aura Hn i!»n« le 
caveau de famille au cimetière de 
Forgee-les-Balns (91). ..... 

S. villa Nid. 75017 Parla. 

(Le docteur Pierre Blanchon a fait 
ses études A la faculté de' médecine 
de Paris. Médecin dé.MpHaux dé Paris 
professeur en Collège dé médecine, Il 
a été successivement chef de service i 
l'hôpital Saint -Antoine, puis à Bloétrcv-oû 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


«r'iHUTT XXB JUGEMENT 
DEMANDEUR , ! 

La Société Atelta* Rénniy siège A 
Schiltigheim (Baa-Bhln). 

DEFENDEURS S ' - "• 

2} La Société dos. Kta M tos a mants 
Tranaco, dég « h VUlaJutf, 99, rus 
Jean -Jaurès. • , 

3) Les stsbllaaementa Via Nova, siège 
A Parla (0*), 27, rua de . Pleuras. 

D'un Jugémant cantradlecoé r e m e nt 
rendu par la 3* Cham b r e du Tribunal 
de Grands Instance de Parla. . La 
13 mal 1978; H est extrait littérale- 
ment ce qui suit i 

Le tribunal— par ce» motlfli : 

Dit qu'eu apposant sur des ch ar iot» 
pliant» la dènarnluacicm Oé lW S AQ an 
lea offrant b in vente au moyen d’une 
publicité «fan g lu Dresse reprenant le 
terme CADXSAO et- utilisant 1» mot 
« r^nnne ,, fe ftA.RL- VIA NOVA 
m r-rrrrrmin nrH I ImUttlOD Illicite de 
CADDTE-PIC-SAO dépcteée 


H terigé un service -de médecin» géné- 
rale. fl laisse da nombreux .travaux sur 
le - pathologie des vota re sp ira toi res, m 
maladies du tube digestif et du loto, 
l'exploration Isotopique- du divers 
oraaftUJ 


— Qa noua prie d'annoncer le 
décès, survenu a Mmtnl (Italie), 1» 
vendredi ï novembre." de ' 
Lucienne BLASCO 
■ Dehors StntriSU, 

De la part du ‘ Comité, solidarité 
Blasco : Penaeuer, Marcel. 12 b, rue 
du Pondy, 18300 Saint-Arnaud. 


— Le comte - d’Herbemont ses 
entente, • 

M. et N&ne François Ddafoutalne 
et leur». enfants, 

.M. et Mm e Claude Lonnxyvr «t 

leurs - enfants, - 

Le lieutenant -colonel et Mme André 
Maurin. 

ont la douleur de faire part de 
la * perte' crualla qu’lia viennent 
d’éprouver an la peretmne de 
Mme Pierre CHAVA8SE, 
né» Elisabeth Mau ri ni 
leur mère et' belle- mère, grand-mère, 
sœur et balle-sœur, ptenaameut dé- 
cédée, é Paris, le 8 novembre 1B78, 
dans sa sa ixante-dte-h ni tt fane année. 

Da prient d'assister an ser- 
vice religieux qui aéra célébré le 
. hindi 13 novembre 1978, A. 10 h. -30 
précises, en Tégllae Saint -Domi- 
nique, sa paroisse. 18. rue de la 
Xambe-Issotre. Parts (14*1. - 

T.tnhnmatlrm aura lieu le mémo 
Jour. A 14 h. 30, A Msrcllly-en- 
Vlllette (Loiret). 

4, avenue, du Généail-L e Clet c . 

75014 Parla. 


— Mme Alphonse Elter. 

M: Albert Gaxier, 

M. et Mma Ch an tel u«aw.— a et 
Ibut fils, - — 

Mlle Sylvie Brtenx. 
ont la douleur de faim part du 
décès de 

Bfaxiê-Lotftoe GAZIER, 
leur fille, épouse, mère, et grand- 
mère. 

Selon la volonté de 1a défunte. 
Il n’y aura pas de cérémonie. 

Le corps est remis A la faculté de 
médecine. - - - 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, . avenue du Parc. .92170: Vanvee. 


— On noua prie d’annoncer lé 
décéa de 

Mme Roger LEGUAT, .--, 

* née Sûanne Castre* 
survenu le 18 octobre 1978, A' rftge 
de solxanta-alx ans. 

Les, obsèques ont été. .Célébrées 
dans l’Intimité familiale A MAlsy 
(Tonne).. 

De la part : 

Du docteur et Mme 8yMo Vassy 
et leurs enfanta. 

De Mlle Jeanne Leguay. 


— (78) . Prësne-le-Flan. 

On nous pria d'annoncer le décès 

VL Maurice LE HOC, 
anoleu négociant en coton, 
survenu A Rouen (70), le 5 novem- 
bre 1978, dans sa solxante-doualAme 
année. 

Le service, religieux sera célébré 
lé samedi 11 novembre, è 15 heures, 
en l'église de Fresne-le-Plan. 


De la part de : 

Mae Maurice. Le Hoa, son épouse. 
Bea enfants et petits-enfants. 
Réunion et condoléances à régîtes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
LOT, avenue Mosart, 75018 Parla. 
Fresne-le-Plan, 78530 Boas. 

20, avenue de Fllrav. 

CimlssL MDOONlce. 


— On noua prie d’annoncer la 
mort.de 

M, Jacques PARSONS, 
Wttvenuo * Farta, le. 6 novembre 1978. 
De la part de : 

Lias Deharme. son épouse. 
Françoise Gnyot. sa fille. 

ItMS.^ 68 ^^ ona Christian Bourgols, 

148. me de Grenelle, 7S007 parte. 


— Paul et Hélène Gallois, tans 
enfants et petite-fille, 

Aiaia et Geneviève de ta Bretequc. 
taux enfants et petite-enfante. 

Vincent et Mireille Ravonx, 

- Luc-Marie Ravtrax. 

Martine Ravoux, 

La monial» de l’abbaye bénédic- 
tine -do la Rochette. 

Et toute la famille, 
font part du décéa de 

Mme Pierre RAVOUX 
née Léonde Dounfer, 
totir gnwd - mère et arrière- 

grand-mère, survenu à .Montpellier, 
le 7 novembre 1978 dans sa soixante-' 
dix-huitième année. 

-La cérémonie religieuse aura Usa 
en-, l'église de lIslB-sur-la-Sorgue, le 
.10 novembre 1978, A 15 h- 30, et 
sera- suivie de l'Inhumation & Car- 
p entra*. i 

57. rue de l’Abbayo-do-Préa. 
DouaL 

19, rue J.-Brlvea, Montpellier. 

170, . rue Pelrlole, Toulouse. 


- — M. et Mma Jean-MlCbel TUller, 
lama entente et petits-entente, 

Le docteur et Mme Claude TUller. 
leurs enfanta et petite-enfants, 

" Lea familles TUller, Vallée, Haardt, 
ont i» douleur de faire part 'du 
décéa de 

Mme Robert TIQUER, 
née Suzanne Vallée, 
chevalier de la- Légion d'honneur 
A titre militaire, 
croix de guerre 1939-1945. 

. La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la vendredi 10 novembre, A 
U heures, en l'église Saint-Pierre 
de NeulUy, 90. avenue du Roule, 
suivie- de l’inhumation au cimetière 
nouveau de Neuilly-sur-Seine. - 
Cet avle tient lieu de faire-part. 
0, rue MUne-Edwards, 75017 Paris. 


Remerciements 

— 24 Ribérac. 

M. Pierre Léonardon, 

M. et Mme Jean Chemineau et 
leurs enfanta, 

ML et Mme Jean Léonard on «t 
leurs enfante, 

M. et Mme François Flamand M 

leUZS wnf»mjf_ 

Mme veuve Albert Léonardon, 
Mlle Marguerite Léonardon, 

M. et Mme Jacques Mortier, 

M. et Mme Joseph Couraa et leurs 
entente. 

Les familles Léonardon et Mortier, 
parents et aillés. 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont' témoigné 
des marques do sympathie lors du 
déeés de 

Mine Pierre LEONARDON, 
née Aline Mortier. 


— Mme Raymond Outbenla- 
Chal&sdra. 

M. et Mme Hubert Outhenm- 
Ch al rd dre. 

M. André Bernard. 

Leurs enfanta et petits-enfante. 
Et leur famine, 

profondément touchés de l’émou- 
vante et précieuse affection qui leur 
a été témoignée lors de la cruel lq 
disparition de leur cher 

Raymond, 

vous adressent leurs remerciements 
sincères et reconnaissants. 


Anniversaires 


— Le directeur, la enseignante, le 
personnel administratif et les étu- 
diants de ITJ-ELIL d’italien et de 
roumain de runlvanslté Paris- Sor- 
bonne. le Jury de l’agrégation d’Ita- 
lien. 1a Société d’études italiennes, 
rappellent A votre souvenir .. 

Paul RENUCCI, 
professeur 

A T université de Parte-Soiboune, 
décédé le 9 novembre Z977. 


Nos « famé , bénéficiant d'une ré- 
duction iar la imatèom i» a Cmût 
i* Monde » , mmt priés da ÿoimdrm J 
hmr mmoi i» tact* mmt da dawünu 
h m da pour jmaifàr da cota • 


Avis de messe 


— L’Amicale des anciens da 33* 
et 23V RA. tiendra son assemblée 
générale le dimanche 38 novembre, 
à 9 h. 30, A la brasserie Aux Arma 
de la voie, place de rHâcel-de-Vtuë, 
une messe sera, célébrée t 11 tL 10, 
eu l’église des Blancs - Manteaux, 
suivis dtm déjeuner familial g 
13 heures. Renseignements A M. Her- 
vlcux, 9, avenoe Georges - dem en- 
eau, 94130 Nogent-sur-Marne. TéL : 
873-01-03. 


— Un service solennel A la mé- 
moire du camarades dédédés de la 
10* DX de Parte sera célébré le 
dimanche 28 novembre. A 11 h. 10, 
eu l’église du Blancs - Manteaux. 
Renseignements M. Hervlenx, 

S. avenue Georges - Clemenceau, 
941 30 Nogent-sur-Marne. Téléphone -* 
873-01-03. 


Bienfaisance 


— La Ligue da droits du religieux 
ancien combattant (DR AC) orga- 
nisa Jusqu’au 11 novembre, de 
10 heures è 22 heures, du Journées 
d’entraide et d’amltlé au 8 bis, rue 
Va vin. i Paris (6*), où seront ins- 
tallés de nombreux stands et 
comptoirs. 


— L'Association da Trois Semai- 
nes, RCP, organise n vente annuelle 
le Jeudi 10 novembre, de 14 beures 
& 23 heures. 37. rue de l 'An non da- 
tion, Paris (18*). eu faveur de la 
Clé da Champs, à MontJavoult 
(60240), foyer d'accueil de garçons 
et de mies, et de la Fou del Sol 
(Cantal), centre de vacances. 


Cérémonies du souvenir 


— L’Amicale libre du 28* BJAN-A- 
organiee une cérémonie œcuménique 

è la mémoire du 

camarade Elle LÉVY 
au cimetière parisien de Pantin et 
A U synagogue de Belle ville, le 
10 novembre 1978. 

121. rue Réaumuc, Parla (2*). 


Soutenances de thèses 


Doctorat d'Etat 

— Université de Parte- IV, samedi 
18 novembre. A 14 heuree, salle 
Loute-Llard. Mme Françoise Skoda, 
née Tacooen : cLes mots A redou- 
blement eu grec ancien ; étude lexl- 
cologique ». 


sIod spatiale et réussite économique 
d’un peuple des haut» terres de 
1 ’Ou est-Carn eroun ». 


— Université de Parte -X, vendredi 
17 novembre, A 14 heures, salle C 28, 
M. Serré Beaucbesne : c Psycho- 
pathologie de l’éptlepale dite eesen- 
tiollo et approche psychothéra- 
pique ». 


Visites ut conférences 


VENDREDI 10 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 43, avenus dee 
Gobellna. Mu» GUUllec : « La 
manufacture da Gobellna ». 

13 tu, A quai du 4-Septembre. A 
Boulogne, Mme Bachelier : c L’art 
da Jardins japonais ». 

l-i h_ de va*' . l'égJLse. Mme Garni cr- 
Ahlberg : c L'église Salnt-Sulplee ». 

15 h_ entrée principale de l’HOtel- 
Dleu, Mme P année : « L 'Hôtel- 
Dieu ». 

15 t_ métro Louvre. Mme Satnt- 
Giroua : « Au Louvre » (Caisse 
nationale da monuments histo- 
riques). 

15 tu, 3. rue de Sévlgné : a Réno- 
vations du Marale » (A travers 
Parie) . 

15 h- 15. 24. rue da Archiva : 
« Hôtels Le Rebours, de Montmor. de 
Braque. Aigle d'or » (Mme Barbier). 

U tu, 78. rue Sa lut- Martin ; « Le 
Centn. Beaubourg » (Parte et eon 
histoire). 

14 h. 45. en haut da marches. A 
gauche : c L'Opéra » (Tourisme 
culturel). 

18 h.. Grand Palais, entrée de 
l'exposition s ■ Le Nain » (Visages 
de Parla). 

CONFERENCES. — 14 h. 15. B. place 
Paul-Palnlevé ; « La Dame A la 
licorne » (Arcus). 

28 lu, 17, avenue dTèna, MM. W. 
Hofmann, P. Georgel, U. Laclotte, 
H. Toussaint : « Courbet et l'Alle- 
magne » (Centre culturel allemand). 

20 b. 15. 11 bis, rue Eeppler : « La 
clairvoyance » iLoge nnla da théo- 
sopha). 


c inèisw Tonie > 
et SCHWEPPES Lemon i 
les deux façons SCHWEPPES 
de bien traiter sa soif. 


L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 


effectuant le conditionnement et l'ex- 
pédition du : matériel - partent . te 
dénomination CADISAC a fait acte 
co-auteur de limitation miette, de 
marque. - 

Condamne *» xoüdom la 8AHX. 
VIA NOVA et te BARJ*. T BAN8CO 
à payer A la RA. ATELIERS REUNIS 
une Indemnité dé R0QO 7. 
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Un choix unique de .chaussures 
exdusîvemerit pour homme, . du 
38 au 50, per denri-poimuredê la 
6* è la . 11 * largeur 
PALMS DE LA CHAUSSURE 

- - 39 , av. cte la République 
75011. Paris TH, : 357.45Æ2 

— Catalogua ipntult - Paridng 


INVESTISSEMENT : DU NOUVEAU 

DÉS DIAMANTS négociables 
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UN CONTRAT DE RACHAT "CASH” 
SANS DÉLAIS NI FORMALITÉ A DES 
PRDC AFFICHÉS ET RÉÉVALUÉS A 
CHAQUE AUGMENTATION DES PRIX 
DE VENTE-. 


A la Camif,les ordinateurs Hewlett-Packard 
ont réduit les délais d’expédition de 30 %.” 


CEST .LUN DES CONTRATS DELA SOCIÉTÉ ANVBÎSOISE ANTWEHP 
DIAMOf® J=UND &ULH) POUR QirENHN L£ DIAMANt SOiT UN 
INVESTISSEMENT DE TOUTE SÉCURITÉ. ' 

DEUXAUTRES CONTRES ■DASSURANCE GARANTISSENT 
EN OUTRE VOTRE.D TAMANT : ' . 

. # Le prentietctes aBsureurs de LLOYD^ de Londres.cpfl garartS ' 


Tous les jours, la Camif, 3® entreprise de vente parcomes- 
pondance, doit assurer le traitement de 8 000 commandes, 
procéder à 12000 expéditions, encaisser 8 000 chèques, 
avec la plus grande fiabilité et rapidité. 

Pour réaliser son système de gestion, elle a fait üaequï- 
srtion de quatre systèmes répartis HP lui permettant de 
réaliser certains de ses objectifs administratifs, de réduire 
ainsi de 30 % les délais d'expédition et d'économiser jusqu'à 
deux jours de valeur sur ses encaissements. 

Le réseau de quatre HP 3000 série II interconnectés 
desservis par 115 terminaux HPde saisie de données, assure 
le traitement des commandes, la gestion des stocks, les 
prévisions de vente et la comptabilité générale et analytique 
de l'entreprise. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, votre secteur 
d’activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée 


à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gam- 
me informatique HewiettPackard est très complète : elle 
s'étend des systèmes de calcul aux réseaux de systèmes 
distribués. 

Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par 
Hewlett-Packard. En France, l'unité de production de 
Grenoble développe et met au point un certain nombre de 
matériels dont elle assure aussi l’exportation dans le monde 
entier. Au-delà de la vente, Hewlett-Packard offre à ses 
clients une véritable collaboration pour que l'utilisation du 
matériel choisi réponde efficacement à leurs besoins parti- 
culiers et assure un service après-vente rapide, en tout lieu 
et quelle que soit l'heure. 

Pour mieux nous connaître, contact ez-nous : Hewlett- 
Packard France, Z.L de Courtabœuf, BP 7a 91401 Orsay 
cedex -Tel. 907 7025. 


HEWLETT M PACKARD 
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£e Menée 



Théâtre/ 

«MESURE POUR MESURE», par Peter Broofc 


Mesure pour mesure, le titre 
est mieux connu que la pièce. U 
s'agit d'un duc qui s'éloigne du 
pouvoir, peut-être pour y réflé- 
chir. Les lois de son pays sont 
sévères — qui met une jeune 
fille enceinte doit l'épouser ou 
mourir — et II ne les a pas appli- 
quées dans toute leur rigueur. 
Assez lâchement, il transmet son 
anneau et son autorité h un puri- 
tain, Angelo. f c Embusqué sous 
mon nom, dit- O, Ü pourra frapper 
juste, sans que ma qualité soit 
calomniée . »). Il simule un départ, 
se déguise en moine, et observa 
Un tout Jeune homme, Claudio, 
est condamné & mort pour avoir 
aimé. Sa sœur Isabelle, une no- 
vice orgueilleuse de sa virginité, 

R laide sa cause. Angelo. troublé, 
(capable de résister à son trou- 
ble, lui propose la vie de Claudio 
contre une nuit avec elle. 

Sur les conseQs du duc-moine, 
elle feint d'accepter et se fait 
remplacer par J’ex-fiancée répu- 
diée d‘ Angelo. Bien qu'il ne se 
rende pas compte de la superche- 
rie, il ne tient pas sa promesse, 
lie duc reprend son personnage, 
met à l'épreuve la charité d’Isa- 
belle en la laissant décider du 
sort d 1 Angelo — morts pour mort, 
vie pour vie, mesure pour mesure. 
Elle pardonne, il fait venir Clau- 
dio dont il avait empêché l'exé- 
cution. 

Transferts d'identité, simula- 
tions, violence de la sensualité 
réprimée. Illusions du désir et de 
la possession, hystérie d'une mo- 
rale de l’honneur. Si la mode 
était encore à « l’autre scène » — 
la scène de l'inconscient, de la 
folie — l’histoire pourrait être 
celle de malades, regardés et me- 
nés par un duc médecin-psychia- 
tre. personnage multiforme et 
transparent et qui reproduiraient 
les maladies de la société. Ainsi 
seraient justifiées les invraisem- 
blances, les outrances de compor- 
tement. On pourrait aussi repla- 
cer la pièce dans son temps. Sans 
doute, les tergiversations du duc 
étaient-elles directement liées aux 
problèmes quotidiens. Sans doute 
le puritain Angelo devalt-il être, 
pour les spectateurs de Sha- 
kespeare, aussi explosif que Tar- 
tuffe pour ceux de Molière, et les 
délires d'Isabelle à propos de 
l'honneur, de son corps, devaient- 
ils correspondre & des débats phi- 
losophiques et religieux aigus. B 
y a là quelque chose qui rappelle 


l'abbé Grandier et l’affaire de 
Loudun. 

Quoi qu'il en soit, le propos de 
Peter Brook est ailleurs. U Indique 
des possibles. Mais, à son habi- 
tude. U désenchevétre et expose, 
avec une clarté quasi miraculeuse, 
les différentes lignes de cette 
intrigue complexe, sans cesse 
brouillée par l’intervention du 
peuple. Pas plus courageux qu'il 
ne faut, mais sain, truculent. 
Libre et vivant face aux ecto- 
plasmes interchangeables, fondus 
dans un même discours appris, 
souffrant et se cherchant sous les 
masques imposés qui les définis- 
sent. 

Une fois encore, Peter Brook 
se place hors du temps. Il fournit 
les éléments du dossier, sans 
Juger. Quand même, U prend parti 
en donnant au duc — qui en 
principe est âgé. a bien vécu 
la jeunesse de François Marthou- 
ret f aussi remarquable que dans 
Timon d’Athènes), sa cérébralité, 
son dandysme pervers. Angelo — 
Bruce Meyer — n'est pas un 
traître Immonde. B est impres- 
sionnant. B a le regard incan- 
sionnant. B est un homme décalé, 
différent en ce qu'il est un fana- 
tique sincère. B a cédé au péché, 
11 l'effaoe par le crime. 

L’accent est mis sur Le peuple, 
et sur un personnage un peu 
témoin, un peu Intermédiaire, 
hâbleur, amoral, maïs généreux, 
une sorte de Puck prosaïque et 
tendre. Maurice Berrichon, mer- 
veilleux. On regarde les autres — 
et les ambiguïtés du retour final 
& l’ordre — à travers l’humour 
critique de son regard. 

Cette fols encore, Peter Brook 
donne tout à faire aux comédiens. 
Ils ont la part belle aux Bouffes 
du Nord, ou l'on perçoit la moin- 
dre subtilité, où l’on reçoit la 
moindre nuance de vie. Mais le 
danger est grand pour des acteurs 
a u s s 1 Inexpérimentés qu* Alain 
Le Carpentier (Claudio) et sur- 
tout pour Clémentine Amoureux 
(Isabelle), victime et porte-parole 
des passions, point central de la 
pièce. Elle éclaire durement les 
fragilités du parti pris anti-spec- 
taculaire de Peter Brook. Elle fait 
l'effet d'une crevasse sur un che- 
min vaste, où i| y a pourtant 
beaucoup à découvrir. 

COLETTE GODARD. 

★ Bourres dn Nord. 20 h. 30. 


LE RETOUR DU CONTEUR 


Un monocycle qui sert de 
harpe, une pompe A vélo qui 
devient trompette, une poche de 
salopette qui se révèle un caste- 
let pour unique marionnette, des 
mains de magicien pour faire 
tournoyer des balles (ou des 
flambeaux). On pense d’abord à 
un clown et très vite le comédien 
prend en charge le conte qui 
s'impose : avec sa marionnette, 
la découverte d’une De dont le 
seul habitant est une demoiselle 
dinosaure. L'épisode ? L'amitié 
bien sûr, entre le comédien, la 
marotte et la marionnette & tige : 
est-ce un conte ou le reflet meme 
de la solitude dn comédien de 
théâtre- pour-enfants par temps 
de restrictions budgétaires? A la 
Tanière, Pierre Richards joue 
avec tact sur les cordes de la 
représentation symbolique, ü ne 
peut empêcher que sa virtuosité 
appelle le déchiffrement ration- 
nel du spectacle et qu’au poète 
qui prétend manger des fleurs, 
l'enfant répondra qu’elles sont 
sûrement de pâte d'amandes. 

Mieux vaut sans doute le recul 
d'un autre langage. Celui d'un 
autre comédien solitaire. Jean- 
Pierre Lescot, qui se camoufle, 
lui, derrière l'écran d'un théâtre 
d’ombres. Ici, le conteur impose 
son rêve, le même sans doute que 


pour Pierre Richards la poursuite 
de la « tendresse » dans un pays 
qui pourrait bien être le jardin 
de M. Pantouflard. Pourtant, avec 
les ombres, rien ne tend à l’idylle. 
La source lumineuse de la lampe 
derrière la toile, lune ou soleil, 
dessine des silhouettes opaques. 
Inquiétantes, une autruche vorace, 
un charlatan rusé, un arbre pri- 
sonnier. La lumière fluctuante, la 
réduction des mouvements, de 
longs discours en vers de mirliton, 
tout résonne Ici aussi profond que 
l'Image d’Eplnal et l’orgue de 
Barbarie. 

B se peut qu’un tel théâtre se 
situe & contre-courant, qui se 
réclame d'un modèle oriental où 
les ombres assurent le dialogue 
des vivants et des morts, ou de la 
tradition montmartroise du Chat 
Noir. Le très beau travail de 
Lescot combat la surdètermina- 
tton de la bande dessinée- □ 
rappelle à tous que la conscience 
de sol est née du Jeu de l’homme 
et de son ombre. 

BERNARD RAFFALLL 

★ Jusqu'au 12 novembre : Artimon 
et Petit PauL Théâtre de Le. Tanière, 
45 bis, rue de la Glacière, Parla 13*. 
TéL : 743-03-13, 

*■ Jean-Pierre Lescot, 9. rue Pas- 
teur. 94130 Fbntenay-sous-Bols. TéL : 
87B-59-3B. 


Jûzz 

Max Roach ou la révolution permanente 


Le 25 juin denier, an I.girnin 
Gauer, le Max Roach Quarto donnait 
on des plus beaux concerta du Nevpcxz 
Jazz Fermi. Le 3 septembre, en Suisse, 
le Max Roach Quarte: donnait ou des 
pins beaux c o ncerts dn Festival de 
Willisao. Depuis une semaine, le Quar- 
te:, le mime, s'est produit à Lyon, 
Air ou Paris (dimanche 3 novembre 
au Forum des Halles), et bientôt à 
Douai, Nancy, Metz et Bordeaux, eu 
autant de maçonnes heureuses avec des 
spectaxeuns qui, pour U plupart, 
n ‘étaient pas nés quand Max Roach et 
Quulïe Parker (1942) boulevezsaient 
uns retour l'esthétique du jazz et u 
destinée. 

Vendredi, pourtant, pendant le co n c er t 
du Max Roac h Quaitet, i'aadnotnun de 
Lyon aux deux mille places mores 
occupées se vidait lentement. Par 
couples. Par groupa. Pais par rangées, 
furtivement ou ostensiblement, dans on 
curieux ballet complété par les chan- 
gements de place des mal placés— 
Pareille mésaventure était arrivée, l’an 
passé, à Archîe Shepp. Et ou l’avait 
attribuée aux accents, pourtant fami- 
iiezs, de « modernité... Va pour la 
modernité! Maïs pour le Quarte: de 
Max Roach, on serait bien ea peine 
d'en trouver les taisons. Elles engagent 
cependant quelques questions, qui tou- 
chent à l'organisation et à la diffusion 
du jazz en France, 

Ce n "était certes pas affaire de 


volume sonore. Ce n'était pas plus 
affaire d' «agression • esthétique. Même 
pas une question d'âge : les jeunes, 

bardés de magnétophones i cassettes, 
plièrent aussi vite bagage que les 
contemporains de Max Roach (cin- 
quante-qtuuxe ans le 10 janvier pro- 
chain). 

Alors? La musique? Sans avoir la 
force et la densité du concert new- 
yorkais, e&e était benne. Et constam- 
ment remarquable dans le jeu do 
leader, qui avait commencé par » 
célèbre pièce pour percussions seules : 
Suid AfrUut 76. Mais aux états de 
grâce 3 faut antre chose que ce mou- 
vement brownien dn public, qui avait 
décidément quelque mal à se remé- 
morer Clifford Brown, l’antre compa- 
gnon légendaire de Max Roach— 

Alors ? La suite dn trompettiste 
CecÜ Bridgewarer, si joliment aithitcc- 
tnrée et qui laissait l 'Alice TfiUy Hall 
abasourdi, paraissait, id trop longue, 
trop déroutante ? Les sok» de Büly 
Harper, trop tendra ou trop noncha- 
lants ? l'arrangement de Round Mid- 
a< nht, trop sophistiqué ? la. basse de 
Calvin HilL trop amplifiée au pas 
assez ? On s'y perd— 

Mais, en on instant, un constat 
balayait ces amorces d’explkatioas^ le 
public, qu’avait artûé le nom de Mire 
Wn«-h i continuait de quitter le navire 
pendant, ch oui ! pendant tes do- 
rmes de Max Roach— Comme si 


cens musique, en 1978, dérsngwir 
encore. Comme ri, dans la salle 
plus moderne dn pays, elle 
encore pour trop moderne. Cntuire si 
son irréductible jeunesse ne collait pu 
à l’idée du jazz que se fait une pâme 
d’on public réputé mélomane, mais 
longtemps privé de ses manifestations. 

On pourrait, avec une pointe de 
masochisme; se réjouie sec rè tem ent que 
la révolution des années 40 


Don/e 

A L’OPÉRA DE PARIS 

Rosella Hightower succédera 
à Violette Verdy 


M. Bernard Le fart, qui prendra 
en septembre 1980 la succession 
de M. Rolf Liebermann comme 
administrateur général de l'Opéra 
de Paris, a présenté mercredi, ou 
cours d’une conférence de presse, 
les grandes lignes d'une politique 
qu'il entend placer sous le signe 
du changement, notamment pour 
la danse. L'essor du lyrique étant 
acquis (1), sa préoccupation ma- 
jeure demeure la remise en train 
du ballet, jusqu'ici négligé. 

M. Le fort a d'abord annoncé 
la nomination de Rosella Hightower 
(nos dernières éditions du 9 novem- 
bre) et de Georges Hirsch à la 
direction et à l'administration de 


UN 1HÉATO CHORÉGRAPHIQUE 
A RENNES 

Un plan de développement des 
activités chorégraphiques à Ren- 
nes et dans la région de Bre- 
tagne vient d'être approuvé par 
le ministre de la culture et de 
la communication et le maire de 
Rennes. La mise en oeuvre de ce 
plan est confiée an chorégraphe 
Gigi-Gheorghe Cacfuleanu (jus- 
qu'alors responsable des acti- 
vités chorégraphiques du Grand- 
Théâtre de Nancy), qui sera 
chargé â partir du 1» octobre 
prochain de constituer et de 
diriger le Théâtre chorégraphique 
de Rennes, centre chorégraphique 
national de douze danseurs. 

A Rennes et en Bretagne, cette 
compagnie de ballets autonome 
apportera plus particulièrement 
son concoure aux Initiatives lo- 
cales et régionales d'éveil, d'ini- 
tiation, de formation et d’ex- 
pression. chorégraphiques. 


la danse. Us remplaceront respec- 
tivement Violette Verdy, qui, appe- 
lée en 1976 par M. Rolf Lieber- 
mann pour une mission d'études, 
était devenue directrice de la danse 
en janvier 1 978, et Thierry de 
Fouquet, qui secondera directement 
M. Bernard Le fort. De nouveaux 
locaux seront mis à la disposition 
de l'école de danse et une petite 
salle sera ouverte au Pataïs-Gamier 
pour les oeuvres de création (un 
groupe sera animé par un feune 
chorégraphe, qui pourrait êta Jac- 
ques Garnier, actuel ca-dlrecteur du 
Théâtre du Silence). 

Le programme de ta saison 
1980-1981 sera organisé autour de 
trois axes : le maintien ou la réno- 
vation du patrimoine (avec une 
Intervention annuelle de Barydvil 
kov en qualité de chorégraphe); 
le maintien ou ta rénovation du 
patrimoine du vingtième siècle, de 
U*ar à Béjart ; une ouverture 
vers les chorégraphes d'aujour- 
d’hui, avec la collaboration, dès 
septembre 1980, de Jennifer Mul- 
ler, puis de John Neumeler et 
d'AIvin Nîkotars. L'atelier de créa- 
tion et de recherches dirigé . par 
Garolyn Cari son disparaît, mais 
celle-ci créera un spectacle par an 
pour les danseurs de l'Opéra. 


(I) La programmation lyrique dw 
saisons 1980-1981 et 1981-1982 a été 
Indiquée dans le Mande du 21 juillet 
(Américaine d’origine Indi enne , née 
en 1320, Rosella Hightower s'est 
lait connaître au début des années 50 
comme danseuse-étoile du ballet du 
marquis de Cuevaa. après a volt 
appartenu au ballet russe da Monte- 
Carlo. au Ballet- Théâtre et au Ballet 
M&rteova-Dolln. En 1981. elle a ouvert 
une école de danse s Cannas.] 


Cinéma 


Un festival en Charente. 

Pour la première fois à 
Ruffec, petite commune agri- 
cole de Charente, se tient un 
Festival cinématographique 
d’art et d'essai. Jusqu’au 
12 novembre, le cinéma Famüy 
projette une disaine de 
films (dont G iris fri ends, de 
Claudia WeiU, Cris de femme. 
de Jules Dassin. le Bols de bou- 
leaux, d'Andnej Wajda, tes Yeux 
bandés, de Saura, etc.). A V ori- 
gine. cinéma paroissial peu à 
peu abandonné, le Famüy a 
été repris en main Ü y a quatre 
ans par une équipe de quelques 
vingt-cinq bénévoles. 

Organisé par l’Association 
d'éducation populaire de Ruf- 
fec avec le concours de la 
FODESCO (société de diffusion 
et d’exploitation cinématogra- 
phique du Sud-Ouest), ce fes- 
tival, qui se fait sous la haut 
patronage du Centre national 
de la cinématographie et l'As- 
sociation française des cinémas 
d'art et d’essai, se tient égale- 
ment (mêmes füms et mêmes 
dates) dans quatre autres com- 
munes, à Charroux (Vienne). 
La Trimouüle ( Vienne, à Saint - 
Hilaire -la- Paiud (Deux-Sè- 
vres) et à Tonnay-Boutonne 
(Charente-Maritime). 


Hit M M>, d’AIan Rudolpb 


Cette femme qui est arrivés, mys- 
térieuse, au volant de sa voiture, qui 
fume cigarette sur cigarette et semble 
avoir un comportement névrotique, 
cette femme, Emlly, que veut-elle 
donc i cet homme. Nefl, tranquille- 
ment installé avec sa blonde épouse, 
Barbara, dans une petite ville du 
sud de la Californie 7 Tel un faucon 
qui plane en cercles concentriques 
au-dessus de ea proie. Emlly observe 
Neil. le traque, Investit peu A peu ea 
maison, avant de fondre sur lut. Mais 
pourquoi 7 Le passé, rien que le 
passé— 

Comme dans les mélodrames holly- 
woodiens des années 40, Emlly est. 
en effet, une femme marquée par le 
souvenir, l’amour-passion, le désir de 
vengeanca Elle a fait douze ans de 
prison. On ne saura pas exactement 
pourquoi ; maie c'est à cause de 
Neli ; il fut son mari avant d'être 
celui de Barbara. La voilé donc lan- 
cée sur lui. acharnée à lui rappeler 
qu'elle existe, qu'elle l'aime et qu'il 
lui appartient. Alan Rudolpb (scéna- 
riste et assistant de Robert Altmsn, 
qui a produit ees deux films) connaît 
bien les schémas, les codes. les per- 
sonnages du cinéma romanesque 
d'autrefois ; mais la psychologie d’une 
femme des années 70 ne peut être 


la même qui! y a trente ou quarante 
ans. En maintenant un suspense sen- 
timental sur les raisons qui font agir 
Emlly, Alain Rudolph inverse le vieux 
mélo, s'appuie sur une nouvelle 
conception de la mentalité féminine. 

Emlly se libère du phallocrate ido- 
lâtré en le forçant à se montrer tel 
qu'il est: un pauvre mâle rongé de 
mauvaise conscience (Anthony Par- 
tons fait lé un retour extraordinaire) 
qu) perd eur tous les tableaux, mais 
on n'a pa9 envie de le plaindre. La 
mise an scène d'Alan Rudolph. bril- 
lamment romanesque, est aussi démy- 
thifiante. L'homme — l'ancien maître 
— ne mérite plus rrt passion fatale 
ni vengeance diabolique. Il suffit de 
fermer uns ports â dé pour a' en 
d éprendra. Même Barbare (Berry 
Berenson) le comprend. Dans ce 
mélodrame nouvelle vague. Géral- 
dine Chaplin, merveilleusement fré- 
missante, emportée, découvre fa joie 
de refaire sa vie comme il lui plaît 
et . - désaligné -. du même coup, 
toutes les stars de jadis, las Crawford, 
les Davis, las Stanwyck qui étalent 
prêtes à se damner pour garder un 
homme ou se venger d'un abandon. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir 1m films nouveaux. 


Exposition 

Jusqu'au 21 novembre 

LUCIEN FEBVRE 
A LA BIBUOÏWÈQUE NATIONALE 

La Bibliothèque nationale pré- 
sente, du 8 au 31 novembre, une 
exposition consacrée à Lucien 
Febvre, en collaboration avec la 
Maison des sciences de l’homme. 
Né le 33 juin 1878 à Nancy, mort 
en 1956, professeur au Collège de 
France, membre de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
président du Comité d’histoire de 
la seconde guerre mondiale, 
Lucien Febvze est considéré, avec 
Marc Bloch, comme l’un des pères 
de l’école historique contempo- 
raine. Le fondateur des Annales 
a fait sortir l'histoire du cadre 
étriqué des spécialisations pour 
atteindre une histoire « à la fols 
élargie et poussée en profondeur ». 
Parmi l'œuvre importante et 
abondante de cet ancien norma- 
lien. relevons en partie aller l'En- 
cyclopédie française, dont 11 s 
longtemps assumé la responsa- 
bilité. 

<r BitoUothCqroB nationale. 58. rua 

de Richelieu, 75002, Parla ; tous les 
Jour* du 8 au 21 novembre, da 20 & 
18 heures. Entrée, 4 F. Demi-tarif 
aux étudiants et aux enseignante. 
Pour les visites groupées, téléphoner 
an 281-82-83, poste 31C 


parfois irrécupérable, antipathique aux 
sons a aux idées recta, rebelle aux 
conformismes, bref, agnelle- Mais l’on 
re g ret t e trop que tant de spectate u rs — . 
feras oreilles fussent-elles barbouillées 
— a 'aient pas eu an moment fe regard 
ravi par l'on des techniciens les plus 
éblouissants et les plus sensuels de 
batterie : la frappe précise, au milli- 
mètre près, sur lies peaux et cymbales 
quH s'agir de foire rhanrer, puisqu’ 3 
n’y a pas de batteur plus mélodique 
que Max Roach ; les figura aux sons 
nu» installées eu « bords de caisses 
la violence du choc soudain changée eu 
caressa alanguies, les brisures, le jeu 
du sDcncï, la pulsation ténue suggérée 
aux balais, la beauré des gares, de 
tous la garas, autant de traits qui ne 
sont pas réservés aux spécialistes, 
n'ont rien d'une vaine démonstration, 
Le jaac est speerade. et avec Max Roach 
la force du spectacle reste indissociable 
de la musique. 

Endimanchée da bannières du 
peintre Tûnothy Hnuessy (produiras 
par l'associati on Art-Espace), la scène 
de l'auditorium de Lyon se prêtait 
bien à ce spectacle. On y accueille 
d'ailleurs avec chaleur Oscar Perenon 
ou Monty Alexander : ruais aux tam- 
bours dont Max Roach a toujours dit 
qu'ils c parlaient », . qu'ils disent 
l'Afrique et Les lutta da peuple 'soir, 
aux tambours interdits aux temps de 
l'esdfvBge, on bir an peu la sourde 
oreille. 

On comprend mieux b prudence er 
b patience da initiative* que se per- 
met. depuis deux ans, jrâ à Lyon. 
A moins qu'une politique de prestige 
et de sécurité fondée, comme pour 
l’opéra ou fe théâtre, sur le système 
de l'abonuemenr convienne imparfai- 
tement aux désira et aux choix da 
publia dn jazz. H sentir dommage 
qu’à force de malentendus ou arrive 
à faire mal e nt e n dre fa musiciens. 

■ La révoiatton du be-bop (le fan- 
tastique mouvement des années 40) 
nfea pas /mm », d is a ie n t Max Roach 
es. Ardue Shepp lots d'un débat à b 
liiroolq Libraiy (1973). Une révo- 
lution n’est jamais finie, ajoutaient-ils, 
eux qui auront été deux da amstiences 
pol i tiqu e s la plus aiguës de leur peuple. 
Depuis, sons souci da « styles » et 
da étiquettes, ils ont joué et eure- 
ginré ensemble. & Max Roach vient 
d'enregistrer avec. Antouy Braxton— 

FRANCIS MÂiMANDE. 

•k Tournée du Max Roach Qoartet : 
Parte, Totem (10 et 14), Douai (18). 
Rome (18), Pado-ie <19\. Turin (20). 
Nancy (21). Mets, Caveau des Trinl- 
talxea (22-23). Bordeaux (21). 


fïlu/ique 

PAS DE FEMMES 
A L'ENSEMBLE ORŒSIBAI 
DE PARIS? 

Un groupe de femmes musi- 
ciennes proteste, dans une lettre 
adressée â M. Jacques Chirac, 
maire de Parts, et communiquée & 
Mmes Monique Pelletier, ministre 
délégaé A la condition féminine, 
et Nicole Pasqtzter, secrétaire 
d’Etat chargé de l’emploi f éminin, 


contre les propos de Jean -Pierre 
Walles, chef de L'Ensemble orches- 
trai de Paris, qui a déclaré au 
Matin de Paris le 3 novembre 
qu'il ne souhaitait pas là présence 
de femmes dans sa formation, 
c Les femmes, dfeaik-U, n’ont pas 
la même approche de la musique , 
7Ü la même qualité de son que tes 
hommes, sauf exception, et je 
préfère travailler avec tes 
hommes ». Les signataires Jugent 
cette discrimination « inadmis- 
sible v et c incompatible avec la 
légalité la plug élémentaire %. 
Interrogé par l’AJPJ»^ Jean-Pierre 
Walles a cependant précisé que 
les future concours de recrutement 
seront ouverts & tous candidats, 
hommes et femmes. 


note/ 


Jazz 


Martial SoZal 
et Lee Konitz 

Entre deux manU esterions d e 
l'aust-iaric afro-américaine, Cam- 
pagne-première s'ouvre à te moder- 
nité de toujours dont Lee Konitz et 
Martial Solal ont su se Cuire une 
raison. D n'est pus al étonnant que 
l’Américain et l'Européen aient un 
moment connu une discrète éclipsé : 
phawiB à sa manière. les deux Ins- 
trumentistes parfaits qu'une forte 
connivence associe avaient bouleversé 
les régies et les Zonetlaiis du J*xz 
moderne. Trop tét. sans doute Et 
sans brait ni foreur. Le fla des 
années 69 aura été Toecation de .leur 
re-découverte, et les publies les pins 
récents comprennent sans grand 
discours ce qui les relie i Ifactuatité 
U plus Immédiate. Passés maîtres 
dans l'art dn duo, Martial Solal et 
Lee Konitz ont toujours ' prOné — 
dans leurs musiques — le gofit de te 
perfection Instrumentale. On y volt, 
i Injuste titre, une propension à te 
virtuosité « technique »- C’est oublier 
que leur art est tait de connais-. 

bien sûr. mais tout au ta ut 
de sensualité et riiomonr. Au 
comble de la connivence. — JF. M. 

•* Théétre Campagne- Première. 
20 h. 30 et 23 heures. 


Rock 


Barclay James Harvest 

Barclay James Harvest appartient 
& cette catégorie de groupes qui se 
cherche h travers les années et 
tente de conserver ses options mnd- 
cales en les adaptant à révolution 
extérieure du rock. Depuis sa nais- 
sance en 1987. le groupe a raid en 
Angleterre une carrière décousue et 
hésitante n a d’abord tenté «rallier 
le rock à la musique classique en 
s'accompagnant d*nn .orchestre phil- 
harmonique. L*nnlon de ces d e n X 
univers trop différents aboutit i des 
résultats, peu cohérents. Ce fut un 
échec. Barclay James Harvest est 
revenu & une démarche moins pré- 
tentieuse avec une musique sophis- 
tiquée, sur des mélodies qu* met en 
teÜef un travail vocal harmonieux et 
une instrumentation recherchée. Ce- 
pendant le groupe n’apporte pas 
grand chose de plus, dans un style 
exploré avec succès par des forma- 
tions comme Genesfs, et l'on peut 
craindre qu'il ait son avenir derrière 
lui. 

ALAIN WAXS. 

A- Le 9 no v e m bre, h 20 heures, au 
Stedium. 


Steele Puise 

U existe une Importante commu- 
nauté jamaïcaine dans le quartier 
de Brlxton. i Londres, et le r egga e 
bénéficie d'un succès substantiel en 
Angleterre. Des groupes, composés de 
musiciens qui sont nés et ont vécu 
sur le aol anglais, se sont formés sûr 
le modèle des- groupée '«mairatei en 
fondant «ou vent leux répertoire sur 
des classiques du reggae. Les musi- 
cien» de Steele Pulsar se sont ren- 
contrés à Birmingham en 1972- Après 
avoir connr de* remaniements in- 
ternes, ta groupe - a . finalement 
trouvé sa formule définitive pour 
mettre au point ses propres compo- 
sitions et prendre part à l’efferves- 
cence de 1a scène londonienne en 
1977. S! le reggae est influencé par 
«relui de Bob Mari «y et dn Wall ers, 
le sens, la mélodie, ' te conception 
des moreeauXr fine- certaine sophis- 
tication dans (Interprétation., n 
n'en conserve paa moins une cou- 
leur personnelle qui devrait s’affir- 
mer avec ia temps. 

A la différence de la plupart «les 
groupe»; Jamaïcains,' les musiciens 
de Steele puise ne . sont pas du 
adeptes . an^rastafarimUsma, et lu 
thèmes évoqués dans leurs morceaux 
ont un caractèn politique plus 
générai, moins religieux, lu textes 
supportent cependant un discours 
virulent qui revendique .les droits 
diverses ethnies exilées de 
l’Afrique. Pn ce sens, Steele Puise 
peut paraître plus accessible à un 
public occidental. L’énergie des com- 
positions manque parfois d’une cer- 
taine liberté et le- groupe proposa 
un reggae ouvert aux résonances 
extérieures. 

ALAIN WAIfl. 

★ Les 8 et 9 novembre, à 23 bau- 
me, au Palace ; le 12 novembre, â 
16 beune. & Toulon-Chtteauvailon ; 
1e 13. h 20 h. 30, & Lyon. . 


CONNAISSANCE OU MONDE 
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mx POING . GAAPAGOS 

SECONDE EXPEDITION AU PUB ETRANGE PATS BU HORDE 

et OU présenté CHRISTIAN ZÜBEB 


P*r 


IM NUI SnnMtabia qm vase os venez pu i ta tUMsim 


PLEYEL - Dimanche 26 nov. è lé h. 30 - Hardi 28 bot. A 18 h. -39 et C 21 h.- 

L E NI L 

DES SOURCES A L'ÉGYPTE - LE ROMAN BTJN FLEUVE 

*mra âî Bernard PERRE "Le lac Victoria 

Les Montagnes de te Lune .- Lu deux Nils au Soudan -_La- Hanta torapte 
La Caire - Le Delta ; «s richesse* -et «es fellahs - Le ND immatUL. 
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en alternance 

ZADIG 

OU tA DESTINEE 
de Georges Cnnfonges 
d'après Voltaire 

HAROLD ET MAUOE 

da Cfl&a Hïggtns 

OH! 

LES BEAUX JOURS 

de Samuel Becfcett 

mira en scène Roger Blin 

créatiou. : 

CRENOM! . 

spectacle pour Baudelaire 

’ léafeatfcw 

. Antoine Bonrssitler 

location 548.38.53 et agences ; 



: 9 et 10 novembre à 21 h 
2 concerts exceptionnels 

TERRY 

RILEY 




«I s* 


Ê/g] 

±< 3*181 


JACQUES 

DUFILHO 


U 


GEORGESI 

wilsonI 


de brian: 


Prix Gérard Philipe 1978 

UN TRAM A NE PAS MANQUER.. 

• • (L’Kxpreào) 

UN RIT TOUTE U SOIRÉL. 

(Minuta.) 

BELLE PIECE, ADMIRABLEMENT MISE 
EN SCÈNE ET JOUÉE 

( Nouvel Obaarvabrar.) 


12 nouvelles 
représentations 

AME TSUCHI 

exercices 
mythologiques 
Japonais . 

par la Compagnie 

YOSHI OIDA 

17-27 novembre 20 h 30 
samedi f6h et20ti3Cr ' " 
dimanche 16 h - relâche mardi 
CENTRE G. POMPIDOU 
location ouverte 
FNÀC MONTPARNASSE 
tti.222.B0.56 

CENTRE G. POMPIDOU ' 
téL 27&79JS • 


af LA FjAlRjC. PRÉSENTE - LE • ' , 7 e 

* VENDREDI 10 NOVEMBRE 1978 

• à 21 heures Î 

* AU PALAIS DES SPORTS DE : LYON £ 

* « 1H£ ÜUT LIVING ÛGBTD OF ROa'NTÎOll » * 

^JËRRY LEE LEWIS i 

* * 

U sez B/G BEAT \ nngime rff h RAjlÇ.; vous ferez connaissance ovec ». 
af le RockfhfRoll des années . 50 , Je RackabB/y, je Bluta traditionnel, la 
Country and Western Marie— 

FA-K-C./BÏG BEAT, B,'. Vue Ferrer, " ' . 

af «850 SAXNT-OEAN-BONNEFONIXS. Jn- 

\ *■ Jk 


THEATRE FONTAINE 


LES 3 JEANNE 

mSÀ 





En raison do succè3, il. est 
prudent de louer à l'avance — 
Théâtre S74.74.40 et Agences ■ 


2 ANES — 
2 MATINÉES 

I Samedi 1T novembre 
Dimanche .12, 4 lS 4. 30 

Anne-Marie CARRIÈRE 
Maurice H0RGUES 

dans 'la rerua satirique 

MADAME ROSE 
EST AU PARFUM ! 

Lob. «85-10-26 et Agences 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra, sa h. 30 : Simon Boeç&aegra, 
Salle Pavait, IB h. 30 : Werther. 
Comédie-Française, 20 H. 30 : soirée 
littéraire (Voltaire, homme d'au- 
jourd'hui). 

ChaBJot. Grapd Théâtre. 30 h. 30 : 

le Cercla de craie caucasien. — 
. Gémler. 30 h. 30 : Lena. 

Petit Odéon, 18 h. 30 i le Pavillon 

- Baltbazar : 31 h. 30 : la Star des 
oublie. 

TKP. 30 h. : la Clinique en folle: 
Shook Corridor (filma). 

. Centre Pompidou. 18 h. 30 : Actualité 
. du « Capital » : 20 h. 30 : la Revue 
parlée <Q.-K. Clan c 1er et J. G 1111- 

- hert). 

Le» salles muniçitnles 

Chltelet, 30 h. 30 : Bose de Noél. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Jean- 
Roger Causa Un on ; 20 h. 30 : la 
■ ■ Maison des cours brisés. - 
Nouveau Carré, 18 h. 30 : Cirque 8 
.l'ancienne. (Jardin d 'acclimata- 
tion). 

Les autres salles ' 

Aire libre, 18 h. 30 : Faustlno. mime ; 

20 h. 30 : Bldi-Ctoé ; 22 h. : Davly. 
Antoine, 20 h. 30 : La Pont japonais. 
Arte-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père 

avait raison. 

-Atelier, 13 b. 30 : Un h nmmn 8 la 
rencontre. d' A. Artaud; 21 h. : la 
Culotte. 

Athénée, salle a-Bérard, 21 h. : 
Olaf et Albert. 

Bfo théâtre, 20 h. 30 : la Crique. 
Bouffes- Parisiens, 20 h. 45 : le Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vlncennes, Aqua- 
rium. 20 h. 30 : la Scrar de Sba- 
kéapeare. — Epée-de-Boia. 20 h. 30 : 
Spectacle tctt d'après les Justes. 
— Atelier du Chaudron. 20 h. 30 : 
le Chant du cheval lent. 

. Centre d'art rive gauche, 30 h. 30 : 
Comme un sens Inversé ; 22 h. : 
la Femme au bout du doigta. 

Cité Internationale, la Galerie, 21 h. : 
la Clôture — La Resserre. 33 h. : 
la Brlae. l'âme. — Grand Théâtre, 

21 h. : Latin American Trlp. 
Comédie des Champs - Elycêes, 

20 b 30 : D fait beau jour et nuit. 
Essalou, U h. 30 t lee Miettes : 
20 h. 80 : Sonata pour deux femmes 
seules et uns SJ£BC.: 22 h. 15 ; 
Abraham et Samuel. — n. 20 b. 30: 
le -Chant général. 

Fontaine. 21 h. : Je ta la dis. Jeanne. 

c'est paa une vie. 
Galté-BSoutparnasaa, 20 h. 80 : la 
Surface de réparation; 22 h : 
J. VlIIeret. 

'Galerie 55, 20 h. '30 : & Dhney ; 

22 h. : M.-T. Grain. 

Gymnase, SŒ h. : Colucbe. 

Bûchette, 20 h. 30.: ,1a Cantatrice 
• chauve ; la Leçon. 

D. Tratriao. 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien ; 22 h. : Louise la Pétroleuse. 
La Bruyère, 21 h. : Iss Folles du 
samedi soir. - 

Luefernaire, Théâtre noix, 18 h. 30 : 
MoUy Bloom : 30 h. 80 : la Shaga ; 
22 h. : Carmen City. — Théâtre 
rouge. 18 b. 30 : Une heure avec 
R. M. K Lite ; 20 h. 30 : Fragments ; 
>23- h. 15 : Aotaum en détresse:' 
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 
Matiiurtns, 21 h. : Alex Métayer.. 
Mlcbel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
cœur d'une chatte anglaisa. 

Œuvre. 31 h: r les Aiguilleurs. 

Orsay, L 20 fa. 30 -Crénom- — 
H, 20 h. 30 : Zadlg. 

Palace C robe -NI vert, 20 h : Rocky 
Horror flhov. 

Palais- Royal, 20 fa. 20 : la Tout pour 
la tout. 

Palais de» sports, 20 tu 30 : Notre- 
Dame dé Parla. 

La Péniche, 20 h. 30 : Petites, et 
• grandes violences ; 23 h. : Histoires 
baigna. 

Plaine, 20 h. 30 : la Vis privée de la 
race, supérieure. 

Plaisance, 30 h. 30 : Tête de méduse. 
Poche - Montparnasse, 3l h. : la 
Premier. 

Forte - Saint - Martin. 30 - tu 30 : 

M. Marcaqu, mime. 

Présent, 20 h. 30 : Eve des Amé- 

- rlques. ' 

Banelagh, 18 h. : Roméo et Juliette ; 
32 h. î ChopeJia. 

Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : Festival 
International du mime. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : H était 
la Belgique., une rois. 
Théâtre-en-Rood, 20 h. .48 : 81 tout 
le monde en faisait autant. 


Pour tous renseignements concernant 
fensembSe des programmes ou des salles 

-LÉ MONDE INFORMATIONS. SPECTACLES > 
704.7EL2Q (lignes groupées) et 7Z7.ÆL34 

(de Tl heures à 21 heures, 
sàrf les dmanches ES jours fériés). 


Jeudi 9 novembre 


' Théâtre du Marais. 20 tu 30 : les 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. 30 : 
l’Echange ; 23 h. 30 : la «tumm 
au snarfc. 

Théâtre de Paris, 30 h. 30 : Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 
Théâtre Saint-Jean, 20 h. 30 : Un 

goût de mleL 

Théâtre Saint-Médard. 21 h. : Vie à 
. Pablo Neruda. 

Tristan -Bernard, 21 ta. : Crime à 
la clef. 

Troglodyte. 20 h. : 184% la Répu- 
blique de M. Dupont. 

Variétés, 30 h. 30 : la Cage aux folles. 

La danse 

Théâtre 13, 20 h. 45 ï Indépendanse. 

Les cal és-1 h entres 

. Au Bec tin, 31 b. : le Grand Ecart ; 

22 n. : la Femme rompue. 
Blsurs-lWsntwniTj 20 h. 30 : la 

Nouvelle Star; 21 b. 15 : la Tour 
Vandenesle ; 22 h. 80 : A. Valardy. 
— H, 20 h_ 30 : r Azote : 22 b. 30 : 
l’Autobus. 

Café d’Edgar, L 30 h. 30 : Popeek ; 

23 h. : Gervalse. — H. 22 h. 15 : 
Deux Baisses au-dessus ds tout 
soupçon. 

Café ds la Gare, 22 h. : le Bonbon 
magique. 

Campagne - Première, 22 h. U : 
StarUfâ. 

Coupe-Chou, 18 h. 30 : F. Ksnol ; 

20 tu 80 : le Petit Prince ; 22 h. : 
Vous qui p«««^ 

Cour des Mira el es, 19 h. : pas un 
navire à l'horizon ; 20 h. 30 : 
J. sommer; 81 h. 48 : le Gros 
Oiseau. 

Fanal. 20 h. : Béatrice Arase ; 

21 h. 15 : le Président. 

Le Manuscrit, 20 h. : le Mlrotr de 
Molly; 22 h. : Paris-Munich. 

Le Petit Casino, 21 h ; Douby; 

22 h. 30 : Ecllmont et Dodsne. 
Petits-Pavés, 21 h. 15 : Débordés par 
- la hase. 

Point-Virgule, 20 h. 15 : les Confi- 
dences d’un parasol: 21 h. 30 : 
Ballade de saisons; 33 h. : Alors, 
heureuse t 

ta Sflfarite. 20 h. 30 : les Voyageurs 
de carton. 

Le Splendfd. 20 h. 30 : BunnlTs Bar : 

23 h. : Amours, coqullltgee et 
crustacés. 

La Soupap, 19 h. 30 : Chansons ds 
femmes ; 21 h. 30 : Voyage vers les 
ombres vertes. 

La Tanière, 20 h. 45 : J. Barthes; 

22 h. 30 : J. Marque. 

Les Quatre-Centa-Cou ps, 20 h.- 30 : 
J.-a Montons; 21 h. 30 : J.-M. Thi- 
bault: 22 h. 30 ; Y a qu’là que 
J'sula bien. 

Les concerts 

Lucernalnv 19 h. 30 : C. Collard, 

- piano; C. Courtois, violai (Brahms, 
Tarttnl. Fauré, Schumann, Bach, 
Beethoven. Prokoflev) ; h b. : 

. Bnaemble lnstxuxnental Darden.ua 
• (Lebégue, Hbtteterre. Hacndel, 

- Bolamortier, Chambormlères). 

Café d’Edgar, 18 h. 30 : B. Besson, 
luth ; J. Roy, chant (musique de 
la Renaissance). 

Radio-France, studio 109, 20 h. 30 : 
L. L&sktoe. harpe ; J. Pontet, cla- 
vecin, et G. Frledmann, ténor 
(Jadln. Cherublnl, Garat, Bolel- 
dleu. Grétry). 

galle Gavean, 21 ta. : K. Lsforit. 
piano (Liszt) ; C. Kahn, piano 
(Llsst). 

Salle Ployai, 30 h. 30 : Duo de gui- 
tare avec S. Carceres (Sor, CaraUl, 
Beethoven, vma-Lobos). 

Cité des aria, 20 h. 30 : M. TagUa- 
ferro, piano. 

Eglise de la Madeleine; 30 h. 45 : 
Chœur et. Orchestra J.-B. Corot, 
dtr. G. Boulanger (Mozart). 
Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dix. 
J.-P. Izqulerdo (Brltten). 


CUehy, Théâtre Rutebeuf, 30 h. 45 : 
le Jeu de l'amour et du hasard. — 
ARC. 20 ta. 30 : Q. Larrleu, 
M. Msllarevekl. E. Letendre. 

Courbevoie, Maison pour tous, 
20 h. 30 : C. Aubry, M. RoMtonaKy 
(Bach. Prokoflev, Brahma). 

Esi Courneuve. C. C. J.-Boudremont, 
31 h. : les Deux Nobles Cousins. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers, L 
30 h. 30 : le Misanthrope. — n, 
. 21 h. Bathory Enoebet. , 

Nenüly, IL J. CL. 31 h. 30 : Tu bro- 
des 7_ Ouata. 

Sucy - en - Brie, parc Montateau, 
20 h. 45 : L'escrima ne pale pas. 

J axs, fi o P*, rock et lolk 

Palais des arts, 18 h. 30 : Beausoleil 
Broussacd ; 20 h. 30 : Joan-Pau 
Verdier. 

Musée d’art moderne. 30 h. 30 : Trio 
Khan Jamal, Rakhled Al Akbar. 
Jacques Tbollot. 

Caveau de la Montagne, 21 h. 30 : 
Roques- Arvanltas. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Celestrlsi Communication Orches- 


tra, Alan 5U va; 22 h. 80 ; Humas 
Arts Ensemble. 

St&dium, 20 h. : Barclay James Har- 
vest; 22 h. ; Bertrand Gauthier 
Quarte t. 

Palace, 23 h. : Steel Puise (reggae). 
BJverbob. H h. : Claude Bernard 
Bimea Chrysler Ensemble. 
Campagne-Première, 20 h. et 23 h. : 

Lob Konltz et Ma rtial S ol&L 
Centre culturel du xvu', 20 h. 15 : 
Groupe 3; ZX h. 30 : Jean-Louis 
Codes. 

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 : 
Dldde Thompson. Dany DOrix 
Beptet. 

Rose-Bonbon, 18 h. 30 et 23 h. : 

Upsalla, Wapaasou. 

Club Zed, 21 h. : Qnartet Claude 
GuUlot, 

Petit -Opportun, 22 h. : Nazare 
Père Ira. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-1 0-90) 
EXPOSITIONS 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. â 18 h. : Sho, calligraphie 
contemporaine Japonaise. 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. & 30 b. : Ma, eqtace- 
tempfl au Japon. 

THEATRE 

Saint-Denis. Théâtre G.-Phlllpe, 
20 h. 30 : Ramagen. 

DANSE 

Théâtre des Champ* - EUsées. 
20 h. 30 : Ballet de Marseille 
R. Petit (Ccqspélla). 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Œuvres de Hltazume, 
Tomba. Tuasa. Mataudaira, 
Fukuahl, ïchlyanagl. 


nnEmas 


Chansons do 


Les winn marqués (*) sont interdits 
aux moine de treize ans 
(**) aux motus de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chamot, 15 h.. Hommage à J. Gré- 
miii nn : la Dolorosa ; 18 b. 30 : H 
ne suffit pas que Dieu soit avec 
las hommes, de B. Alsoulye et 

L. Thabbet (en avant-première) : 
20 h. 30, Hommage à M. et 
Mme Kawaklta : Ville de septem- 
bre ; 22 h. 30 : Mythes et magie 

.<-7 TwHIana V minmani n 

Beaubourg, 15 h. : Mythes et magie 
des Indiens Yanomamo ; 17 ta. à 
19 in, puma allemanda, 1912-1932 
(17 h. : la Dubarry. d’E. Lubltsch ; 
19 h. : l'Etudiant ds . Prague, de 
H. Galeen) ; 21 lu Ho mm age à 

M. et Mme Kawaklta : Shura, da 
Mataumoto. 

Les exclusivités 

ALAMBRISTA (A.. v.O.) : Actlon- 

Ecoles, 5* (325 - 73 - 07) ; Action- 
La Payetta, 9- (878-80-50). 
ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : 

Mafia, 4- (27B-47-86) : Studio de 
la Harpe. 5* (033-84-83). 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Paramount - Mar’vaux, 2* (742- 

83-00) ; Publlcla-Champa-Enysées. 
8" (350-49-34) ; Max-Under. 9* (770- 
40-04) : Paramount-Galaxle. 18» 
(580-18-03) ; Paramount-Moqtpar- 
naasa, 14* (325-23-17) ; P&ramount- 
Maillot. 17* (758-24-24). 
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (AIL, 
V.O.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
ANNIE HALL (L, ta) : Studio 
Cujaa. 5* (033-89-22). 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL. TA) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; U.G C-- 
Danton. 8» (329-42-82) ; Luxem- 
bourg, 8* (838-07-77) ; CoUsée. 8* 
(339-39-48) : Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; V. f. : 

U.G.C-Opéra. 2* (281-50-32) : Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) : 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

03-74). 


L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 

vn.) : Luce maire, 6* (544-57-34). 
L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-58-70) ; Para- 
mount- Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 

U-Q.C.-Dan Ion, 8* (329 - 42 - 62) : 
Biarritz. 8* (733-89-23) ; U.G.C.- 

Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Miramar. 14* (320-89-52) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic -Convention. 
15* (828-20-84) ; Panunount-Mall- 
10L 17* (758-24-24). 

L’ARRET DU MILIEU (Fr.); LA 
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE 
A LA RAME (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (328-48-18)). H- Sp. 
L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL, 
vjo.} : Studio Salnt-Sèverln. 5* 
(033-50-91) ; 14-JuUIet-Baatllle, 11* 
(357-90-81) ; Olympia 14* (542- 

87-42). 

LA BALLADE DBS D ALTON (Fr.) : 
Berlitz. 2* (742-80-33) : U.G.C.- 
Danton, 8* (329-42-82) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Marignan, 8* (339- 

92-821 ; Madeleine. B* (073-58-03) ; 
Diderot. 12- (343-19-29) ; Montpar- 
nasse-Pa thé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronue. 15* (734-42-96) ; Wepler. 
18* (387 - 50 - 70) ; Gaumont-Gam- 
betta: 20* (797-02-74). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 
Rex. V (238-83-93) ; U.G.C. Opéra, 
2* (281-50-32) ; Cluny-Gcoles. 5* 
(033-20-12) : Bretagne. 8- (222- 

57-971 ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Lumière. 9* (770-84-84) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (543-01-59) ; 
U.G.C. Gobai lna. 13* (331-06-19) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) : Maglc- 
Conventlon. 15* (828-20-84) ; Mu- 
. raL 16* (288-99-75) ; CUcby-Pathé. 
18* (522-37-41) ; Sacrétan. 19* (206- 
71-33) 

LA CARAPATE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-58-70) ; Saint-Germain Etu- 
dia 5” (033-42-72) ; U.G C Odéon. 
6* (335-71-08) : Biarritz. 8* (723- 
89-23) ; Amoaasade. 8* (359-19-08) ; 
Français. 9* (770-33-88) : Fauvette, 
13* (331-56-B6) : Montparnasse - 
Pathé. 14* (322-19-23) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : Vlc- 
tor-Hugo. IB- (727-49-75) : Wepler, 
18* (387-50-70); Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


— 2 DERNIÈRES — Les chansonniers 




MINAMATA AND C0 

DE OSAMU TAKAHASHI 

Mise en scene de Roger BLIN 
Dispositif scénique André ACQUART 

THEATRE DE LA COMMUNE 833 1616 


Cavean de la Rép oblique, 21 b. : 

Et voilà ('travail. 

Denx-Anes, 23. h. : L-M. Carrière. 

M. Horguea. 

Ota - Heures. 22 h. : J. Rlgaud, 

B. Dlmay. lea Belges et Corblar. 

R ri bantieve 

Aabervmiera, ThéAtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Mtnamata and Co. 

Boulonna T JB B, 20 h. SO : Cadgula. GAUMONT COLISÉE - IMPÉRIAL PATHÉ - 5-PARNASSIENS 

Bnrtuni-xTOtte, SL J. 21 lu : 

Æ^r^-i-inmdon comique. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


LA CLEF - LE MARAIS 
LE PANTHÉON 


Théâtre du Petit Monde 





0 





Le paradis 
des riches. 

.c parodi- 1 dui ricin.^ ;“:r tiidi 

-ur S'cnltr de* pauvres. 

\ ki or Hulio. 




* 5. * 


\ : ï ;S 


ni y 


ACTION ICOLES - ACTION LAFAYETTE 


CA MLR A L)'OR CA N N LS 78 Ilskval s an sebast un 


Mexicains en survie, ils soni des centaines 
de milliers à franchir clandestinement 
chaque année ia frontière américaine 
Entre deux poursuites ils travaillent 
et vivent en fraude. 

On les appelle " ALAMBRISTAS "■ 

Ce film est leur histoire. 


aines i 

ALAMBRISTA 


MERCREDIS 
et DUUXCHES 

A 15 heures 


LE PETIT POUCET 

Sade CtaepIS'Hiffll, 252, fg StHeuai* 
(M* Terni»). TB. 109. 23-77 «t IpKtt. 


Salle CORTOT 

78, me Cardin et. PARIS (17*) . 
le maedl 14 novembre, H b. N 

UE JAPON, SA MUSIQUE, ' 
SES MUSICIENS 

Récital de piano 

KA5UOKI FÜJil 

Œuvres de -FUJIL TAIRA. 
TAITBMI 'MII, YU8HZDA. 
DEBUSSY, BAVEZ» 
Entrée libre 


Prix de la Mise en Scène 
Festival cinématographique 
international de Paris 1978 


. A 

t*Mw< 

«l'AMNt 

ua Bm de Chantai Aksrman 
Aurore Qérnait, 

Jean-Pierre Cas*!, Helmol Griem, Léa Massari, MagaD NoH, Hamu 23schfer 

■•■MeiUefeaHÉriMasea^UprilUiDik^, /fè 
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SPECTACLES 


LA CHANSON DE ROLAND (Pr.) : 
Quintette. 9 (033-35-40) ; Mul- 
gnau. 8 e (359-92-82). 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr.-Am.), 7 . »x&. : Viâéo- 
StODB. 0* (325-50-34). 

DERNIER AMOUR (it.). T.o. : Quin- 
tette. 5* <033-35-40; ; Saint-Ger- 
main Huche t te, 5* (633-87-50) ; 

Ely nées- Llncom, 8* 059-36-14} : 

Monte-Carlo, 8* (225-09-03) ; Par- 
nassien. 14* (320-83-11) ; V. I. : 

Berlitz, 2 - (742-60-331 ; Saint- 

Lazare -Pasquler. B* (367-35-43) : 
Nation*. 12* (343-04-67) ; Oaomont- 
Con vent Ion, 15* (828-42-27) : CU~ 
cfay-Patbê, IS* (387-37-41). 

LE DERNIER MONDE CANNIBALE 
fit.) (**). vX : U.G.C. Opéra. B* 
(281-50-321 ; Maxévuie. 9* (770- 
72-86) ; Lord-ByroO, 8* (225-04-22). 

DOSSIER 51 (Fr.) : Studio Kaspaji, 
14* (320-38-98) : Marbeuf. 8* (225- 
47-191. 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap.) 
(**). 7.0. : D.G.C. Danton. 8e 
(329-42-62) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 
7 .T. : Omni a, 2* (333-39-38). 
FEDORA (A.). 7.0. i Parts. 8* (359- 
53-99). 

LA FEMME GAUCHERE (Ail.). 7.0. t 
14-JuUlet-Parpaase. 6* (326-58-00) : 
Racine. 6" (633-43-71) : CT.G.C. 

Opéra. 2* (281-50-32) ; 14-JnUlet- 
Bastllle. Il* (357-90-61). 

LA FEMME LIBRE (A.). vX : D.G.C. 

Opéra, 2* 1261-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.), 
v.o. : Cluny-Falace. 5* (033-07-78) ; 
Marbeuf. 8* (225-47-191 ; vX : 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Mai 6- 
vllle, 9* (770-72-86). 

FXS.T. (A.), v.o. : Studio Alpha, 
5* (033-39-47) ; Biarritz, B* 1723- 
69-23) : vX : Paramount-Opéra. 
9* <073-34-37) ; Paramount- Gaîté. 
14* (326-99-34). 

GENERAL, NOUS VOILA (Fr.) : 
ABC, 2" (236-55-54) ; BerUtz. 2* 
(742-60-33) ; Monipamaaaa-83. 6* 
(544-14-271 : Colisée. 8* (359- 

29-46) ; Athéna, 13* (343-07-48; ; 

Fauvette, 13* (331-56-86) : Gau- 
mont-Sud, 14- (331-51-16) ; Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 


Comédie de Caen 

Lenz de Mike Sti 


GIRL PRTSNDS (A, ve.) : Satnt- 
Oermaln- VU loge, 5* (633-87-58) ; 
Elyaéea-Llneoln, 8* (359-36-14) ; 

]4-Julllet- Parnasse, 6* <32fi-Sa-00) ; 
P LM Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42) ; vX i Madeleine, 8* (073- 
56-03). 

GOODBTE EMMANUELLE (Fr.) 
(•■i : Paramount-Opéra, fl* (073- 
34-37). 


Les films nouveaux 

BEMEBZBER MT N AME. film 
américain de Alan Rudolf, 
(V-O.) : Quintette, 5* (033- 

39-40), Pagode. 7* (705-12-15). 
Elysée»- Lincoln, 8* (359-38-14), 
Parnassien, 14* (329 - 83 - 11} ; 
(VI.) : Berlitz. 2* (742-60-33). 

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA, 
film français de Chantal 
AXermann ; impérial. 2" (742- 
72-52), Saint- A&dTè-dea-ATta. 
8* (326-48-18). Colisée. 8* 

(359-29-48;. Parnassien. 14* 
(329-83-11) Olymple, 14* (542- 
67-42). 

FLAMMES, film rrancalB da 
Adolfo Arrieta ; Action-Répu- 
blique, 11* (805-51-33), Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

la PRAIRIE, rum français de 
Francia Chauveau : Marais, 4* 
(=78-47-88), La Clef, fi* (337- 
90-90). 

PASSE-MONTAGNE, film fran- 
çais de J.-P. S te venin : Sainv- 
André-dee-AriE. 6* (326-48-18). 
Olymplc. 14* (542-87-42). 

L’ENFANT DE NUIT, film Ita- 
lien de Serglo Gohbl, (va.) : 
Bonaparte, 8- (326-12-12); 
<vX» : D.G.C.-Opéra. 2* <201- 
50-32), Paramount - Marivaux, 
2* (742-83-00). U.G.C.-OAre de 
Lyon, 12* (343-01-59), Para- 
mount-OaUxle. 13* (580-18-03), 
Paramount-fiÂontparnasse, 14* 
(328-22-17), paramount-Moat- 
martre, 18* (608-34-25), Secré- 
tan. IS* (206-71-33). 


LUI I JL de Mike Stott 

Le Matin. Un travail remarquable. (J.- J. Olivier). 
Nouvelles Litt Voici un nouvel auteur, et qui a 
quelque chose à nous dire. Michel Dubois a signé 
l'une de ses plus belles mises en scène. 

(Lucien Attoun). 

Le Figaro. Beau travail et qui fait honneur 
au théâtre. (Pierre Marcabru). 

Gémier. Dernière le 18 nov. (727.81.15) 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TEL 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 13 NOVEMBRE (Exposition vendredi 10) 

J; 1 i mo ““f r - an* et ~JBSSL SS^oSPSS! 

M» Pesctaetean, Peschetean-Badm. Ribault-Menêriére, Lenormand. 

MARDI 14 NOVEMBRE (Exposition lundi 13) 

S. 17 - Tableaux, meublas anc. et de style. M» Couturier, NIcolaÿ. 

MARDI 14 NOVEMBRE 
S. 15 - Beaux meubles. M* ChamtwUaud. 

MARDI 14 et MERCREDI 15 NOVEMBRE (Exposition InndI 13) 

jusqu'à la fin de la semaine chez ('expert. 128. bd Saint-Germain 

S. 2 - Bibliothèque Guy Bec h tel sorcellerie. M** Ader, Picard, Tajan. 
alchimie, chiromancie, magie. M. Guérin. 

MERCREDI 15 NOVEMBRE (Exposition mardi 14) 

S. I - Tabl. moi M” Cornette S. 6 - Bijoux. Joyaux et pareil», 
de Satnt-Cyr, Boschcr, Gossart. M“ Ader, Picard. Tajan, MM. H.-D. 
MM- PaclttL Jeanoelle, et J.-P. Prtnnaiiger. 

Mlle Callac. 

9. 4 - Objets d'art et de bel s. W - Beau mobilier XVm* et 
ameublement des Xvcïl* et XES". 

M** Ader, Picard. Tajan. M. J.-P. XIX ^ aliclB ' BoUglrard, de 

DUlée. Heedceren. 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 

S. 16 - Affichée de cinéma français et américain. M* Chayette. 
S. 17 - Tabl.. blb.. mob. M* le Blanc. 

JEUDI 16 NOVEMBRE (Exposition mercredi 15) 

S. 9 - Curiosités. Jouets, outils. B ^j fc ^p|^3!oneïïb iWCbayfftteL 
M"» Bols girard, de Heeckereo. m. Canet. 

JEUDI 16 et VENDREDI 17 NOVEMBRE (Exposition mercredi 15) 

S. 8 - Objets d'art d'Orlent et d’Extrême-Orient. M** Couturier, 
Nicolay. MM. Bérsrd, SouaUel. 

JEUDI 16 NOVEMBRE ô 21 h. (Exposition le 15) 

S. 8 - Art d'Orlent. M** Bolagirard, de Heeckeren. 

VENDREDI 17 NOVEMBRE (Exposition jeudi 16) 

S. 3 - Ouvrages sur le cheval, Picard, Tajan. Exp. : MM. J. et 
tableaux du XIX e M* Bixtoche. J. Lacoste. 

8. 6 - Bijoux, argenterie XVM* S. Il - Antiques. M e » Laurin, 
et XIX* a M** BoLs girard, de Cailloux, Buiretand, TaUleor. 
Heedccmt MU. Pommervault. M. RoudUlon. 

Monnaie. S. 16 - Selon D._ et à d]v_ tabl„ 

S. 9 - Salon M. B.— objets d'art bibelots, bons meubles de style, 
et de bel ameublement. M”* Ader, M** Godean, Soi an et, Andap. 

VENDREDI 17 NOVEMBRE à 15 h. 30 (Exposition do 11 à 15 h.) 

S. 2 - Autographes Littéraires Lafeyette. M** Ader. Picard, Tajan. 
de Marcel Proust et de filme de MM. Castalcg. Lollée. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD. TAJAN. 12. rue Pavait (75002). 742-95-77. 

— BINÜCRE. fi, rue La Boétie (75008). 205-79-50. 

— LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002), 266-24-48. 

— BOISGIRARD. DE HEECKEREN, 2. r. de Provence (75009), 7T0-8I-36. 

— BOSCHER. GOSSART. 51. rue de Vemeull (76007). 548-97-88. 

— CHAMBELLAND. L rue Rosslnl (76009). 770-18-18. 

— CHAYETTE, 10. rue Ross 1DI (79009). 770-38-89. 

— CORNETTE DE SAINT-CYR. 24. avenue George-V (75008), 359-15-97. 

— COUTURIER, NICOLAY, EL rue de BeUecbaese (75007). 555-83-44. 

— GODEAU, SOLA.NET, AUD AP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53, 
770-67-68. 523-17-33. 

— GROS. 22. rue Drouot (75009). 770-83-04. 

— ■ LAURIN. GUILLOUX. BUFFET AIT). TAILLEUR (anciennement 
RH KIM S -LAURIN). 1. rue de Lille (75007). 260-34-11. 

— OC ER, 32, rue Drouot (75009). 523-39-66. 

— PESCETETEAV, PESC HE TB A U-B AD IN, 16. rua dé la Grange- 
Batelière (75009). 770-88-38. 

— RIBAULT, MENETIERE, LENORMAND, 12, ruo Blppoîyte-Lebas 
175009;. 878-13-93. 


RADIO-TÉLÉVISION 
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- LE GRAND FRISSON (A_ v.o.) : 

! U.G.C. OdéoiL 8* (325-71-08) 

; Luxembourg. 8° (833-87-77) ; Biar- 

ritz. 8* (723-89-23) ; Murat, 16* 
(288-99-75) ; v J. : RW- Opéra. 2* ; 
(742-82-54; ; Ermitage. B* (359- 
15-71), U.G.C, QoUeUns» 13* (331- 
06-19) ; Bien venue-Montparnasse, 

I 15* (544-25-02). 

- GRJBASE (A, v.o.) : Saint -Miche). 

5" (328-79-17) ; Richelieu, 2 e (233- 
S8-70) ; Elysées -Cinéma. 8* (225- 
37-90; ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
vJ. : Hôlder. 9* (770-11-24) î 

Athéna, 12* (343-07-48) ; Gaumont- 
Sud. 14" (331-51-16) ; Montpar- 
nasse - P» thé. 14* (322-19-23) : 

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
L’HOMME DE MARBRE (PoL. va>.) : 
Haute feu Ulo. 6* (633-79-38) : 14- 
Julilet-BastUJe. II* (357-90-81) ; 
Parnassien, 14* (329-83-11) ; v.f. : 
Français. 9* (770-33-88), 

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE ME 
SOIGNE (Fr.) . Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Miras ar, 14* (320- 

89-53). 

JUDITH TBERPAUVB (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Marignan. 8* 
(359-92-83) ; Gaumont-Opéra. B* 
(073-95-48) ; fiaontparaaaue-Pathé, 
14* (326-89-13). 

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE 
(fiu. vx>.) : studio GIt-le-Ccanr. 6* 
(328-80-25) ; fillysées-Poln t-Show, 

8* (225-67-29). 

LAST WâLTZ (A-, v.o.) i J. Cocteau. 
5* (033-47-82). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, va.) (**) : 
Studio da la Contrescarpe, 5* (325- 
78-37) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
vA, : RI chai 10 U, 2* (233-58-70) ; 
Montparnasse -63. 6* (544-14-27) ; 
Salnti- Lazare- Paaqaler, 8* 1387- 

35-43) : Cambronne. 15* (734-42-98). 
MOLIERE (Pr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (742-72-51). Gaumont Rive 
Gauche, 8* (548-26-38). Haute- 

feuille. 8* (633-79-38). Pranoe-Bly- 
aéea, 8* (723-71-11), Nattons, 12P 
(343-04-67), Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) I 
Marbeuf, 8» (235-47-19). 

MORT SUR LE NIL (A, v.o.) : Stu- 
dio Médlcls. 5* 1633-25-97), Para- 
mouot-Odéon. 8* (325-59-83), Para- 
mount-Elyeéea. 8* (3SS-49-34), Pu- 
blic la Matignon. B* (359-31-87). — 
VJ. : Caprt. 2* (508-11-69),- Para- 
mount- Mari vaux. 2* (742-83-90). 

BourMlch, 5* (033-48-29), Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Pare- 
mount- Bastille, lia (M3-79-I7). Pa- 
ramount -Galaxie. 13* (580-18-03), 
Paramount - Gobellna, 13* (707- 

12-28), Paramount-Orièans. 14* 
(540-45-91). Paramount - Mon tpar- 
naas«. 14* (326-22-17), Convention 
St-Charles. 15* (579-33-00). Pafiey. 
18* (288-62-34), Paramount- Mal Ilot, 
17*- (758-24-34), Paramou a t- Mont- 
martre. 18* (608-34-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (ItL. 
v.o.) : Clnocha Saint-Germain. 4* 
(633-10-82). 

LES OIES SAUVAGES <A^ va) : 
Mercury, 8* (225-75-90). — VJ. : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramount-OaltA. 14* (326-99-34). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-88). la Clef. 5* 
(337-90-90). Panthéon, fi* (033- 
15-04). 

PETER ET ELLIOTT LE .DRAGON 
(A, vX) : Ras. 2* (236-83-83), 
U.G.O.-Odéon. e* (325-71-08), Ermi- 
tage. 8* (358-15-71), la Royale, 8» 
(285-82-88), U.G.C.-GobeUna, 13* 
(321-06-19), Mlramar, 14* (320- 

G 52). Mistral, 14* (539-52-43). Ma- 
gte-Couventton. 15* (828-20-44), Na- 
poléon. 17* (380-41-46). 

LE PION (Fr.) : Omni a, 2* (233- 
39-36), Berlitz. 2* (742-60-33). Boa- - 
quel. 7* (551-44-11). U.G.C.-Odéou, 

6* (325-71-08). Montparnasse 83. 6* 
(544-14-37). George-V. 8* (225- 
41-46). Fauvette. 13* (331-58-86). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16), CU- 
chy-Patbô. 18* (522-37-41). 

LE PRIVE DE CES DAMES (JL. 
v.o.) : FubDeiH BalnvGerroaln, 8* 
(222-72-80). Public ta Champs-Ely- 
sées. 8* (720-76-23). — VX : Ca- 
prt, 2* (508-11-69). Paramount- 

Opéra. 9* (073-34-37). Panunount- 
Montpanuune, 14* (326-22-17), Pa- 
ramount-OrléanB. 14* (540-45-91). 
Convention Saint-Charles. 15* (379- 
33-00). Paramount - Maillot, 17* 
(758-34-24). 

LE RECIDIVISTE (A- v.o.) : Cluny- 
Bcclee. 5* (Q 33-20- 12). Marbeuf, 8* 
(225-47-19). — VX : Richelieu. 3* 
(233-58-70). 

LES REFORMES SE PORTENT BIEN 
(Fr.) : Rex, 2* (338-83-93) ; Cluny- 
Palace. V (033-07-76) : Rotonde. 6* 
(833-08-22) : Ermitage. 8* (339- 
15-71) ; Clnémonde-Opéra. 9* (770- 
01-80) ; U.G.C Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) : U-G.C. Gob clins. 13* 
(331-06-19) : Mistral. 14* (339- 

32 - 43) : Magic - Convention, 15* 
(828-20-64) : Murat. 16* (388-99-73); 
Les (mages. 18* (523-47-94) ; Secré- 
tan. 19* (208-71-33) ; Tourelles. 20* 
(638-51-98) (8T mardi). 

LES RINGARDS (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Biarritz. 8* (723-69-231 ; Mistral. 
14* (53S-52-43) ; Ternes. 17* (380- 
1641 ). 

SCENIC ROUTE (JL. v.o.) : Le Sélne. 

5* (325-B5-99). 

i SONATE D’AUTOMNE (Suéd.. v.o.) ; 
Quartier - Latin. 5* (326-84-85) ; 

Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont - Chain pe-Elyséea. 8* <359- 

04-67) : Parnassien. 14* (329-83-11) ; 
Mayfalr 18* (525-27-08) ; vX : 
Impérial. > (742-72-52) : Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Montpar- 
nasse-Patbé. 14» (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LE TEMOIN (Fr.) ; Elyuéea-Polnt- 
Show. »• (225-67-29). 

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82). 

Les ÿmndes reprises 

AMERICAN GRAFTTTT (A. *4. 

vJ.) : Escurial. 13* (107-28-04). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap. vx>.) : 
Studio Logos. 5* (033-28-42). 14- 
JOlllet- Parnasse. 8* (328-58-00). 

LE DECAMEBON fit. V.O.) ; Acuza- 
Gbampo. 5* (033-51-60) . 

2801. ODYSSEE DE L'ESPACE (A.. 

v.f.) : Hauaamann. 9» (770-47-55). _ 

LE DICTATEUR (A_ Vrj.) : New- 
Torker. fl* (770-63-40). 

LE GRAND SOMMEIL (A.. V.O.) : 

Action -Christine. B* (325-85-78). 

IF (AngL. v.o.) : Luxembourg. 8* 
(633-97-77). EHyaéea- Point-Show, 8* 
(225-67-29). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST , 
(A-, vX) : Denrert. 14* (033-00-11). J 
LITTLE BIG MAN (A_ v.o.; : , 

Noctambules. 5* (033-42-34). J 

MICHEL STBOGOFF TA. v.f.) ; ] 

Kinopa poram a. 15- (306-50-50). , 

MUSIC LOVZFS (A,, VA) : Paumait- J 
□11. !Z» (343-52-97). 

ORANGE MECANIQUE (A_ V.O.) , 

(**) : Bilboquet, 8* (222-87-23) : * 

v.r. r Haussmano. 9* (770-47-55). 0 

LE SRERIF EST EN PRISON (A- l 
»a) : Styx. 5* (833-08-40). \ 

LE TROISIEME HOMME (Aagt„ « 
V.O.) ; Grands- Augustin, e» (633- ; 

22-13). Marbeuf 8* (235-47-19). * 

VEUT (A- s-o.) ; Palace Croix- t 
Nlvert 15*. t 


JEUDI 9 NOVEMBRE 


CHAINE ! : TF 1 


Indispensable 

âtous, 


chez tous les Htxabes 



18 h. 30. I/ïIe aux enfants t 18 h. 55. Feuille- 
ton : Les Mobicans de Paris In“ 14) ; 19 11 .15, 
Une minute pour les femmes : 19 h- 45. Emission 
du Parlement : L'Assemblée n ati o nale t 20 11, 
jpumal 


râccoimica pour »oujiavtr 



Ne faites pas 
tourner le cun^tenr 
pourrien_. 

«.c’estun coasdl tfHkctddlé de France © 


pour Changer de vie « 
CHANGEZ DELrTERE, 

CHANGEZ POUR UNÉ> 

MHLLEÜRE^O 


M 


ce label guidera 
votre choix 


froit (te royaume, ta nie) ; Retour à X bl- 
Uttxi ; Un ministre et la cancer (X. Norbert 
Seyant) ; La vie dtm détenu permissionnaire ; 
Croisières française» (la fin du rêne}. 

22 h. 35, Journal. 

22 h. 45. FILM LE BONHEUR. d"A- Varda 
(1864). avec J.-C Drouot. C. Drouot. M.-F. Boyer. 
P. Vecchialo. 5 Drouot. O Drouot. 

Us jeune mçmdstcr de Fontet-tap-aa^Xoses 
tombe a m o u reu x t Tune postière ante laepudle 
O veut être heureux tans dUafesar ..pour 
autant sa femme et se» enfants. 

. Le bonheur sans la notion âradvlttre. Un. 
art de Vtare malgré lu drames de texistenee. 
Poétique, impr es s ion niste et— déconcertant. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C’est la vie; 18 b. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres j 19 b. 45. Top-club t 20 11, 
JoumaL- 

20 h. 1 35 DramatJaue : Messieurs les Jurés 
(L’affaire Montvülersl . d'A. Franck, réalisation 
J.-M. ColdeFy. Avec : M. GarreL F. Lexria 
H. Coutet. 

. Roger Uontviüen a -t-O uo to n td rwama 
donne la mon A tapent de msHtrlse Foui 
Fonte t, avec préméditation 7 
22 h. 5, Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeûnes 38 h. 55. THbuae 
libre : Les anciens combattants « 19 h. 20. Emis- 
sions régionales : 10 h. 55. Dessin animât 20 tu 
Les ieux. 

20 b. 30. FILM (un fUm. un auteur) : LA 
FEMME DU DIMANCHE, de L Comenctai 
. (1975). avec M. Mastroianni J. Blsset J.-L Trin- 
tianant. A. RegKiaiü. P. Carusa M.-T. Albaol 
C Gors. L. Vol on Khi 

Au fa drune enquête fur un meurtre, tn 
tnspeëunu de nonce originaire du sud. Ae 
l ‘Italie pénètre dans la hante société de Turin, 
n entretient des .rapports ambigus aseo ta 
femme d'un architecte. • 

Adaptation fidèle d’un roman de Fr ot t e r a 
et bucentini Étude de mœurs et fable sociale. 
Misa m scène raffinée. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, HauUleton : Rortradaimu de massage 
d'outre- coxabe) : 10 h. 25. Les progrès de la biologie 
et da la médecine - le système génétique HLA; 

20 tu Noavean répertoire dremanque : « No 
mut land •. de H. Pister Adaptation R Kahane. 
Réalisa U on JL Lemaître. Avec M. LoosdalA >4 Terme. 
JL DussoUer. P Santlni : 22 h. 30. Nuits magnéUqtns : 
dés pour us tbéALre-smaéa (TcsU du temps) 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque ; 10 b. 5, Jazz. 

20 h. 30. Cycle de mumquu sacrée» m direct de 
l’égllm Saint-Germain -des- Prés. . War Requiem (Brit- 


20 tL 35. Série : Le temps des As. de J.-L. Li- 
merai. réalisation C. Boissol, avec *. B- PradaL 
J.-C. Dauphin. C. Laurent : 21 h. 25. Magazine : 
L'événement. 


la nuit i c le OomAdlén dévisagé ». da C. Santet ; 
1 11. .Douces, muslqure. 


VENDREDI 10 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 b„ Journal ; 14 h. 5, Emissions 
pédagogiques ; 18 bu. A la bonne heure ; 18 h. 25, 
Pour les petits ; 18 h. 30. LHe aux enfants î 

18 h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de Paris 
(a” 15) -, 19 h. 15. Une minute pour les femmes; 

19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 h. 45, 20 11, 
JournaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir t « Acapulco, ma- 
dame ». dT. Jamiaque. mise en scène Y. G asc, 
avec ML Baudet, P. Nicaud. M. Pages. H. Cour- 
ses ux. J. Gômez. , 

Elle a tout pour être heureuse et lutte 
contre la routine qui. jour après four, 
encrasse la machine du bonheur en ramtUe. 

22 h. 50. Danse : Les grands pas classiques 
üe Lac des cygnes, acte □). 

23 h. 20. Ciné-première t Paul Guth. 

23 h. 50. JournaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : L âge en fleur : 14 n.. Aufourd’bui 
madame (Anesthésie et réanimation) ; 15 11, 
Feuilleton t D’Art&gnan amoureux : 16 h„ Maga- 
zine : Delta : 17 h. 25. Fenêtre sur— le peintre 
Arroyo ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est 

I la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres < 

19 h. 45, Top - club (spécial Henri Salvador) ; 

20 h„ JournaL 

20 h. 30. Feuilleton : La corde an con (2* épi- 
sode : La prison). 

21 h. 30. Emission littéraire ? Apostrophes 
(LUJ3.S.5. et vous). 

Avec V. aoukovskt (Et le vent reprend «a 
tours) : C. Frioux (LT7J 5L B.B. et nous) ■ 
J. et W. Kehavon (la Rue da prolétaire 
rouge) ; A. Adler (co-entour de ITUS-SÆ. et 
n ooa s). 

22 h. 40. JournaL 

22 h. 45. Ciné-club. FILM : MA FEMME EST 
UNE SORCIERE, de R. Clair (1942). avec 
V. Laka. F. March. R. Benchlev. S. HaywardL 
C. Kellawav. (v.o. sous-titrée. N I 

Une jeune sorcière réussit à revenir star 
terre pour se venger du descendant de t'hom- 
me qui t’a fait condamner au bûcher, au 
dix'*evtlême siècle Mais elle s’éprend de tai. 

Le deuxième film américain de René Clair 
en exil. Comédie fantastique aux situations 
de vaudeville, aux gage pétulants. Une 
réussite. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Les anciens combattants ; 19 h. 20. Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 tu 
Les ieux. 


20 h. 30. Le nouveau vendredi d’A. Sabas s 
Ceux uni pieusement, enquête de V. Bonnet, 
rtaL P. Grenier. 

A l’occasion du 60* anniversaire de rarvsfs- 
. U ce de J91S, une réflexion sur le symbolisme 
des vumviMiiti aux mort* de lu guerre 1814- 
19U. 

21 h. 30, Dramatique : Histoire d’Emma ou 
la Parenthèse, de D.-A. Lang. réaL M. Bondu 
(FRs-Nancy). 

Emilie (professeur de linguistique) fous 
avec Marc (avec qui elle vit) une pièce sur 
la montée du fascisme en Allemagne. Du 
fascisme au machisme, lé lien est clair, mats 
Zé füm souvent pesant. 

22 h. 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

TUt Poésie : J.-P. doux (et A 14 lu. 19 h. SS et 
33 h. 50) : 7 h. fi. Matinalre ; J h. Lre chemin* de la 
conaaleaaace_ Kierkegaard, philoaopbo malgré lui ; 
à 8 h. 32, Lu malaema dn volai) : A 8 h. SOL Echec 
an bavard ; 9 h. 7, Lee art* dn spectacle ; 10 h. 45. Le 
texte et la marge : « Am» qni rive », de J.-J. Gantier : 
Il h 1 . X Antonr d'André oâpiat ; 13 h. 8, Ainsi va le 
monde.» ■ Agora',- U h. 45. Panorama ; 

.13 h. 3a. Sa Uete ; 14 h. fi. Un.' livre, daa voix : 

. « la Vie mode .' d'emploi de G. Perec ; 14 h. 47. Un 
homme, aoe ville. : K. Marx en Grande-Bretagne ; 
18 b„ PoqvoUb de la musique; IS b- 30. Feuilleton : 
Nostredunua (la grande Initiation) r 19 h. 39. 'Les 
grandes avenue* de la science moderne : la chimie 
cosmique ; 

U L < Monsieur Clair a, par P. Banault, pour 1» 
80* anniversaire de René Clair ; Tl h. 40. Musique de 
Chambra : «Impromptus n** 3 et 3» et «le Chant 
dn cygne» (Schubert), aveo B. Planter,, ténor, et 
R. Athanaesova. piano ; 22 h. 38. Nuits magnétique* : 
cléa pour un tbé&tre-muaée (les plaisirs Illuminés). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, Quotidien musique t 9 h. 3, Le matin des 
musiciens ; 12 h^ Musique de table ; 12 h. 39. Jasa 
classique ; Pats Waller mrialté : 

14 bu 15, Musique en plume (DohnanjL: CÉbuDMU 
Waldtaufell ; 14 h. Si « Concerto eu ad! bémol majeur 
pour mandoline, orchestre A cordes et clavecin. (Pergo- 
Itee) ; c Concerto en ut majeur pour vielle -A roue 
et orchestre (Correcte) : 16 h. 30. Tons, finit . par . 
s'arranger ; 17 Muslca Britannica cPurcolL Whltel; 

18 b. 3, Kiosque ; 18 II S. J&sx. 

M U. En direct de Stuttgart.- « Symphonie . 
en ut majeur». (ClameaU), «.Concerto pour piano 
n* 1 en ml bémol majeur» (Liszt) ; «Symphonie n* 3 
en ml mineur (Racbmsnlnov); par l'Orchestre sym- 
phonique de la radio d» Stuttgart, dir. S. Kord. avec 
M. Dlcbter. piano.; 23 b. 15. Ouvert la nuit : 33 h. ». 
Dea- notes sur la guitare (Beethoven. Carulll. pepuscB. 
PrescobaMU) ; 33 h. 55 Le comédien dévisagé, da 
C. Bautet; ! h. Douces musiques. . . 


D'une chaîne à Taütfè 


M. RICHARD NIXON 
AUX « DOSSIERS 
DE L’ÉCRAN » 

LE 28 NOVEMBRE 

• L'anden président américain 
Richard Nixon répandra aux 
Questions des téléspectateurs fran- 
çais en direct sur Antenne 2 je 


président. L'affaire dn - CTater- 
gate, qui Pavait conduit k démis- 
sionner eh 1S74, ne devrait pas 
occuper une place particulière . 
pendant les débats de cette émis- 
sion. Elle serait cependant 
« effleurée a. 

C'est après de longues négocia- 
tionfi que 1e principe de ce « Dos- 
sier de l'écran » a été accepté, par 


28 novembre. Le dialogue de Tanclen président U y sers inter» 


M. Nixon et des tél éspectate ors 
sera précédé d’un film de mon- 
tage de Gilbert Larrlaga, qui re- 
tracera la carrière de l'ancien 




rogè en anglais, et ses réponses 
seront traduites simultanément 
en français. 

Pendant son séjour à- Paris, oü 


U restera du 25 au 29 novembre, 
M. Nixon n’acceptera âueunè 
autre interview. J1 se rendra en- 
suite k Londres; où. il restera 
jusqu’au 2 décembre: 


TRIBÜNES ET DÉBATS 

• M. Lucien Bêgoutn, ptresi- 
dent national de rU-FA-C-. 1 évo- 
qnera l’action du " mouvement 
combattant, le vendredi 10 no- 
veSS^ la chaîne de .télW- 
sion PRS (Tcîbufld libre, UThéSJ. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES - - 
AGENDA . — - 
PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligné taHgaeTS. 

48.00 50,62 

. 11JD0 --12^8.. 

.32.00 36.B1 ' 

32.00 38.01 - 

: 38,61 

85-00 . 07,24 . 


offres d'emploi 


Annonces cmucci 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


AKNONCES ENCADREES 

LomAncoL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOIS 

zrjoo 

30,68 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

6.S6 

IMMOBILIER 

ZiJOO 

24.02 

AUTOMOBILES 

2i jaû 

2442 

AGENDA 

21,00 

24,02 
• j 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Devenir 

Force de Vente^É 
française eiunafiôre^ 
de produits finâiK 
ciers à unités de 
compte.Rechercheat-* 
tentive de reocempte* 
rité dans ia formai 
bon,. Je 'soutien et 
la solidarité. Stabi- 
lité réconfortante 
des personnes/ dès 
carrières et stmctiH 
res. Développement^ 
rapide du ctdffret^P 
d’affaires. 


^ge moyeffife la fbrâe de Venta :S(Laas 
Age roflyÊndeses managers: 3T&33 ans 
• Ancienneté de la formule actuelle 
intégralement renouvelée ; 2 années 
‘ Vocation des fomiatears : tesjeunes. 
j- Envfnmnement psychologique .-jeiss 
JEo/,\ta Jeunesse A 


de Sa puissance finaneftrerda 
W sa réputation : de sa capacité d*ln- ” 
: novation : de ses hommes rde ses réali- 
sations ï de . l’orialrafité de' sa recherche 


g||g^23ansrmm- 
yps mm. Bac ou Bac 
+ Sélection dure sur 
l’ensemble du pro- 
ta CARACTÉRI B- .Vo- 
lonté. Persévérance. 
Puissance de concen- 
tration' et de travail. 
Initiative. Responsa- 
bilité. Engagement 
Volonté de convain- 
cre. Battant Don de 
la communication; 
.Ambition. Pennéa- 
Skjillité; Plasticité. 

RéagfbUlté. 


- Stage de formation long (6à 8 mois) fortement ré- > 
munéré. Gains très Importants après stage. Plan da carrière . 

(Vente - Formation- Management) déterminés en commun par 
les postulants et le Management 

St vous pensez répondre aux exigences énoncées ,■ envoyez 1* lettre 

à PUBLMBAN&. réf. «B.TML « tw Marina* 7SHB PARIS, qui transmettra. 
- • " • (Uarotde bien vouloir rappeler fa rèfirencej ' 


RENDEZ-VOUS 

AUX PYRAMIDES 
SEFOP vous remercie de 
bien vouloir noter sa 
nouvelle adresse à partir 
du 4 novembre 1978 
11 nié des Pyramides 
75001 PARIS 
Tel. : 296 12 5.7 


11, rue des Pyramides 75001 Pans 


SOGEXB DR PRODUITS DR LUXE 
PARFUMS ET COUTURE, 

NIVEAU INTERNATIONAL, rechercha 

DIRECTEUR FINANCIER 
ADMINISTRATIF 

Formation : Grande Ecole ou «ImUidra. 

Langue : n.n y'in.i» exis& 

Expérience. : làrlomxB référencée dans activité 
* similaire. 

Hémunëratlon : solvant compétence. 

Knv. c.V. + photo (obligatoire) es la réf. un A: 
COFRAPOL, B, rue de la Mlchodlére. — 73002 Paria 


■ jmlHija if rnuiitK bunaiKUbium 

fcOHMOU* FRANÇAIS DE TERMINAUX 

informatique ET HlSHlRDflUTEDRS DE GESTION 

rech e rche pour son Etablissement d'ARCUEIL (94) 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
CONFIRMÉ 

U ma chargé en production de la politique dee composante et et Km suivi, 
(recherche de deuxième source, de standards-J. 

Adresser curriculum vitro et prétentions & la Direction do Personnel, 
77, avenue Aristide-Briand. 94110 ABCUEXL, ions référence 283. 


E.G.L 


Mondial Informatique 
recherche 

INGÉNIEUR 


recrute, peur 

participer A des projets de 


INGENIEURS DIPLOMES 
OU FORMATION 
UNIVERSITAIRE (E.TJL) 

1 é 4 ans d'expérience 
dans la réalisation de 
projets « système ■ A base 
de mbtËcalarfeteurs 
(MITRA 15. SOLAR, 

T 1600, PDPI. 
Connaissance appréciée 
du Moniteur RS X 11 M. 

Envoyer C.V. détafllé 
55. rue Hermel, 

75018 Paris. TéJÉph. ; 259-15-40. 


w* 

Me 




emploi/ intcrnolionouH ■ 

Cl 




Pour animation et 
réseau de ‘ dlstxlï» 
PHONE, 


a eommarciala denotre 
CK AFRIQUE AWOO- 


ndurduoi 

2 CADRES C010IERCIAUX 

• kj&gp, r ■ 'j-' 1 

• Age optluram 32 'ua‘, ■ ■ 

• Anglais courant^ , . ^ 7 . j, • . _ 

• Expérience pratique daae -les secteurs d’activité : 

ai fourniture pour ïfito&t’. . > . - . 
b) outillages et petite méossiquo. 

Avantages sociaux -identiques- A ceux, habituels en 
France. Voyages, et. logement de la lamine g”»™*’» 
par contrat. - • . ; _ - . 

Adresser curriculum vitro et prétentions k n' QLSOB,. 


coFnp). 


10, : Ch;ibr.iJ 7~-0 • 0 F 1 , //.-'s ■./ ;t 


ENTREPRISE GENERAIS DE CONSTRUCTION 
- - XSD03TB3KLLE DE TAILLE MOYENNE . 

recherche, dans la oadro du développement 
.de saa activ i té» EXPORTATION • • • 

/. 1 DIRECTEUR COMMERCIAL 

Dâ formation Ingénieur, Je candidat, devra avoir 
une vaste e xp é rie nce de 1» vente A haut niveau 
à l’étranger de hAtfanenta clés en main A usage 
Industrial, commercial on aodoréducattf. 

H devra par ailla ms avoir Hélé dirigé un service 
commercial exportation et bien connaître laa pays 
d'AFRIQDE St MOYEN-ORIENT. 

Ce peste impliqua des déplacements et usa par- 
faite maîtrise de la langue anglaise (écrite et 
pariée). 

Adr. O.V„ photo, sons 1» numéro 2&M2. PA SVP, 
37. rus du Général -Puy - 75008 PARIS. . 


emploi/ régionaux 


: RÉGION CENTRE. 

Organismes économiques intervenant . 

. ' '' " - V dont les domaines suivants: : 

— CRÉA TIONS D'EN T REPRISES 

— DÉCENTRALISATIONS : 

— RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES: 

. (Trâtemeat des difficultés des PJÆJ 

recherohent 2 OAD&ES' S* 

1> UN GESTIONNAIRE DE HAUT «VEAU 

disposant ail minimum. île 5 ans 4'cocpâxlenoa 
• . su ' entreprise. formation. Excellent 

. . 'négociateur pour Interventions au bénéfice de 

— JPJfcX. dans b départements. 

Nombreux déplacements. Résidence obligatoire 
. A Orléans. 

. Age- , 28 ans minimum. 

2) UN RESPONSABLE ECONOMIQUE 

- -chargé du développement industriel- d’un 
département. ■ 

. Expérience de- l’entreprise exigée. Excellente 
pré s enta t ion. Ban négociateur. 

■ A ge 28 f” 11 TTYiTllTTTTTm 

R é si denc e obligatoire dans un chef-lien ds 

- . Préfecture. 

Rémuné ra tions directement liées aux co mp étences. 

Adr. lettre manuscrite. C.V, photo et prétentions A 
Henri TOURMKB. Tl, lmp. des Frênes. «5160 Ollvet, 










OFFRES {^EMPLOIS outre-mer. 
étranger par répertoires bebdo- 
madolrea. Eex. OutnUWer Muta- 
Hons, 47, r. Rimer,- Paris - O») 


Société dlmoortanco nationale, fabrlôuant -des 
matériaux pour les Travaux Publics et le Bâtiment, 
pdtmi les leaders de sa b ra nch e , de structures 
décentralisées, cherche 


I 


a 

m 

NI 

i9HI«KUiïlillNKH 


dix ans d'expérience professionnelle dont cinq 
réussies ii»tm la fonction commerciale 2 

— n participe. A l’élaboration de la politique 
" . commerciale, quH traduit en termes de .stra- 
tégie commerciale, d'objectifs de vente et de 
moyens à mettre en navre. 

— XI conseille les directions régionales, coordonne 
les stratégies et actions commercial es locales. 
R participe A la définition des structuras 
commerciales, au recrutement, A la fo rma ti on , 

' 'à la misa en place et . A l'animation, des forces 
' de ventes de' la Société. ” 

Homme L de Marketing- : ■ 

— XI analysa, suit et . prévoit révolution, des 
dlfW wmta marchés. • 

— XL vise à découvrir de nouveaux marchés et 

A rechercher de nouveaux- produits. - 

— n apprécie et met .en couvre les moyens, de 

. commercialisation nécessaires. ' .1 . . 

Oe posta nécessite un enthousiaste d" Ima- 

gination. H ml. tout des qualités de négocia ti on. 
Lé sons des oontàcts-de haut niveau, une grande 
ténacité. 

Bésidencê " dans une grande métropole régionale. 
Ecr.' avec av, photo" et prêtent, e/np 78fi3 38.IL , 
85 hfs," rue TtAsum or, 73002 PABŒS. qui transmettra. 


ÜSHIE SISE EN UMGUED0C 

.recherche 

ANALYSTE PROGRÂMffli D'APPLICATION 
OU IN&ÔIIEUR INFORMATICIEN . 

wn i TMm if 3 A NS EXPERIENCE 8 ÜR 

HW 370-145 (DOS/V9), COBOL - AMS - CICS. 

— j.e*,Tt*le«sne ea assembleur. - - 

— . Fratlqoe de 1 a langue anglaise îndiapmeoble. 

— Discrétion assurée.; 



LE LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

‘Rbtiiiwuji SUD-OUEST de PARIS, recherche 

INGÉNIEURS- 


TïïïiTïïvTTïTHMTK' 


Débu tan iz ou 2 à 3 années d'expérience. 

Pour les acti vi t é s suivantes : 

— logiciel système, principalement camp Entoure 

— logiciels d'application tempe réel, en particulier 
téléphonie. 

— programmes de teste da calculateurs et péri- 
phériques. 

Banne connaissance écrite et pariée de la langue 
anglaise. 

Nationalité française exigée. 

Areas» O.Y. et prétentions à L.C.T^ 

18, 20, rue-qran de-Dame-Boae, 

78 VEUXY-VIXiLAOOUBXiAZ’. 


BANQUE PIUV& PARtS-8* 

AFFILIEE A GROUPE FINANCIER IMPORTANT 

rechercha 

pour renforcer petite équipe exploitât, dynamique 

1°) CADRE D'EXPLOITATION 


5 ans expérience bancaire. 

Le candidat devra ailler une bonne expérience du 
risque à la pratique des contacts avec une clien- 
tèle d'entreprise de haut niveau. 

2°) JEUNE DIPLÔMÉ 
Ce PEnseignenenf Supérieur 

(1LÈ.C., K.S.CJP, etc.) 

attiré par carrière b an cai re après format, approf. 


Adr. C.V. détaillé et photo ss réf. 887 A Créations 
Dauphine, 41, av. Friedland, 75008 Paris qui te. 


^\\\\\\\\\W 


Jeune Cadre Commercial 

Haut Niveau 

PUISSANT GROUPE TP. BATIMENT recherche 
pour créer au saîn d'una de ses filiales un 
nouveau département chargé de la négocia- 
tion des marchés avec les PAYS DE L’EST, 
Jeune Cadre Commercial Haut Niveau. 

Négociateur et dynamique, capable de dévelop- 
per avec autonomie les ventes FRANCE EXPORT. 
Il devra disposer d’une formation supérieure, d’une 
expérience commerciale de 5 ans environ dé préfé- 
rence branche T.P. - Bâtiment - Industrie. 
Connaissance allemand indispensable. 

Poste à PARIS. 

Ecrire sous référence AT 188 AM ' 

4. rua Massenet, /TT jf “ I * ’l 
75016 PARIS I vé 1 V I f I 

DISCRÉTION ABSOLUE. N M ^ * I te»# 



Centre chirurgical 
Ms rie- Lan ns Ion gus 
133, av. de la Résistait» 
92350 Le Plessis- Robin son 
spécialisé chirurgie thoracique 
et cardlovasculalre chercha 




radiologie diplômé (e) 
Libre rapidement 
TéL pr rd-vs 530-21-33 
PCSte 35-96. 



URGENT 

ŒNIRE CULTUREL 

recrute 

SECRÉTAIRE 


DIPLOMES : Bue + CAPAS 
en cours et notions comptabilité. 
Se reuseiflKr : Ctre culturel 
460-20-65. 

et adresser candidatures : 
Mairie da Forrtenay-le-Fleiiry 

78330. 

SOCIETE EXPORT PARIS-** 
rechercha 

AN&LYSTE-PROGPAHiffiOR 

DE GESnON FEMME 

3 8 4 ans d’expérience minlm. 
pour développement sur mini 
temps réel 

Les candidates devront se prés, 
le vendredi 10 nov. et devront 
apporter un curriculum vitae. 
Société RHODAFIN, 45, rue de 
la Bienfaisance. 75008 PARIS. 
TéL : 292-23-10. 


/ccrctoirc/ 


GROUPE INTERNATIONAL 


NdherChe 

poor le président de Tune de ses 
sociétés implantées en francs : 

UNE SECRÉTAIRE 

TRILINGUE anglaïs-aUemand 

DE TRÈS HAUT NIVEAU 

Conualnant parfaitement 
sténo et ditetylo fra nçaises. 

Lieu do travail : LE CHESNAT (78). 

Adr. lettre msn avec C.V„ photo et prêt* n" 8fi377. 
CONTEUSE FubL. 20, av. Opéra, Paria (l**), qui tr. 


Ornants, spéctodsée ratet. cultw. 

et IntemoNonale rech. pour 
SECRETAIRE de DIRECTION 
J. F me ou J. FI Ha Sténo obi I rat. 
Expér„ habitude rrtat pubHqo. 

Candktalure manuscrite A 
AL le Directeur, O.N.U£J=* 
W, bd BaapaH - PARIS (M) 
Organisme Sécurité Sociale 
recherche 

SECRÉTAIRE 

DE DIRECTION 

Les candidats devront avoir 
de très bonnes connaissances 
en matière de secrétariat et 
posséder la BTS 
options secrétariat. 
Candidature avec copies des 
copiâmes é AL le Directeur 
de ru CA N 8S - Tour Maine- 
Montparnasse ■ Bottes 45 et 46 
33. av. du Maine, 75705 PARIS 

Cedex 15- 

M* SAINT-GEORGES 
Société recherche 

SECRÉTAIRE COMMERC. 
BILINGUE ALLEMAND 

Poste comportant beaucoup 
d'initiatives et de l'autonomie. 
Adresser C.V. et Indlouer 
prêtent- SOUS référ. 1B6 à 
CE P I A D. 2. rue Joseph. 
Sansbauf, 7S008 PARIS, g-lr, 

: Société Cinéma recherche 

SECRETAIRE 

partant parfaitement anglais 
Tét. s 225-45-37 


propositions 
diverses 


ACHETONS PIANOS 
Daudé, 73, av. de Wagram (TT*). 
WAG. 34-17 - vente, location. 


représent. 

demande 


J. H., 25 ans, dynamique, ch. 
place représentant débutant; 
étud- toutes propositions. 
Intérim s'abstenir. 

'Ecrire é 229 M. Règle-Pretia, 
BS bis, rue Réaumur, P a ris- 2*. 


cours 
et leçons 


Société ASSURANCES-VIE 
recherche pour 
PARIS 


(commerciale au gestion) 

Expérience et connaissances 
prnessianneiles souhaitées. 
Ce sera un homme de dialogue, 
sa mission sera d'ordre 
teChnlcp- c o m ine t dil 
et H aura à court terme 
• - des responsabilités 
cTencadremenL 
Formation complémentaire 
assurée par Tantreprisa. 

Adresser C.V. et prétentions - 
sous référence 7974 8. 
ORGANISATION «t PUBLIOTE 
2, rua Marango, 75001 ' PARIS 1 
qui transmettra. . 


Conseil en recrutement 
recherche pour groupe 
très Important 

ANALYSTE’ 




capitaux ou 

proposit, com. 


PME-PMI. Vous rechercha 
UN PARTENAIRE 
UNE ORGANISATION 
FINANCIERE 
LA MOBILISATION 
DE VOS FACTURES 



A LA VACATION 
Faire offre par écrit avec 
(ffptiWne é No 4J89 
PUBLICITES REUNIES. 

112, bd Voltaire, 79)11 PARIS 


724-17-32 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rencée, effectue rapidement tous 
travaux, peinture, décoration, 
coordination tous corps d'état. 
Devis gratuit 368-47-84, W3-3M2. 

PEINTRES 

18 as tftatpér. i votre service. 
Devis gratuit sans 48 heures. 
B44-54-60 


ELEVE INGENIEUR 
â racole des Ponts-et-Chaussées, 
donnerait leçons de malhémaL, 
physique et chimie de la trnl- 
sMme i la terminale. 

M. Yves Brochant, 270, r. Saint- 
Jacques, Maison des Mines, 
chbre 105, 75015 Paris. 033-90-70. 

L'ESPAGNOL 1 ëiTTÔ sêmâinë£ 
L'ITALIEN en 10 semaines. 
STI LU TR ON. TM. : 707-40-39. 

Jeta» professeur ~üê Français 
donnerait leçons de la 6* è 
la terminale. TéL : 387-10-73. 

Anglais par projets, d'origine! 
Résultats garantis. 

TéL : 23037-81 le matin. 

T1GNE5 - VAL D'ISERE 
Maths-physique par ratytechn. 
vac Noa TéL : tte-K-M. 


occasions 


LIVRES • Achat comptant é 
domicile • LAFFITTE, 13, rua 
de Bocj-y - 324-M-B. 

EN SOLDE - Moquette et 
revêtements muraux iv et 
2» choix. 50.000 ». Sur 
stock. TéL ; 589-06-75. 


Pertu passeport égyptien porte 
Orléans, n« 2.771 au nom de 
Hassan. Rapp. ambass. Egypte. 


il 
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SEFSODUCTION XRZX3KZS 




l’immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


4* amfl. 


PONT-MARIE • MARAIS 
Beau 3 pièces, tout confort. 


F.1JW. au 326-07-66 

26, me des TOURNELLE 

PrttB PLACE DES VOSGES 
LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
Du STUDIO au 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN 
S/placa ta las Jours, 13 à IB h. 

VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES T0URNEU.ES 
Rénovation d» grande qualité 
a - 3 - « - 6 PIECES an Duplex. 


Intéreww/tf. 5^ 


VENTS - 11* REPUBLIQUE 
3 p„ finir., euh. (évier csrie 
bec, Mm. rangent), posa, re- 
pas, 9. bains, wc 1 ridée. cheuff. 
étaefr. aeeumul. Têt Cave. 5* 
é*. (dernier). Toiture refaite. 


12 e arrdL 


REtflLLY-OIDEROT - Perl. Vd 
studio, euh, bains, wc. Prix : 


I Pnn. PL. PEUPLIERS Verdure BOULOGNE - ROUTE REINE 
MAfTfUI JARDIN 150 m. paris, 3 p_, tt confort 

PUUUII soleil chouff. central, ascecs^ V étS- 

J P. + Studio. - ODE. 95-10. VUE DEGAGEE - 302-92-8*. 
«nmtDCT — : ' -T7 r gara GARENNE-COLOMBES 


locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


appartem. 

achat 


à 50 mf° 280.000 F. « » W R. Ml K, ». CORBERA nM _ ÏLF°8?L? «f’JSîSÆ' « «=«*. *"* riM. H»aM 
l Robert, H. B. au "" Prix 310800 F. - TW. : WW11. 


ST-GERMAI N- DES- PRES. IMM. 

RENOVE ET LIBRE EN 

TOTALITE. AscenL, Interphone. JEAN FEUILLADE, 94, bv. de 
En 5 APPTS + rez-de-enanssée La Mgta-Pttgpetflg. iUU-n. 
commercial + sous-soL Reeft. Paris 15* et 7* pour bon 
TEL. : S44-5BJ8. clients appt» tonte* surfaces «f 

~ æ w S artS * — Immeuble*. Paiement comptera. 


I commerces à 50 m. 280.000 ; 
M. et Mme Robert, H.B. 1 
Z03-96-33 (P. 30-52] . Domicile 
TOO-OW», Boris IB heures. 
GROS CREDIT POSSIBLE 


GARE DE LYON ■ Standing 
Pierre de taille. Asc. cwr. cent 

4 n Uvhig double + 3 ctibres. 
“* 475.1100 F . £28-20-78 


14* arrdL 


BOURG- LA-REINE 

Splendide résidence, appartem. 1 unamuaiiahcc 

3 pces+batcun, 380.000 F. Visita 

sur place tous les jour! » partir _/S£5? n hïïÜS ,n 5 & rf22£L 
<** jgJW a,_uv._dn« Cottages. MfHSj 


Paris 


Oft* sn 2QT et Z7S mî 
AU air. par propriétaire. 


PRES NATION 

2 n tout confort, 10* étape. 

Fi aarfalf Maf IMM. 70. 


oii. par proprietaire. , 
Achat possible- - Tél 772-72-00. 

DBJEtïlï 
. ASNIÈRES 


pavillons 


parfait «a t IMM. 70. 

Prix : 300.000 F. 
Exclus. AMS ELLE . 329-18-50 


13* arrdL 


AIKJA Ravissant 55 m?, 
MUJW soleil, P asc. 
29Q.QQQ F. - 320-73,37. 


RfPUBLIQUE 


ra M&wsl « « • -“ «û- 


Confort - 560.000 F 
PIRALI au 227-7041 


POTERNE DES PEUPLIERS 
Dans petits copropriété 
de qualité 

4 0 95 m2, parfait état 
F- é* fit imm 1975. 
Exclus. AM5ELLE - 329-7»50 


EXCEPTIONNEL 


A VENDRE 

RUEIL - MONT-VALERIEN 
Appart 4 pces, culs, équipée, 
loggia, balcon (sudl. parking et 
box, cave, résld. 1974, ascons. 
Tél. après 19 h. au 977-36-7B. 


cutelna équipée, 2 bains, 2 ter- ‘ de 900.6 40.000 ml 
rases. Partira. Prix : 5800 F BUREAUX NEUFS - Standing. 


lEPEMEOX^, 


+ cbaraes - 567-22-68 


Tous services Intégrés. 
A VENDRE OU LOUER 
CIME. - 538-52-52 


lAt-j-riiunnu. GAUCHES. Dans résld. boisée, 

BEAU 2 P. 245.000 F - Imm. Part vd 3 P„ 77-*, 3* «g., asc. 


récent. PARC MONTSOURU. baie sud, parka, cave, 335.IXX 
Refait neuf - 325-77-33 TéL 97842-15 OU 788-4844. 


Région 

parisienne 


lhvallws m ^ 0 

Im. stamfim, très beau studio. 


5, RUE FREDERIC- SA UTON 
2-3 PIECES et 4-5 PIECES 
Visita les taudis et vendredis, 
14 h, 8 18 h. M, OU 735-9057 
128, RUE MOUFFETARD 
DU 2 PIECES AU 5 PIECES 
Vbfle les menas et mercredis, 
W h. à 18 h. 30, OU 755-99-57 


6* arrdL 


(Sri ST-GERMAI N -DES- P R ES 
Dans bel immeuble, chambra, 
6» «âge servira, sans ascens., 
12 m2, évier, eau chaude, douche 
carrelée, Instai. fl le c t r . moderne. 
Rare. 73.000 F - 68, rue de 
Rennes (vendredi et samedi, de 
T3 heures à 15 heures) 
RUE JACOB - immeuble XVIII* 

2 prieras 50 m2 : 350.000 F. 

Téléph. : 7*5-31-13 
RASPAIL près 

APPARTEMENT MO M2 

MAGNIFIQUE 

JARDIN PRIVÉ 800 M2 

FRANK ARTHUR au 746-01-69 


MONTPARNASSE 

1mm. récent, grand standing 
Stadlo, vraie cuisine, bains. 
Parkg. Etaoe élevé. 300.000 F. 
366-00-19 


7* arrdL 



VINCENNES 
face an bols 

L£ SAINE LDUS 

métro bérault 


ACHETE 

400 A 500 M2 
BOREAUX STANDING 
AVEC PARKINGS 


U. rOUBA MARNE 
et centre, pavH, 4 Pcefc 
eu HL. bains. Exc e ll ent état. 
Résld. de ur ordre. 365 8ûe F. 
AGENCE REGNIER, 

254, av. PI erre- Bros «telle. 
93-LE PERREUX, 324-1763. 


PÜSGEMEKT 


8 ST- MAU R. p rat, Imm, R ER, 
commerces, lycée. Idéal . pot*- 


terrasse, 1 fm F charoes coma.' riuuimvJ 1 location après rénovât. 2 p**„ 

i Nrtlr deto lu » «Wartle r Est de Paris, prts grenier, ss-sol. gar. 27SJD0 £. 
- EEHL” T0 - "- g gare du Nord ou de r Est Ire i33 bis, r. de Paris; a»T 


MAISONS- AlfORT 

prés Ma LES JUILLIQTTES 
Pari, dm sans commissh» 

2 PIECES, 1-300 F + charges. 
Ce tour cta m il 8 19 h. 

23, reo do 18JUIN-1940 


TèL 5244345 


ire isj bcs, r. de Paris; Ch*. 
Ilti ranton - 388488 «t S14B 


locaux 

commerciaux 


EbiuapsariOrsa 
PaviRoB 2* gara 

5 Pièces TX. -f- bed 38 ne 
avec chambre froide + terrain 
309 m2. 

320.000 F. Tét. 9QK84S. 


One résidence de grand s tanding 
da studio an 5 pièces* avec loggias et balcons 
prestations très soignées 


locations 
non meublées 
Demande 


Placement o r. Ten ions»; plein jSS F - Tet - SS£ 

P8C 2 2 J ^ t S^aJ^ iMt - ss 

3UW’toÏÏlOU^«DEX. M0J “ tel : y »l^^ : 


JUKI TOULOUSE CEDEX. 

I VERSAILLES CHANTIERS 
Locaux commerciaux, 5.W» i 
en reprise da bail .+ kjy 


comm e rciaux, 5JKKJ m*. BURE S (9U part. pw. catat* 
rise da bail + kwer. «Voyant JF RER. écota J** 
VIMO - 951-32-70. "il ***-» ^SOUVSOJ JX-SM4L '• 


visite de l’appartement-décoré 
tous les jours sauf mercredi et 
jeudi de 14 h à 18 h et sur reodezr vous. 


Région 

parisienne 


■ — Rez-de-ch. : séj. 32 ma. aét 

100 m. .pmi PARU rtSJSL> 3 SiaaR 


Eluda cherche pour CADRES 
villas, pavlfl. tt» banL Loyers 
garantis 4JD00 F max. 283-5742 


Usine 2.000 m2 couverts 
90 m2 bue aux. 3 lignes. Tél„ 
coastruct- moderne et récente 
pouvant servir dépôt. 

Libre sotte. TéL 254-35-17 
et après 19 h. 727-36-52 


63BJW F. T. 16 (251 0 MK? 


BOURG-LA- REINE 
maison prïncip. de 8 pce* + 
pavillon de 2 pces, tout amft 
sur 630 m2, terrain. 
950.000 F. 66345-78 


40, avenue des Minimes - VINCENNES - 374JM.01 

réalisation Qpgéprom) ^pm» 


locaux îndust. 


■ Pour rtemir une doctmicmailou grauutesur te Saint Louis, adressez ce coupon- ré-j 

g pâme a ProwmoSj\^e0nicdeCoiirctflesPahs8éine. j 

■ % 


locations 

meublées 

Demande 


Proche banlieue Sud, zone 
Industrielle, usine béton. 


PAVILLON A VENDRE 
sur 707 mZ terrain, 90 tan dé 
Paris, 10 Km de Momaxgfe. 

3 pces, cuiL, Su c'aau, w.-c. Ar- 
vide sanitaire. Prix 22DJm F, 


400 nil s/2 nlvx cour couverte I Ub. vente. Ap. 29 h. 726-70-25. 
iWJ m2 avec pev. 3 pces, | — — — — — -■ — i — 


s. d'eau, w.-c, gar. 
fard. Impeccable. 

Prix î IjOSOJUO f. 

1 15, rua Jean-Moulin, 

I 14*. 54248-61. I 


SOLFERINO - Grand 3 PIECES 
dons bel immeuble. Prévoir des 
travaux - Tél. : 500-58-32 


paris 


SURFACE TOTALE : «WJ7 m* 
BALCONS : 2A37nP 


tf* arrdL 


Bel Imm. pierre de tailla. Libres 
et occupé* : 2, 4 Pces, Cfl, a 
partir de 65.00Q F. - VendraB, 
15 à 18 II, samedi, 19 A 18 h. 

7, RUE SAINT-MAUR 
Propriétaire vend 3 part Appt 
moderne F 5. Ascens. Quartier 
Voltaire. Com. profesa. libérale. 
Prix à débattre - TéL : 70860-97 
METRO PARMENTIER (11*1 
A vendre beau 3 pièces, entrée, 
cuisine, wc, bains. Chauff. «mtr. 
Téléphone. 6* étage, ascenseur. 
Pour vis., téléphoner au 3554543 


15* arrdL 


I Part vend -appt LA DEFENSE, 
4-5 pièces, 103 m> cnnstr. 70. 


INTERNATIONAL HOUSE 
rtch. «h> STUDIO M 6 PIECES 
pour cadres étranger*, garantis 
MT BANQUE OU AMBASSADE. 
554- T 7-4 9 . 


OFFICE INTERNATIONAL 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

▲ Venez, téléphonez ou écrivez 


41, AVENUE FEUX-FAURE 
imm. P. de T. de qualité 
exceptkxiiL, V étg. s/ rue, asc.. 


calme, confort. Prix 360.000 F.’ f rech. pour sa direction beaux 
TAL le soir. 776-28-34. ap pa rt em en ts de standing 4 P. 


T*L ta soir, 776-20-34, 

lifiT 


app a rte m eb tt de standtag 4 P. 
et Phn - 285-114» l 



QUlNCY-SOUS-SENART , 
Part, vd pav. Mondial Proflc 
1970 F4, 86 m2. demi-eotené, 
sous-soi total, gar. 2 voit, s*L 
Aile 37 m2, culs., s. bains, w.-c. 
2 chbres, chauff. central, téiéph, 
terrasse plain-s>ie«L 530 ml clos, 
arbres d’orme. Prbl gare, com- 
merces, 370000 F. T. 9004947. 


GfF-SUR YVETTE 


Pav. 1969, quart, calme, prox. 
M*, séf. 45 <n2, av. mczzBiliw. 
chem, porte- fenêtre s'ouvrant 


sur 1A00 m2 terr^, 3 dL, bar, 
s. Uns et A d'eau, c. éqtdp» dL 


s. bas et ï. d'eau, c. équlp. dL 
73^7884. 1 cenL mto. gar. TM. 9074741. 


Jk Venez, téléphonez ou écrivez 

iflk CIMI TÉL2274I58 

^ifl i lMr?k Centré dTiitomtetion de 

111 Maison de nmimbiller 

▼ ▼ 27 fais, av. tlfl Villters, PABS «7* 


Hvlng dbta + 2 grandes chbras,' I Séjour double sur loggia 17 nd, 
100 m2 env„ a. bs moderne, w^c. 1 1 Belles, ctibres, s. de bains. 


gde culs-, ch. cent, moqu., pari. , 
| MaL crédit 80 %. Voir propriéL 
vendredi 14 h. 38-18 h. 30. 


cuisine, box. 527.000 F. 
TéL 663-08-96 


constructions neuves 


ATEUâaSgS 


hilula 4 m de haut 
M m2 cuisine, bns, 360 jh» F 
REGV. 577-29-29. 


94 

Val-de-Marne 


' MONTPARNASSE 

Idéal Placement : Studio, kMcti. 
|é<ndp., bns. Livré NEUF. Imm. 
rénové : 98.000 F - 29342-16 


ST-MANDE S.ÎL-Æ 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


DIRECTEUR PRESSE 
PUBLHHTÉ» RELATIONS PUBLIQUES 


35 aixa, tarUingoe anglala, espagnol, notions italien. 
10 ans d'expérience lana société mode et parfums 
rayonnement mondlaL Responsable Information et 
animation réseaux de «rente des licences et bou- 
tiques. responsable du lancement des produits 
et des manifestations mondiales du groupe- Peut 
participer activement à création du style. Etudiera 
toutes propositions à très haut niveau, pays 
francophones uniquement. 


EMILE-ZOLA - Luxueux duplex 
80 ma. vaste réception, double 
hauteur sous plafond 4- 

__ mezzanlrte - BeHe décoration. 

CHEF DE CHANTIER 

h rrmincki ch.-michels - boucicaut 

CiECIRIlIQI AU CALME ET AU SOLEIL 

Agent, de maRrtse, 48 an* î n confort, parfait MoL 

18 ans d'expérience J r * 285JD0 F - 577-96-85. i 

(Basse Tension • Hauts Tension) 

I CH. PLACE STABLE comme y . - ■ - - — " ' — > 

CHEF SERVICE ENTRETIEN [ «fin arrdL J 

ELECTRICITE 00 GENERAL. V— J 

Ecrire n» 234 M, Régta-PresM. 

85 tris, ru» Réaumur, 75002 Paris FAISANDERIE - Magnifique 


=' Tmrr»: séjour dbta 

sur rue calme, verdure. 2 dL. 
fiîStîî a de bru, w.-c* tt efL, pari. 
E duplex état 550000 F. 387-76-42. 


investissez ~ 

idonswsloisirs 

ImTOUQjUET 


' r Irï.-Tf.'ï 


I porisienite J '« ssî f nn f s * golf 

, , , — — / • rsife g 111 ■ n"~"~~~r erT -OLi simplement amoureux 

, ^ [< iü" ~~ de la nature, LES 

1 60 mOIse J ■ RESIDENCES DU GOLF vous proposent STUDIOS, 2 et 3 

PUIIIT1I IV ■ P* ECES, tris grand standing, dans. un petit imniBuble de 18 appartements 

btmil I ILLT I! face au golf, dans un pare de plus-d'un hectare - 

magnH^rauS? équipé^* Il KOBTHWOOI» • 

STürâîSC aSUm rHZ £"£ ■ AGENCE DE LA FORET, avenue du verger 62520 - 1. f21) 0522.22 

IfD 25, rua Nationale/ Beau- R”.' ~ — — -5 ^ R 

4 * u * «nont-mr-Otae - 47M»-io ■ Nom-Prénom 

1 Adressa «i s 




10* arrdL 


^ *' •**£ + 4 dBHSÎ vue r PSnorarn. ban, 

33 eSlSSfotan I 2 bflln5 ' rez-de-chauœée, parieg, Whfl.taWla, 2 bel- 

I de service. 563-22-88. "ggLj 


Ecrira sous le numéro 6.944. « le Monde» PubL, 
5, rua des Italien* - 75427 PAHIS-9®. 


directeur Important cabtnet, 
étudierait proposlftora 
hautes respomabUTtés. 
France - Etranger. 

Ecrire : Havas 

wm Nice Cedex (RéMr. 08561 


DIRECTEUR 


CHARDON-UGACHE 

FpUtire vend GD APPARTEM. AU» B^n, r SSe 
T12 m2 + terrasse 98 m2. 

Séjour 40 m2 - 2 chbras, _ 

2 *. de bains. Parfait état- / — . — 

TEL. 723-38-58 f 77 


CHANTILLY 


J-H. 26 a., dég. OA., ét supér„ VOTRE ENTREPRISE S'ES- PffiSONNEL 

pariant couramm. anglais. Ch. SOUFFLE ? EST EN PANNE ? Grande expérience : 

•mpl. N. - Tél. : 339-78-33 Parta Je peux voua Aider à la ralan- — Gestion Personnel admlnlstra- 

J. F. 31 a„ Itaonce psycIxC ? r - 37 ans; cadre expô- fff et ouvriers usine méfol- 

Wbltath- documenta bonne ré- , un * «ntraprlse lutew moyenne importance 

dactrlœ. ban axrtact. dactylo muiMromonale. Je cherche une (600 personnes] ; i 

débutante, ch. poste stable. activité plis motivante. Pour- — Relations avec déWeués du 

Ecrire : M. GR05GEAN, «wul ne Pas discuter de votre Personnel et Syndicats; ; 

45. rue Marx-Dormov (181. woblùmi? — Présidence CE. et CH A. 

Tu — =r^ — nu Ecr - n 8JIW . «te Monde* Pub., rech. poste slmRalre ou tort 


PBUONNEL ORIGINAL 150 M2 - 

Grande expérience : Lhr. + J CHBRES -f- LINGE R. 

Gestion Personnel administra- +jMssibn. studio, 

tff et ouvriers usine métal- Vendredi, 14 h. 4 16 h. 30 
lurgloue moyenne Importance S, RUE DOCTEUR- BLANCHE 
(600 personnes] ; 


77 

Selne-et-Mame 


45. rue Marx-Dormov (181. 


^jL^srsijriSih 


ou mi-temps 
Oteoffeur de MaRra 
oo Direction 
(Possède vol tara) 

Libre rapidement 
Tét. : Jean-Noël 
Domicile : 04688-70 
Lieu de travail ; 846-37-74 


lÂ tehooe veote]! 8 ^ramMtaül Ba "*- Nord de pré«renra. Era’lf w ’ïî_L fi5 Çh. »ry. 

i n* 85.907 Contesse RaMlelté. I W»- 887-97-81. 


— Présidence C.E. et C.H-S. 
rech. poste slmRalre ou tort 
autre se rattachant A expé 
rlenra d-dessus. Parta ou 


17* arrdL 


PERDRE 


FONTAINEBLEAU 
Plein Centre - Proximité . 
immédiate commerces, 
habité, 

& PIECES DUPLEX 
gd «andlng, 119 ■», raisiné 
ÉqutaOe. salle bains et salie 
douche, 2 partiras i en sous-sol. 
TéL ; 538-52-52. 


AZED S.A. 


25-21, boulvvazû Blchxrd-Lenolr, 75011 PARIS 
TéL 359-35-34 + 

LA TRADITION DE LA QUALITE 
BT DE L'ELEGANCE AU MEILLEUR PRIX 


M 92-iSHIÈBB 

18-20. avenue Henri- Barbusse 
3 minutas Gare d'Asnières 

3 p - 4 JV* * P arUr S- 150 r/no. 

Prts nouveau pic 
5/pL lundi, vondrwfl, 14 é 19 h, 
ou 359-63-63 


lÿbbiliçf 


LES TARASSES 


angU espagnol, ailem., parié, 
écrite rech. poste a respansab., 
accepte dé place m. à l'étranger. 
Ecr. n* T 230 M Régie-Presse. 
B5 bis, r Réaumur, 75002 Paris. 
Secrétoire général 34 a., 10 a. 


n» 85.907 Contasse PoMlclté, 
20, av. Opéra, Parta-la». 


Province 


5 IMMEUBLES 


CHEFS ^ENTREPRISE 


Jeune Femme, 27 a., maîtrise de »*P- de Assurances, dlpl. ENA. 
leHras, anglais, eltam. (parié et ?l en province poste similaire 
écritl, russe (écrit], expér. en- * ra*>- ou direction ou person ; 


SI VOUS RECHERCHEZ 
DU PERSONNEL 
STABLE ET COMPETENT l 


sefenement et (ountalfcmQ, ch. I «cl- tert. Etudié fte autr oropr. 


1 CARRE 


18* arrdL J DEAUYHIE œNTRE ! 

f?%,L5? CE ? **** M m2 i 

son «opL 40 ne. « Hlour av. balcon. 

i. Prix sacrifié. 3 ct> ~ , haln» . grande terrasse. 
522-98-83. “^PlteooeJ 

■ p-rtfruo - TÉL : W) 884545 


CO NÇUS POUR 
BIEN HABITER, BIEN VIVRE 


Société vend son «ppL « i 
Jamais habile, pnx saerfl 

Tél. : 522-9883. 

SACRE-OEUR 
Dan bel ImmasUe ravalé 


VENEZ VOIR . 
RESIDENCE RICHARD- LENOUX 


SKaXSSrffîSbJt K!re*ffl>aaw;Æfe eff,cace - ^ ^ 38 m* 

per rnurcnrciiD Aonniniic I fOMlTTARIF l.prixm® f. voir w pta» 


Edition - Presse. 

Ecr. no 6947, t le Monde » Pub., 
5, r. des Itailent, 75427 Pariv9» 
juriste parlant parfaitement 
arabe, diplômé notaire, généra- 
ilSta mais spécialisé notamment 
dans les baux commerciaux, le 
droit immobilier et le droit suc- 


CONCEPTEUR ARTISTIQUE 

10 ans d'expérience 
cherche responsabilités 
dans PUBLICITE 
Francis PE SS 1 N au 833-76-12 


f COMPTABLE 

SPECIALISE et QUALIFIE 


CADRE DE BANQUE 


««oral, expérience acquise ds a. VI. 34 b., 16 a. exp. analyse 
cabinet International, ayant le et eesL créd.. opérai, trésorerie. 


1 SKPflAIRE 

discrète et EXPERIMENTEE 

TÉL : IHIES 355-17-15. 


ton tas joins [même dtamche) , 
da n b é 17 b 30 : 

6, nie MAURICE-UTRILLO I 
TÉL pr reodez-von : 359-0*49 


FQNreNAY-SceMIX SUR 

80Q AC™ Jf®v,i*'« 

* #vw 1 “ 300 mï k /9 filkiAstm 


51-53. bd Klchard-Laaolr, 75011 PARIS. 

• LES JARDINS DS VOLTAIRE 

88-70, bd Richard -Le noix. 75011 PARIS. 

• RESIDENCE AMBROISE 

16-18, rua de la Folle-Mértcourt, 75011 PARIS, 

• RESIDENCE CLAUDE-DECAEN 

60-64. rua Cfl aude- Uecaen. 75012 PARIS. 

■ RESIDENCE CHEVAUER-DE-LAMARCS 
84, rue Lamarch et augla rue Duheanu, 

75018 PARIS. - 


p _ . DE NEUILLY 

p«« Imm. de GD STANDING 
«te STUDIO au 7 PIECES 
_ SUR JARDIN 
Vtalte de notre appart décoré 
ts tes ]n 10-12 h et 1«-18 h 30 : 
. 117, BOUL. BINEAU 
ou renmanement* : 624-3949 



15 1 

RUE MADEMOISELLE 


2 pièces en duplex 
avec jardin privatif 
Renseignements sur place toro 
tas Jours, de 11 h â 18 h 30 
CIME ; 538-52-52 


19* arrdL 


_ r"— -,«11. WC I in «m. CICTI,. «mai. HBiarHWi 

sens des contacte humains, 1 bonnes connais, procéd. exporL. * 


cherche poste équivalent a ses angl. courant, rotai, comment, j 
capacités, envisagerait coffabo- ch. situât, active en province . 
_ rattanou assocldllon. I (saut Nord et Est). Ecr. «ous le 
Ecr. n* W23 « le Monde > Pub. no 8380, « ta Monde » Put* Ici té, I 
5, r. des Italiens, 75437 Paris-9". I L r. des IteRens, 734Z7 Paris-9* | 


Vour aurez des garanties 
et SEREZ 


+ ww . ^ ^ W* niveaux 
+ A leux. TERRASSE 

«a* 1 -. + STUDIO 

cfL, cnnstr. Intife. 1.400.000 F. 
Mme ROLLÀTél. J77-96S. 
sotte trcnrïïïfrr 


NOUS VOUS ATTENDONS 
25-37. boulevexd Richard- Lenolr. 75011 
Tél. 363-33-84 + 


maisons de 
campagne 


SAT15FAITS 


BUTTESJCHAUMONT 
3 PIECES, tout confort. Visite 
sur rendez-vous ; 277-62-23. 


A ta recherche d*une 
SECRETAIRE BILINGUE 
G. K. CONSEILS - 22583-84 


20* arrdL 


Automobile/ 


***• VERSAILLES 

.(SjfO Maison Kaufman, *or 

7g M» PMA bourg 
J® . ,82 km. Porta 
Très boita VILLA neuve 


terrains 


terrains 


QUARTIER NATION 


£ n tt confort, 2 bains, 6* ét, 
° r ‘ linge rte. Bon état 
Calme . Soleil - Verdure. 


te**ieusem«rt agencée. 

Terrain 2X00 mZ Vue 
Imprenabie sur coteaux 
du vexin. 7 pièces, gafSge 
® vortu K- Libre è ta vente. 

Prt *. * débattre. 

JJFF1 ■ 261-80-27 (poste 44Z) 
PRES VERSAILLES. MoImS - 
iteste-F rance. 500 ntt hab Habit, 
fjcmrtfon 100 ma av. cheminée, 
fl PIECES, salle de Jeux, gra- 
ver, garage pour s voRares, 
jardin sur bols. T. «*77-77 


bs. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voitures sêlecticmnêes 
Mr 80, rue de Loi^ciiamp 75016 Paris 

TéL : 505 JL3-SO 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

Là garantie “Etoile" est un label de qualité Mercedes. 


Imm. récent Possfo. diviser. 
Prix 650.000 F. 

Exclus. AMS EL LE - 329-78-50. 


^ ^ ^ SOfT ^ e J & TÉL î 16 (88) 32-29-18. | Région eflmri. 

® î SKTA-Mnft — i 

Bfaratt» venu «s j* ? m . 

deJ^heures-Tqwr^ ™ ** Ecr. 665 oÆ* 4 !& ^ Tr-^ TERRAINS V.O- gasaa» g 


Appt A vendre é Rte-Orongts. 
Part * Part, F4. tt eft Mot 


EN GUADELOUPE 

DEVANT MER DES CARAÏBES 


A vendre '68 tu' PLANTATIONS CAFE dont 10 ha 
à VOCATION TERRAINS de CONSTRUCTION 
avec BELLE MAISON PLANTEUR bon état et d«p. 


PRIX 750.000 

TÉL : 16 (88) 32-29-18. 


Touraine, prés Azay-te-Ridâm, 
mataon caractère, 2 chambres, 
confort garage, caravane, cave 
troglodyte. Jardins, bote. 

. Jeux enfants. 

' 350.000 F. 

Tél. 43-3345. 

_ LU B e ROM 
Fermette pierre typiquement ' 
provençale. Indépendante ds 
hameau isolé é l'abri du mistral . 
Parfaitement restaurée pour ta 
G -O-, Intérieur ISO m2 S amé- 
natter complètement Eau, MecL,- 
wue exeept, sur Luberon, prai- 
rie ombragée da 1.200 m2 atten. 
Affaire rare. Prix 200.000 F., 



JOINVILLE. M OSENT 
suporte VH la, 7 Pces 


+*b^S!t cJL ^£îkS Prte iC S RJ ? ,T * ■ Part, vd ben« 

i9o.o» c f'« c *^. cf! VFïls ?**" L MESNIL-U-ROI ££ 

, . TéWph. apr. t9 h. au 58984-14 hotaés. 3L500 «a. Gdes fac. 

C AM A l ÎRGgWT r B Rë rrcri T i^ r - _ **w viabilités. Prix T.T.C. 

92 ) UTOE Î | T CAüœ UHFAirr agence, de la terrasse, 

Hauts-da-Seln» ) . . SMtTBOÜVlUfi _le 

* ü,.gf r !:.S5 9-100 m2 terrain, CROISSY. Unique ittuaboa. 




artler résidentiel 
p. ppahet, 3 %. Bna, 


Particulier 4 Jw VR PASSAT 504 6L ET Tl. 1978 

1974, 7 CV, 4 portes, bleu métal., Ex-TT, peu roulé, garanties, 
trto bon état Prix &200 F. 63, r. Desnouettes • 53389-4S 
Téiepbone : 901-37-16. 


5 à 7 CM 


8 à II C.V. 


clive;/ 


ïïmTkSSïïriJStt ««»-. * U» niZds petite 

MBN1L-LE-R0Ï ± STSrStT.Tï 


92 

Hauts-de-Seine 


_ ttes viabilités. Prix T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VE SI NET. 9768580, 


ROAIS DE CHASE 

E. VAHE, « ter, av. ds Sources LE treportt?* sSü^^Sdrei» 
76440 FORGES-LES-EAUX. «JW»-, «t, 2 et^, (S! S/tWmi 


^ ■'ri \ 


^ 


COLLABORATEUR JOURNAL 


ASNIERES. 200 m. gare, dans ? >l p , * ï ÎJ A iS?ÎJj!? rir * * 
rteldence grand standing. Joli LmpJrtV? 

M pces, état impeccable, eabne. o^L + \ÎJ£? 0 J?'£ S ¥ UÏ - 


jm GS. 1972 J 

Bon état général. Prix 5 JS» F, 1 
3 débattre. i 


A VENDRE 

. t t n n 

9JW0 km. année 1978 ou poor- 


Eer. h A945, « ta Mande * Pute, suite leasing. Prix 35.000 F. 


5, r. des Italiens; 75427 Perta-V. 1 Téf. ; 4Ÿ4-60-Î7, après IB 


LANCIA 

AUTQBIANCHl 

Expos, tous modoles 

11. rue Mi;bel ; Paris 5 e 

336 . 38.35 + 


libre ne suite, tél. . 

U FF! - 26180-37, patte 442. 
Part vd beau 2 p^ tt ctt. gde 


Garage. Atelier. 526800 F. 
AGENCE ROYALE - MO- 1440 


CROISSY. Unique ittuatiou. 
Px a terr. 2800 mî viabIL 
Indivisibles. 59O.DO0. Exclusivité. 
LE CLAIR. - 976-3082 


TéL (351 90-50-33 


* «s w»- vuw 

PX. 1M8M F, créd. 00 
SOMB1M. 70046-21. 


*Sî' v- 

»«.i ► ; 
Vf ' 



4 m gSB&f 'viïmt 1 I 7 ,al ?y!... |,Acentf ' double * «^ndre. lerralrB i 

Atami liïfm «m RwüMa chte«. g d zs~soi total fdln QrMeO ; SH m2 • 2 
.2Wffll. F. _ _■ 1 1JXH ni Px. SU.OflO t. «f : 1800 nri - % 


■Tél. 977-28-96. après 19 taures. 


j.-p. Martin, nouer. 


SAGNEUX - RESIDENTIEL 
J*L«? - FAÇADE 20 M. 

^O- 000 F- 532-66-10 

A vendre, terrains 3 béUr : 
Crttefl ; SH m2 - 230.000 F. 
Gif : 1800 ma - 270.000 F. 
• T«. 50480-23 - 00-24 


Voir- U» mite 
de notre immobilier 
«n page 33 
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CIRCULATION 


J,n -i 


TROP DmOBOUIH 
EN ELE-DE-fRANŒ 


estime M. Giraud 




s 


' : . 


Lea autoroutes do rocade A-87 
« A-aa* Inscrites an direc- 
teur d’aménagement et d*urba- 
gane (SJDJLU.) de rne-de-- 
Praoce, sont « périmées dans leur 
conception », a affirmé M. Michel 
Giraud, président du conseil- ré- 
SionaJ, an. cours d'un colloque 
organisé, le 8 novembre, par 
iTJnlon routière de France et 
«osaçré à la voirie en- région 
dUe-de-Frabce. 


Phrtût «ne de réaliser oesanto- 
zoates. dont le coût est « déme- 
suré » et qui sup pr im eraient des 
terres agricoles parmi les meQ- 

«ures de France, U tant, selon 
M. Giraud, aménager les routes 
nationales existantes pour les 
porter à deux fols deux votes, avec 
construction d’éch a nge u rs aux 
carrefours. D'une manière- géné- 
rale, a précisé M. Giraud, kecs de 
la révision du SJXA-U. actuel, fl 
faudra cesser « de dissocier la 
voirie routière de la voirie auto- 
Toutfère ». 


Pour un emprunt 
«spécial infratirodures 




D'autre part, le président du 
conseil régional, a proposé que 
soit lance un grand e in n i r W | * 
« spécial infrastructures » avec 
tme part pour' Tes' routes et une 
autre pour -les' transports en 
commun. « iz est inconcevable 
Que des infrastructures devant 
servir aux générations futures- ne 
puissent être financées par un 
emprunt », a-t-il déclaré: 


huv> mlm 

uiTüiaZ 


MW 


M. Michel Fève, directeur des 
routes et de la circulation rou- 
tière, a pour sa part fait observer 
que « la solution aux problèmes 
des transports urbains dans les 
grandes agglomérations ne peut 
pas reposer exclusivement sur la 
promotion .des transports, collec- 
tifs ». D’une part, a-t-il affirmé, 
la réalisation de nouvelles Infra- 
structures routières est Indispen- 
sable à l’amélioration dé la qua- 
lité de la vie. Ainsi en est-il 
pour l'autoroute A-86 qui allégera 
la circulation sur te périphérique. 
D’autre part, raatomobfle zeste la 
moyen de transport 1e mieux 
adapté dans les sonqs peodpnses. 
de la périphérie de l'agglom&jft*' 
tloo- , 


Le coût' très élevé desr auto- 
routes en Ile-de-France (200 mil- 
lions de francs au kflomètre en 
zone urbaine, soit vingt’ fois |riu6 
qu’en zone rurale) Implique que 
de nouvelles ressources soient dé- 
gagées. Four ML Fève, il pointait 
y avoir un « redéploiement .» 
de l’aide de l'Etat àu profit des 
investissements; tandis qu’habi- 
tants et entreprises de te région 
participeraient davantage aux dé- 
penses de fonctionnement du 
système des transports. -• 


ENVIRONNEMENT 


PARIS A SEPT CENTS KILOMÈTRES. 


Les « Larzac > ont pris la route 


Millau. — ns devaient -être vingt et se 
sont ’ retrouvés deux cents dès le premier 
Jour. La délégation des paysans du Larzac 
qui ont décidé de «monter- à Paris pour 
'rencontrer le président de la République et 
lui d em and er de renoncer & étendre le camp 
militaire, ne chemin eront pas seuls sur les 
-routes, de France. ... ... 

Les volontaires s'étalent donné rendez- 
vous mercredi matin 8 novembre , devant la 
“bergerie .pirate de La Blaqniëre, en plein 
dans la zone d'extension du camp. 11 y avait 
là Jean-Marie Burgiàre avec ses croqnenots 
et son bâton de berger. Guy Tarher et Jean : 


André, deux colosses sanglés dans leur salo- 
pette bleue de tractoristes. François Mathey, 
lui, partait avec sa fille de seize mois san- 
glée sur son dos. 

Autour des vaillants qui marcheront 
jusqu'à Paris se pressai e nt les gens du 
Gausse et une petite foule d'amis, parfois 
inconnus, venus là spontanément, des ensei- 
gnants de l'Hérault, des éleveurs de Sainfe- 
Affrique, un magistrat de Millau, un ban- 
quier beige amoureux du Larzac, un comé- 
dien parti à pied pour Saint-Jacques-de- 
ComposteOe et qui s’est dérouté en appre- 
nant le départ de la longue marche. 


•' Certains ne - chemineront- que 
quèlque» heures, d’autres Iront 
jusqu'au bout mais on peut fitra 
assuré que' les' pèlarinè , du 
Larzac seront partout entourés, 
. soutenus, poussés . en avant par 
un» sorte do. ferveur populaire. 
- Leur colonne est accompagnée 
par. cinq véhicules : un fourgon 
à bagages, une Infirmerie,.' une 
popote.' un secrétariat roulant et 
un véhicule dans.' lequel . se 
tiennent des personnes- chargées 
■ de l’Information. A chaque halte, 
la. caravane est. là pour distri- 
buer boissons chaude» et sand- 
wlches, mais aussi pour Installer 
' des panneaux, ' distribuer des 
' tracts, vendre le Journal Gar- 
darem lo Larzac, qui a été tiré 
à vingt mille’ exemplaires.. 

. Les paysans ont pris la route 
dans . la bonne humeur parce 
qu’on n’est Jamais triste sur le 
causse. Mais, au fond d’uux- 
rnémea, Ds étaient graves. .PHjh 
si buts d’entre . eux avalent en 
poche . l’ordonnance les expro- 
priant ils savent que cette mani- 
festation pacifique est peut-être 
-ta dernière' avant l'épreuve d» 
force.- 


De notre envoyé spécial 


Précédée par les e n f an ts de 
TécolS du Laizac, qui profitaient 
dé leur mercredi, la colonne est 
descendus vers Millau où l'at- 
tendaient une centaine de 
. lycéens et les représentants des 
syndicat» ouvriers.. Les paysans 
. '-ont remis é ces derniers un chè- 
que de 10000 F : le produit . des 
-récoltas faites cette année sur 
les terrains appartenant A 
l’armée. La somme est destinée 
...A. venir en' aide aux familles des 
chômeurs. 

Puis' on'- a pique-niqué * sur la 
grand-place, au milieu des ba- 
dauds et des . sympathisants. 
Dans raprèe-midl, les marcheurs 
ont , atteint Aguessao, bourgade 
de sept cents Ames, située . & 
l’orée des gorges du Tarn, et 
ternie de cette première étape 
de 21. kilomètres. Cette toîB. le 
. maire et le président du syndicat 
agricole étalent IA pour accueillir 
la. troupe. La plupart rie ses élé- 
ments ont trouvé , gîte et cou- 
vert chez l’habjtant,. les autres 
ont étendu leurs sacs de cou- 
chage dans la salle des files. 


Les habitants du bourg étalent 
conviés après souper A une 
soirée théâtrale animée par une 
troupe de Millau et un meeting 
Tout cela est très organisé. 
Les paysans du Laizao n'ont pas 
pris la route sur un coup de 
tâte, fis savaient qu'à l'automne 
le gouvernement allait relancer 
la procédure , d’extension du 
camp. Pour ménager leurs forces, 
en prévision de cette épreuve, 
les agriculteurs s'étalent, gardés 
de tout rassemblement estival 
sur le causse. Ni les arrêtés de 
cessibilité du 28 septembre ni 
les ordonnances d’expropriation 
qui ont suM un mois après ne 
les ont réellement surpris. 

Ils se sont gardés. Jusqu' A 
présent, d'appeler leurs sympa- 
thisants A manifester en masse. 
Ils veulent conserver le contrôle 
de leur action, arriver A Paris, 
rencontrer le président et tâcher 
de convaincre. Ils ont laissé der- 
rière eux des parents, des amis, 
des remplaçants sélectionnés ds 
longue date pour terminer les 
semailles ét garder les trou-, 
peaux. . ... 

MARC AMBROISE-RENDU. 


CONFLIT DANS LE MINERVOIS 


Hante tension, bonté nuisance ? 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le projet d’installation d’une ligne à haute 
tension a conduit à an conflit qui oppose actuellement le comité 
de défense au Minervois et du Laaraguais au préfet de la Haute- 
Garonne. L'affaire a été portée devant le tribunal administratif 
de Toulouse qui 1*& mise en délibéré. 


D'un côté, ranF. et les 
volzs publics confirment la né 
si té pour la région d’être ali- 
mentée en énergie par une ligne 
à haute tention de 400000 -volts. 
De l’autre, des municipalités éche- 
lonnées entre Toulouse et Dési- 
gnait, dans tes départements de 
l’Aude et de la Haute-Garonne, 
estiment qu’une telle installation 
est nuisible pour les hommes 
comme pour les cultures. Ces 
e contestataires » ont reçu le sou- 
tien de nombreux parlementaires 
ainsi que des comités écologistes 
et antinucléaires. 

Un véritable référendum a été 
organisé par les adversaires du 
projet, qui déclarent avoir obtenu 
l’appui des 95 % des paysans 
contactés. Dans l’Aude, le préfet 
n’a pas encore donné son avis. 
Dans la Haute - Garonne, au 
contraire, U a accordé le permis 
de constr ui re, ce qui va entraîner, 
selon l'un des responsables du 
comité de défense, des coupes 
d’une centaine de mètres de 
large dans les surfaces boisées. 

Les défenseurs dn projet de 
PEJXF. soulignent la nécessité 
d’industrialiser la région, qui ne 
peut tirer ses ressources unique- 
ment de ragrtenlture. H a même 
été prévu de prolonger la ligne 
à haute tension vers l’ouest, en 
direction de Lannem ezan, dans 
tes Hautes-Pyrénées, et de Bor- 
deaux. 

Toulouse, capitale de l’indus- 
trie aéronautique et quatrième 
ville de France, reste la première 
concernée. En 1930, la ville 
consommait 60 mimunw de kilo- 
watts-heures par an; en 1955, 
300 millions ; en 1977, 3 milliards 
300 millions. Mais Toulouse est 


encore alimentée par des lignes 
à 225 kilowatts, ramenées 
à 60 kilowatts dans les postes 
de transformation de la 
grande périphérie. Pour EJ ) J 1 ., la 
solution se situe dans la création 
à l'est de Toulouse d'un poste de 
400 kilowatts qui sera rac- 
cordé au réseau interconnecté. Le 
raccordement pourra ainsi se faire 
entre Carcassonne et Lézfgnan 
(Aude! A La Gaudlère. d’une part, 
avec la ligne de 400 kilowatts 
venant de la vallée du Rhône 
desservant au passage l'agglomé- 


ration de Montpellier, d'antre 


an sud. avec l’Espagne- L'c 
Mon devrait être achevée entre 
1982 et 1985. 

EJ) JF. précise que les cent qua- 
tre-vingts pylônes prévus ne 
domineront pas le paysage de 
plus de 50 mètres avec un encom- 
brement an sol de 70 mètres car- 
rés, et que le tracé a été choisi 
de façon à éviter le terroir viti- 
cole du Minervois, le piémont de 
la Montagne noire et le parc 
naturel du Haut-Languedoc. La 
ligne traversera donc un pays peu 
peuplé. EDP. écarte l’idée de 
toute nuisance sur les cultures : 
des analyses dans ce sens, dit-elle, 
ont été faites sous des lignes à 
225 et 400 kilowatts, près de Tou- 
louse et de Carcassonne. 

Les responsables d’ELD.F. sont 
formels sur un autre point : le 
rham p électrique provenant de 
ligne A hante tension ne présente 
aucun danger pour le personnel 
chargé de l’entretien ni pour tes 


habitants vivant & proximité. 

à prend: 


TRANSPORTS 




DES VOYAGEURS MÉCONTENTS DES RETARDS BLOQUENT DEUX TRAINS 

't V. •. . • • •• — ' =•■ ■ 


• ^ ,*■« . ..... . 

« Perttous„ potar perdue; ■ nous 
sommes prêts à sacrifier notre 
fournie; ■'mais* nous • voulons ré- 
vefUer les ' responsables de la 
SJtfXfJ 1 . Non; vraiment, la sttua- 
i n’est pins acceptable. » Dés 
7 te . j e udi A^va phre, une 

^So^ n dêcldàf l itelOTp«r • les 
voies en gare de Montfiart-Méré 
(Yvellnes) et de bloquer fèzpress 
Paris- Granville. Quelques mi- 
nutes pius tôt. un. autre groupe 
de banlieusards avait ^laissé écla- 
ter sa -colère en se massant sur 
tes mils en gare de Botidan, où 


une nouvelle fols te «train.. de 
Paris» venait de s'arrêter; vic- 
time d'une technique. ' 

« Les. trains subissent des re- 
tards réguliers, et certains tom- 
bent en panne deux fois par 
semaines* explique M. Paul R—, 
cadre dans une entreprise de la 
tour ' Montparnasse^ à Paris. 

L’express Argentan-Dreox- 
Paris -Montparnasse semble avoir 
cristallisé le vif mécontentement 


des usagers de cette ligne. Partis 
l ils arrivent 


à 5 h_ 49 d’Axgendan, 
théoriquement à 8 h. 21 dans la 
capitale. Mais fl est bien rare 


que ce train sait à nieure à 
l'arrivée. 

La siï.CJ*. a annulé plusieurs 
trains au départ . de Paris- 
Montparnasse. Dana le aana 
î -P aris; trois trains se 
it bloqués à 10 heures en 
de Houdan. Des transports 
le remplacement par cars ont 
rapidement été mis en place par 
la &N.C.R, notamment en gare 
de Mon tfort-Méré A destination 
de Plaisir, mais les usagers se 
sont opposés à leur départ 


D. B. 


U CORAIL 

S ARRÊÏÏRA A LA TOUR-DU-PIN 


(De notre correspondant .) 


Grenoble. — La SJJ.CJ. réta- 
blira dans quelques jours l'ar- 
rêt de La Tour-du-Pin supprimé 
le lw octobre pour son train 
Corail Grenoble-Paris de 6 h. 26 
(te Monde daté 5-6 novembre). 
Pendant un mois, les voyageurs 
de c La Tour » et leur maire, 
ML René Mollard, occupèrent cba- 
qu emattn A 7 h. 20 la voie pour 
stopper te « Rhône-Alpes ». 


Les seules précautions à prendre, 
ajoute EDJ. concernent l’utili- 
sation pour les vignobles ou les 
culture d’arbres en espalier de 
fils métalliques. On peut éviter 
les décharges électriques désa- 
gréables en utilisant les isolants 
qui ne sont que de simples piquets 
en bols plantés tous tes 100 mè- 
tres. 

Ces arguments n’ont pas satis- 
fait le comité de coordination du 
Minervois et du laaraguais. La 
réserve est grande aussi chez la 
plupart des maires et des conseil- 
lers généraux soucieux de prendre 
la défense dj leurs électeurs. Mais 
il y a aussi d'autres mécontents : 
tes utilisateurs des postes de 
radio et de télévision à qui E.D-F. 
répond, qu’il ne pourrait y avoir 
d’émission ni de réception s’il n’y 
avait pas d’électricxte. L'adminis- 
tration des P.T.T, chargée du 
contrôle des perturbations, tente 
d’éviter les parasites sans tou- 
jours y réussir. 

LÉO PALACIO. 
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propriétés 


Pr. gJJQgg PP TE ANCIENNE 


bb\ 
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5*J. cheminé*, 

, Ml. commune^ -3- en- 
_jlna grenier wnécw 
fus], pari. Mot. lard. UN» jn2 
ombrages. Prbc : 3JM09- F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, fg CappevUle . i Gisous. 
Têi. (14-30 S54M& 


roKT SÎ-CIOÜD 


35 KH de 

dans vil 
de murs, 

8 pce* . , 

affaire rare. 890 — 

J.- P. MARTIN. «WW. 


liage sur 1500 m2 dus 
boiln raalsan- totnvf 



PONT-AUDEMER 
Cent H bemmNrs. XVIII* - Nèete 
vestes dépendances, . 

gardiens, 4 h» paie .MM. (MT 
la Ris le. étang potssoonaux 
privé, parmi état 
567-2248 


55 km. Paris proxfm. .MORIN 
5 Pas. tput cft. 


pavltl. récent j ™, "■> > 

.JffgS.’IgWSa: 

pelH comptant. TéL «OMSSL 


Part. A part, CORNICH E DEA 
cevenpes. Maison an dgine 
10 pièce* è restaurer difttr. 
corps de b8Hm..nr 
dant rtvtére- Prix î 2SMN» F. 

Ténépiu 35WH-18 
Réqtoo OROEVAL. belle mafew 
bourgeoise, TO.PCTS + 

+ J ardln. LflOO nO, confort A 
prévoir W5.C89 F. 
r .rntHS - 


I 


prévoir 

VtMO> 


provins jm. M S» tte^te 
part vd Propriété dsesœîtn 
mmm XUP. 2 DPIECES 


dépend, «t gar- enauff. centra 
té£T bon état. 


PIECE ITEALL sSTSfl. PrS ( 
r. t. mw trtoflimj 


fODI ÔfflWT 

andeo Prieuré rertaOT*. 

Ode entr ée, salon, a. 

4 Outres. I s. Ht HL «Us. 


êquip^ CTSte 


do sannen, wr 

Affaire rare. WOJg» F - 
DEYTOCOf^EIL^, 
w. om Asr-rza/essesM. 


SÉ 6 BK MOHïïpRT 

Bol prop. anc, ad séL. 4 


mmeubles 


Himt RENTABILITE 
«UUI1E INVESTISSEZ 
è partir de 900.000 F. 
CAR. 71-44. 


Pari*. Part, vend Rntneoble 
rapport. 6 étapes. Ecr. réMr. 
n» T OU60 M. RAM-Pnus» 
SS bis, r. Réaumor. 73002 Paris. - 


viagers 


NANTERRE. B- étape. LIBRE 
3 k P. -té conft. Gar. ï «tes 
XéZTau. CPT + rente umjm. 
ppuàn. surwn, «wa-15. ■ 


Vendez rapidement Conseil 
Expert!** indexuh» pratiNL 
Dbotaüon. Elude LODEL, 
35, bd Voltaire. 3&5W8. 


O» OO 2 P. TT CPT.fc 4L 
1 MdïR*. 31X00 +.1J25 F mené; 
occ. Femme 70 ans. F, CRUZ 
*r roe La fioétin. «MM, 


UOtDDAESTPARIS 


DBffiDRE AB 8 àTUU£ 


X. yvta RESTAUREE’ 
m ATI tt, PIECES 


tour, c h emété eN 
tt conftort, OÊptktd^ -tur ... 
7 AU ira bordé par rivièra. 
PRIX SACRIFIE t MLMhF, 
URCENT. - .TéL : 403MS?. 


domaines 


4 bs_ parc 
_ A4». MA 


IN. 4854frW. 


<0 ImPMffM 

Cbaririanta p t t àâ Ntté da XVtlJ* 
cl».de ibm ow voCMn, . 
dépendances. SSOM f- 
JM>,IURTnà4SHH7. 


• A VENDRE ■ 

100 km Rwtt. mt wÿtortÿB 

preJd • CHATEAU-THIERRY ■ 
CM* très beau site . . 
PROPRIETE ELEVAGE-» HA 
Herbages premier ordre. 
Matai ne caractère. . 
BkIüJvM AG RI CONSEIL 
14 , av. Hocha, 750« PARIS 
TéL WéMO 


jntannédalre man^it* par 
client rech. forêts 


CaWMÏ. GRUAT- 


22, rua tïaorgB; 
CIcmeflaMMt <491511 . BAMSE 


SPORTS 


FOOTBALL 


LA FRANCE BAT L'ESPAGNE 1 A O 


Le bon vouloir des grands clubs ibériques 


51 an excepte quelques milliers 
d’Espagnols — vivant -dans la 
région parisienne — venus sou- 
tenir leur équipe nationale te 
8 novembre contre la France, la 
grande majorité des quarante- 
cinq mille spectateurs du Parc 
des Princes ne connaissaient du 
football . espagnol que te Real 
Madrid, le dnb de football de 
Barcelone ou le Football Club 
de Valence, dont tes vedettes 
respectives sont l’Allemand de 
l’Ouest Sttehke, l’Argentin Wolff, 
le Danois Jensen, - l’Autrichien 
Johann TCrankl, te Néerlandais 
Johann Neeshens, l'Argentin Ma- 
rio Rampes et l’Allemand de 
l'Ouest Rainer Bonhos. 

Ce phénomène n'est certes pas 
nouveau. A l'apogée de sa gloire, 
le Real Madrid n’ avait-il pas 
fait appel à l’Argentin Alfred! 
dl Stetàno, à l'Uruguayen José 
Rwiiin sumtai murin, an Hongrois 
Fenmo Poskas et au Français 
Raymond Hop a? Forts de leurs 
NhBttnflB de wtiiHniK de a socios » 
(membres associés qui patent leur 
place à l’année) et des privilèges 
fiscaux que l'Etat consent aux 
gros salariés, tes chdbs espagnols 
ont Attiré depuis plnstenxB décen- 
nies les menteurs footballeurs 
européens ou sud-américains. 

La puissance dès grands clubs 
Ibériques accaparés par tes luttes 
impitoyables -dn championnat ou 
des coupes européennes et par des 
lucratifs rtudr.hna amicaux, tes 
amène néanmoins à se montrer 
piTBRi «writudftt et exigeants que 
généreux vis-à-vis de teins 
joueurs et n'a JamaEs pennîs à te 
Pédératkm espagnole de mettre 
en place une véritable politique 
au service dé l’équipe nationale. 
-Ainslf-malgsé sa richesse, le font- ' 
bail espagnol a dû se .contenter 
d'une victoire dans te Champion- 
nat d'Europe des- natSohs 1964, 


organisé à Madrid, et a. le plus 
souvent, été écarté de 1a Coupe 
du monde, même en 1958,- avec 
une attaque composée pourtant 
de Kubala et dl Stefano, Suarez 
et Jento. 

Pour former ses équipes, le 
sélectionneur espagnol doit tenir 
compte de l’êtemeUe rivalité 
entre tes clubs de Madrid et de 
Barcelone et, depuis peu, du pro- 
blème spécifique posé par l’Atte- 
tlco de Bflbaq, composé exclnsl- 
vement de footballeurs basques, 
dont te capitaine et gardien de 
but Angel Iribar, recordman, 
espagnol avec quarante-neuf sé- 
lections. qui porte sur son maillot 
nkurlna (emblème du Pays bas- 
que). refuse depuis 1976 de jouer 
en équipe nationale. 


la vivacité de ses attaquants, 
no tamm ent railler droit Joanito 
et T avant-centre SantUlana pour 
s urp r e ndre les équipes adverses. 


Les Français, toufours affaiblis 


Sais panache 


Dans ces conditions, le bilan 
de l’actuel entraîneur Ladlslao 
Eubâte. qui, après cette défaite 
mercredi 8 novembre au Parc des 
Princes contre te France (1-0), 
compte seulement huit échecs en 
cinquante et un matches depots 
sa prise de fonctions 1e 25 juin 
1969, paraît assez flatteur. H ne 
suffit pourtant pas à rassurer 
pleinement les Espagnols, qui orga- 
niseront te Coupe dn monde 1B62 
en espérant la même, réussite que 
les Anglais (1966), les Allemands 
de l’Ouest (1974) on encore les 
Argentins (1978), vainqueurs de- 
vant leur public. 

Pour obtenir ces résultats, 
l’équipe nationale espagnole n’a 
jamais su foire preuve du panache 
ni de te maîtrisa des grands clubs 
ibériques. Comme an Pare des 
Princes, Larilstoo Knbate compte 
avant tout sur une défense très 
regroupée et sur te rapidité et 


par tes absences de Michel Pla- 
tini et de Marins Trésor, ont pu 
mesurer le danger des contres 
espagnols. Us doivent sans doute 
à un véritable placage de rugby- 
man opéré par Gérard Janvlon 
sur Juanito «fa.™ les ultimes mi- 
nutes d’avoir pu préserver le 
bénéfice du but marqué par Léo- 
nard Specht juste avant la mi- 
temps. 

Dans te perspective de la Coupe 
du monde 1082, où elle figurera 
au rang des favoris, il semble 
toutefois que l’équipe d'Espagne 
doive évoluer vers une plus grande 
maîtrise du jeu. Consciente de ce 
problème; la Fédération souhaite 
amener aes Joueurs à prendre plus 
d'initiatives et de responsabilités 
dana leur équipe en ré duisan t dfea 
te saison prochaine le nombre 
des étrangère. Encore conviendra^ 
t-ll d'obtenir 1a totale adhésion 
des clubs qui pourraient toujours 
tourner ce règlement en provo- 
quant l<w iw.t nrftlfaid'.InnK de ZfaOSn- 
breux Sud-Américains d’origine 
espagnole. Plus que partout ail- 
leurs, l’avenir de l'équipe natio- 
nale dépend en Espagne du bon 
vouloir des grands clubs. 


GÉRARD ALBOUY. 


VOILE. — Le navigateur français 
Marc Pajot, qtâ participe a la 
course transatlantique en soli- 
taire. a abandonné son voûter, 
le mercredi 8 novembre en 
début ■ de soirée, et a été re- 
cueffU à bord de la goélette Bel 
Espoir du frère Jaouen , gui suit 
la course. 


BOXE 


GENE TlfflttEY EST MORT 


Le boxeur américain Gêna 
Tunney, ancien, champion du 
monde des poids lourds, est 
mort mardi 7 novembre, à 
l’Age de quatre-vingts ans. 


Gene Tunney reste Inscrit dans 
te légende de la boxe comme le 
vainqueur absolu de Dempsey. Né 
à New-York 1e 25 mai 1898 de 
parents irlandais, il allait être 
ordonné prêtre quand les Etats- 
Unis entrèrent en guerre. Il s’en- 
gagea, aussitôt dans tes « marines » 
et fit partie du contingent qui 
débarqua en France en 1917. A 
la fin des hostilités, plutôt que 
d’entrer dans tes ordres, Tunney 
décida de commencer une car- 
rière professionnelle dans te ring. 

Sa route croisa une première 
fols celle de Dempsey, mais de 
loin, te 2 juillet 1921. date à 
jamais fameuse du match Car- 


gentler-Dempsey, à Jersey-City, où 


avait participé anonymement 
!hes prélii 


aux matches préliminaires. Tun- 
ney avait émergé dans te noto- 
riété pngllls tique en remportant 
le titre national contre Battling 
Levinsky. Feu après. il allait 
accroître cette. notoriété de ma- 
nière spectaculaire à 1a suit» d’un 
match acharné qu’il livra au 
Mfldison Square Garden à Harry 
Greb, l*nn, des plus grands mi- 
lourds de tous les temps. Battu 
aux points au quinzième round 
— ce fut la seule défaite de sa 
carrière, — il avait témoigné la 
résistance de ses ancêtres irlan- 
dais, méprisant les coups et les 
points de suture qu’on devait lui 
poser entre les reprises. Le 80 juin 
1924, au Yankee Stadium de 
New-York, il enlevait aux points 
en dix rounds la décision eut 
G eorges Carpentier. Enfin, le 
28 septembre 1926, & Philadelphie, 
Tunney disputait la chance de sa 
vie devant Jack Dempsey, qui 
avait mis en jeu son titre de 
champion du monde toutes caté- 
gories. 

OLIVIER MERLIN. 
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LANYIN 


U une des plus grandes 
adresses à Paris pour vos chemises 
sur mesure est certainement 


le î S Faubourg St-Honorc. 


Vous y découvrirez près d'un 
millier de tissus extraordinaires, 
dont certains sont 


rarissimes. 



15, Faubourg St-Honorc, Paris - léL 265 14-40 


( ' 


du vendredi 10 au mardi 14 novembre 


ART DE CHINE 


Ivoires, pierres dures , malachites , corail , jade , 
turquoise ... travaillés . 


SALONS DU CLUB MÉDITERRANÉE « Hôtel de Paris 


U, boulevard Vlctor-Hngo. 922M NenlUj - 75R-1I-00 


de 11 à 20 ii 30. Estimation gratuite de 
■■■ votre collection personnelle ____ 


COLLECTIVITÉS LOCALES ET FISCALITÉ 


LE SECRET DE CRIMÔLOIS 


CrtmolOLs. — Toutes les petites 
oommuner Qe coniiaiESPn* ms 
une sltuaucn- misérable □ en 
existe même qui vivent heureuses 
et ne s'en sachent pas. Tel ast 
le cas de Crimolote (Côte-d'Or), 
coquet village de 350- habitants, 
étend i de part et d'autre de a 
R-N. 5. à 8 kilomètres de Dlton. 


De notre envoyé spécial 


21.63 g, en 1977 et 20 % en 1978. User (te nombreux travaux nous - 
Cette année. & Cri mo lois. la mêmes, a 

charge fiscale est de 133 P par H fallait créer une aire de Jeux 
habitant, soit moins de la moitié * et 'installer un 'portique" pour les 
de la moyenne nationale dans ies enfants : les membres du conseil 


« Nous ne gommes pas des pma 
i plaindre » admet volontiers le 
mairp. M Jean Eïerbin (sans 
étiquette), cinquante ans. qui 
accompli- son deuxième mandat. 


communes de 

(256 P en 1976} 


la même taille 


L'évolution du budget commu- 
nal traduit une gestion rigou- 
reuse fondée sur deux préoccu- 
pations principales : comprimer 
les dépenses, tout en préservant 
les investissements et limiter an 
maximum l’augmentation 
annuelle des impôts. « Dire vue 
c'est, facile serait faire ülusion, 
écrit M. rçeibln dans le bulfe«in 
municipal mensuel, il faut même 
avouer jue c'est très difficile, 
bans l'attente d'une réforme des 
finances locales k conseil muni- 
cipal s’est contenu d’un budget 
d'austérité, a 


« Cela ne signifie pas pour 
autant qu'à Çrtmalois tout soit 
pour le mieux dans Le meilleur 
des mondes, souligne te maire. 
Nul ne sait combien . de temps 
cette situation pourra être main- 
tenue, car un four . viendra 
immanquablement ait. ü faudra 
donner un coup de pouce aux 
impôts locaux, surtout- si aucune 
amélioration des ressources des 
communes n’intervient : » 


municipal ont débroussaillé eux- 
mèmès la" parcelle de terrain 
choisie., y ont apporté'- du sable 
et réalisé le projet. 

S fallait construire une salle.de 
réunion : les habitants ont creusé 


eux-mémès lès ftadationsét codé 
la dalle qui devait support#? la 

bâtisse. 

Il fallait reconstruire up abribus 
qui avait été endommagé par des 
vandales. Deux conseillers muni- 
cipaux et le maire s'en sont char- 
gés. 

Le maire, taille lui-même 
cinq cents^ rosiers des espaces 
verts de la commune. C'est sa 
femme qui a acheté et confec- 
tionné les nouveaux rideaux des 
classes de l'école. 
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Le , bénévolat et . le troc 


De 1971 à 1977. & Crimolots. la 
port des dépenses de fonctionne- 
ment s*e*t accrue de 157 % 
(72 982 F en 1971, 187 546 F en 
I977i, tandis que la part des 
investissements augmentait de 
334 % (30 898 F en 197L 131 546 F 
en 1977). Dans le budget 1978. la 
section de fonctionnement tota- 
lise 243 517 F — soit une dépense 
de 6fli F par habitant, supérieure 
à la moyenne nationale pour les 
communes de moins de 700 habi- 
tants (507 F en 1976. dernier chif- 
fre connu). La section d'investis- 
sement s 17 élève à 342 628 F. soit 
une dépense de 978 F par habi- 
tant, plu* du double de la 
moyenne nationale (427 F), élo- 
quent témoignage des activités et 
des réalisations du conseil muni- 
cipal 


Car a Crimolots, comme ailleurs, 
les charges communales ne’ ces- 
sent de croîtra On relève -dans 
le budget du village une caracté- 
ristique devenue constante -en 
France : la part de plus en plus 
lourde, des . dépenses obligatoires 
imposées par l'Etat. Les charges 
supportées au titre de l’aide 
sociale obt augmenté en six 1 ans 
de i.43,92 % et celles inhérentes 
à la défense contre les Incendies 
de 274,79 .%. En 1971,. le total de 
ces deux postes budgétaires repré- 
sentait 26. % des Impôts locaux ; 
en 1977, Ü en absorbe 32.73 %. 
Dans le budget 1978, la somme 
affectée à l’aide sociale s’est éle- 
vée a 13 724.98 F, soit 29,33 % des 
impôts. Si l’on y ajoute te contin- 
gent « Incendie s, le total- repré- 
sente 36.77 % des Impôts. Le tiers 
du produit de la fiscalité locale 
va dans la caisse du dëparternent. 


Les efforts de la municipalité 
sont d'autant plus méritoires 
qu'elle entreprend davantage, 
dans tous tes domaines, tout en 
faisant diminuer la pression fis- 
cale. La part des impôts tocaux 
dans la couverture du budget de 
fonctionnement est passée de 
31.75 % en 1965 A 26.3G % en 1971, 


Comme allleazs, 1» municipalité 
se trouve aussi, dans la nécessité 
d’emprunter pour entretenir 1e 
patrimoine communal et répondre 
aux besoins de la population. 
L'annuité de la dette communale 
atteint 110 000 F. 

Alors quel est le secret de 
Crtmolols ? 


Le secret de Crtmolols. c'est que 
le -bénévolat y est devenu une 
règle communale, n a permis au 
conseil - municipal de • faire sou- 
vent des économies converties en 
annuités, d’emprunt et de parve- 
nir. ainsi à un. degré d'équipe- 
ment que lui .envient certaines 
localités voisines. □ s'agit d’ail- 
leurs: ffun secret de - polichinelle. 
Crtmolols. en effet, c'a rien 
Inventé. Le bulletin municipal cite 
de nombreux exemples d'initia- 
tives que sont conduites à prendre 
les petites communes 'soumises 
aux nécessités d’un budget d’aus- 
térité : à EUngen (Haut-Rhin), 
les habitants organisent une Sous- 
cription pour financer la réfec- 
tion du clocher et de la toiture 
de .-Péglise. -A BricquevlUe-la- 
Btouefcte (Manche), la population 
construit elle-même son hôtel de 
villa À - FetifcrNoir (Jura). les 
habitants participent & . la cons- 
truction " au groupe . scolaire et 
permettent ainsi au conseil muni- 
cipal d'économiser des sommes 
Importantes: A -Prébécourt, 
(Vosges), un groupe de retraités 
aménage lui-même son Club du 
troisième .âge- dans un vieux gre- 
nier— 


refaire le tott de Véglise. aména- 
ger un terrain de . fo ai, créer une 
vraie moine, réaliser un projet 
de zone artisanale, créer une 
classe supplémentaire à récote, 
sans parler des étemels problèmes 
de voirie. Oû trouver l’argent? 
Pour l’église, fai écrit à U. Marcel 
Dassault dont on vante la géné- 
rosité- Il m'a répondu dé m'adres- 
ser à notre député. * - 


La commune est membre de 
plusieurs syndicats intercommu- 
naux pour l’entretien des rivières 
locales, la voirie et rassainisGe- 
ment. mais elle s'est prononcée 
contre tout projet de fusion <m 
de regroupement « afin de pré- 
server sa personnalité k La coo- 
pération intercommunale y est 
souvent pratiquée de façon spon- 
tanée : « Quand mon coüàgve, te 
maire de Chevigny, a besoin du 
sable, nous lui en . donnons pu te- 
çue'nous en possédons, en échange 
Ü nous tourna des engins et du 
personnel quand nous en avons 
besoin ». Le troc fait ainsi partie 
de la vie municipale. 


* Avant d’être étu pour la pre- 
mière fois, jamais je n’aurais cru 
qu’une commune pouvait, comme 
cela. tire r le diable par la queue, 
déclare M. Herbln. La seule solu- 
tion, pour s’en sortir,- c'est de ria- 


Mais la bonne volonté ' des 
conseil) ère municipaux et de la 
lation a partout ses limites, 
lo raque l'information muni- 
cipale est 1 devenue une institu- 
tion, comme c'est te cas à Cri- 
mol ois. 


« Dernièrement, ajoute M. Her- 
birv le ministre de V intérieur 
écrivait dans les colonnes de 
votre journal tl) : « Quelle chance 
» pour- la France de compter 
» près de etnq cent müLe élus 
» locaux! » Il ne suffit ptâs de 
vanter leurs mérites et la gestion 


économique des maires. L’impor- 
tant est de l 


« Ce rie sont pas les Choses à 
faire qui manquent. Indique le 
maire. ' 72 faudrait aufaurd’hui 


d’agir 
et de 


leur donner les moyens 
le bien des communes 
rs habitants- » — A. R. 


.;«) Le Monde du 18 Juillet. 


LEGERE EN NiCOONE' ET GOUDRONS 
CORSE EN GOUT ET EN! .AROME 


R 6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût . 



1/Sur un plant de tabac; 
seules les feuilles 
basses sont utilisées, 
celles qui contiennent 
te moins de nicotine 



w 


2 /Sur la feuille de 
tabac; seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 



3 /Transfert d'arôme : 

procédé exclusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 
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VOTRE VEHtf RNÉTHE 
TRADfnONNEUE 

Inconvénients 


Laisse passer: 

•Le bruit 
•Lefroid 

• L'humidité 

•La poussière 
•Se déforme 

•Se bloque 

•Nécessite de rwtreüen 


VOTRE N0UVEÜE 


FENÊTRE ARCAEMA 

Avantages 


•Vtous isole des bruits 
•Étanchéité parfaite 
au froid et à rhumicRé 
•Ne lasse passer aucure poussière 

• Indéformable et inaltérable - 
dans le temps grâce 

à sa structure en aluminium - 
•Ne nécessite aucjm entretien 

• Fabrication sur mesure au mni . . 
• Ppsg dans b j ournée 

" ni peinture 



ARCADIA rénovation 


56. A». Augustin Dumont 92240 MalakoK -TéUSSZwÜT . 

r Bl ■■ JE SUIS INTÉRESSÉ fW? : mm tm H V ■■ 

□ t* catabgi* AHxtè des fenStr» ARCADIA RCNOinnOM ; ’^ï 
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M. BARRE CONVERTI A L’OPTIMISME 
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Tout ira donc bien en' tout 
cas . beaucoup mieux — fan- 
prochain. M. Barre Ta. promis, 
jeudi matin, aux auditeurs de .. 
France-Inter. £n écho tkr propos 
présidentiel œ ta veilla' eu 
conseil des ministres sur le- parti 
que la Franco tirerait, en 1979, 
de F « amélioration attendue' de 
notre envlronnomenl extérieur ». 

L'optimisme ne fait famaJs do 
mal on économie. A condition . 
do ne- pas être trop imnUsèm- 
blable. Raisonnable. U 
décontracté tésr consommateura, 
les Incitant A dépenser un peu 
plus ; n tempère la métlahce dés 
Investisseurs «r hâté ah peu las 
commandés d’équipement ; II 
modère ta ■ morosité des groupes 
sociaux et peut atténuer le 
• bacèasM «v en faisant espérer 
des ■ lendemains qui ohàntenl ». 

L’inltaxlon donnée per M.. Serre 
cet automne est ti ; nuû»~ part 
' ailleurs. Le ion changé, pas 'la 
' partition.' Le discours démettre' 
le même sur le tond i lés'Fnn- 
çaia. doivent poursuivre . -, leur 
effort , accepter taquosl-Btagna- 
don de leur pouvoir d’achat *. la 
modération des- salaires ; bien 
contents encore que sfanÊte là 
leur contribution èta rechercha 
des grande- équilibres (en 
Grande-Bretagne, la classe 
ouvrière souffre davantage de ta 
politique du gouvernement- 'trà- 
vaffUstef. Simplement, U; Barre, 

, au lieu de plonger Je pays dans 
fa contemplation morbide de 
. raustMté durable, laisse main- 
tenant entrevoir fi lin. de .la 
« phase d'assainissement ». . . ~ 

: Il n’annonce pas. ta '« sortie 
du formel » ni la . • levée du 
brouillard » : parce qu'à - ses 
yeux fl n’y a ni tunnel ni brume . 
économique. -Mais. B promet quel- 
que chose d’approchant, la 
« démarrage' ’d* rfnvestfmieménL 

prrvéo ». en 1979. qui -permettra 
tf ; - .améliorer: ta. situation . dev. 
1 l'emploi ». La réalité permet-elle' . 
ôil.ùpàn/sme? .“£■ ■ 

Certes, des. Indlci^ide^Bdfee- 
aatnent .-financier. «xÉstenf .;* )fe 
déficit commercial . a disparu :' 
ta hausse daà fûfitsto nialhtièt^ 
dm, en 197 B. dam les . environs 
de 10 Ve, malgré las craintes 
que wncitaft ta libération vd«r 
prix indus trials:- les- augmen- 
tations de salaires n'ont plus 
trop tendance - à ■ s’accélérer 
(environ 9 Va en 'neuf mots cette 
année,, contre dans le ' 

même temps fan dernier, compte 
tenu da ta ...réduction . des 
horaires}. ■ ■ « • • 

Mais ~ ce e données positivée " 
■ doivent btre-doaptameat- tempé- 
rées.. Dupa, part, certains tedfr 
entoura restent très mauvais : 
le chômage, qui a battu en sep- 
tembre tous sas record», contl-: 


• Chômage- conjoncturel A la" 
SOLMBR. — ; Des réductions 
d’horaires qui- toucheront cinq 
mille personnes par roulement 
ont été annoncées au. comité d’en- 
treprise de' la .Société-- lorrains ; 
et mérldtonaJe -jde laminage •- 
continu <SOt*MKR) de Fos-sur- 
Mer. Les travailleurs |«stés seront 


nus de s'aggraver ; la pmduç- 
' ' tion' Industrielle stagne au niveau 
_[ d'il y. à quatre ans ; rihltatibii : 
fléchit à peiné chez nous, alors 
quelle a beaucoup ' baissé an ' 
'. Allemagne et en G rande-Bre- 
tagne ; FEtat connaît un déficit 
budgétaire axcep tfonnellement 

\ lourd (entre 3 S et. 40 militants . 

' cette année), bien ’* que - son 
action de stimulation économique ' 
soft faible et porte peu . de 

■ fruits : ' • f Investissement, privé..' 
stagne lamentablement, la plupart 
dès entreprises hésitant i‘ 

\ s'équiper davantage, faute dé ' 
citante (teMonde du 10 octobre). 

‘ ^ D’autre part, certains des aiH> 

. dés énumérés par M. Sarre son! 

plus P indice d’une mauvaise , 
"santé que celui de là prospérité. 

■ SI ta croissance était moins ané- 

. j nique, te déficit, commercial '" 
réapparaîtrait ; al- le chômage ■ 
était moins lourd , les salaires ‘ 


postulat sur laquai sa fonda 
M Barre — ta gonflement dé a 
profits .. engendre . automati- 
quement F Investissement — n’est 
. d'ailleurs- pas vérifié depuis un 
an. 

Second exemple : - si tas 
hausses de salaires se ralen- 
tissent an même temps que 
celles des ' prix, les gaina de 
pouvoir : d'achat resteront trop 
faibles pour ranimer ta consom- 
mation et « tirer » ta production ; 
' a fortiori, si, comme l’espère le 
premier ministre, le progrès des 
rémunérations fléchit plus vite 
que celui des prix. 

. Enfin, chacun peut voir au/our- 
tfhul.que r assainissement finan- 
cier des entreprises n’entraîne 
pas — tant sien faut- — les 
reconversions industrielles posi- 
tives déclarées nécessaires. Les 
chantiers navals, ta sidérurgie. 



•r'Y. \ 



DEFENSE 

DE TOUCHER 
AUX FRUITS 


‘ augdrentètalent' "bûi&mèhf "/Hua 
-vitéf hombse de syndicalistes 
‘Mutant -moins ; V rpvendlqiiBr ; 
si. in concurrence était plus 
affective,-: „ta. chute de s -coure 
mondiaux- des matières pre- 
mières,'. celle du dollar aussi, 
tggipéreralent d ayaqiage fa 
hausse des prix, à t Instar de ce 
qui se passa & rébangar ^ 

Plus' globalement, ô’est le fort-' 
. dament même dm F espoir de 
Ù. Barre qui prêta 4 discussion. 
Imaginons gus Finveettaaèment 
privé reprenne effectivement, en 
■ 1979, comme - // la souhaite ; cela 
' ne créerait pas ’ pour mitant un 
solde positif (remplois: puisque 
les gains de .productivité conti- 
nueraient A dépasser ' — peut- 
être mémo- de plus en p/ns — 
,/e rythme de /a. crolssanca. Le 


(Dessin de KONX.) 

ta tannerie, des pans entière du 
textile s'enfoncent dana ta crise, - 
multipliant les chômeurs, en dépit 
— parfois è cause — de ta poli- 
tique de redressement poursuivie 
par M. Barra. 

Lé premier ministre et le pré- 
sident de ta République buttent, 
en fait, sur les limitas de toute 
. politique libérale. L'histoire 
: enseigne que celle-ci. pour réus- 
. air -économiquement, . doit, être 
vraiment • sauvage ». Est-ce 
politiquement possible ? M. Gis- 
cérd tt Eatalng ta spubaltemlt-H ? 
Apparemment non- D’où le lads 
de difficultés croisées — pour 
no pas parler de contradictions 
de M. ..Barré. 

. GILBERT MATHIEU. 


mis en cbâttage trois -Jouis- par 
mois en novembre et décembre, 
et Je reste" du personnel déni: 
Jours par mois. La direction de 
l’usine a annoncé," mercredi soir 
8 novembre, qu'une série de mou- 
vements revendicatifs avaient été 
aussitôt déclenchés dans les ate- 
liers de production ; elle a menacé 


LES GREVES TOURNANTES DANS LES MINES DE POTASSE 

Une affaire de primes 


Mulhouse.' — Une chape de 
brouillard glacé emprisonne Wït- 
tenhelm, petite commune du 
Haut-Rhin située & 10 kilomètres 
de Mulhouse. Mais ce n’est pas 
J 'hiver précoce qui. immobilise, & 
l’aube du mardi 7 novembre, les 
skipps du puits Théodore. Ces 
nacelles de mAta.1 - gnginteg d’une 
sempiternelle p&te de sel blanc - 
-gris, auraient dû comme chaque 
jour à 5 heures du matin des- 
cendre la- première équipe des 
mineurs de potasse & 850 mètres 
de profondeur.. 

C’est la grève : l’étroit et verti- 
gineux gouffre qui exhale c au 
repos » une haleine douc&tre et 
vaguement écœurante, n 'avalera 
pas; comme il le fait d'ordinaire 
en deux petites minutes, sa car- 
gaison d’hommes casqués, au 
réveil frissonnant. C'est même la 
quatrième fois en six semaines 
que les sMpps du puits Théodore 
ne fonctionnent pas. 

U y a d’abord eu la grève géné- 
rale du 27 septembre dernier : 
l’intersyndicale (C.O.T n C-FJXT, 
F.Q, CLF.T.C. et C.G.C.) avait ap- 
pelé l’ensemble des six mille trois 
cent-qauiante M-inriA» (l) des mi- 
nes de potasse d’Alsaoe (MJXPJL) 
à cesser le travail pour vingt-qua- 
tre heures. Et depuis, les quatre 
établissements encore en activité et 
tous implantés dans le Haut-Rhin 
(Théodore à Wlttenhetm, Berr- 
wlHer et Marie-Louise à Staff - 
felden, Amélie & Wlttelsheim) se 
relaient dans la grève pour faire 
aboutir les négociations essentiel- 
lement salariales, engagées depuis 
plusieurs mois avec M. Jacques 
Billet, président du directoire des 
M.n .P.A. La dernière réunion le 
.6 novembre n’ayant pas abouti 
& un accord, le puits Amélie sera 
fermé vendredi 


Le cours 
des gaillefins 


de procéder, au Jock-out dès Jeudi 
soir si les arrêts de travail se 
poursuivaient. 

* Le beaujolais nouveau 1978 
fierait d’une exceptia nnelle qualité 
et son prix — à la production — 
serait le -même que l’an dernier. 


C’est l’affaire de la prime de 
chauffage qui a, si l’on ose dire, 
embrasé les esprits et qui bloque 
les négociations. De tout temps, 
les personnels des MJXP.A. et 
des Charbonnages de France 
(CJDF.) ont bénéficié d’une prime 
identique. Cette ..somme corres- 
pondait & la valeur de 6 tonnes 
de gallletins; noix et noisettes de 
Lorraine. Ne vous pourléchez pas 
les babines : c’est du charbon. 
Elle était régulièrement révisée. 

Or un nouvel accord, applica- 
ble au l» Juillet 1978. intervient 
aux CDF. : fl est notamment 
convenu de prendre en compte, 
dans le calcul de cette allocation- 
chauffage, d’autres variétés plus 
nobles et plus chères comme le 
coke et l’anthracite. Du coup, la 
prime bondit pour le personnel 
ouvrier des Charbonnages à 
2 630 francs par personne et par 
an (21. Aux M JDJJL. on devrait 
logiquement suivre, puisque l’ali- 
gnement a été Jusque-là systé- 
matique. Non : la direction reste 
les yeux braqués sur le cours 
des gallletins et propose à la 
même date 2 140 francs (contre 
2 090 francs au I* mal). Les 
syndicats de la potasse font 
alors une règle de trois : cette 
brutale différence de près de 
500 francs bat en brèche la 
fameuse notion de l’avantage 
acquis. 

C’est donc la grève générale 
du 27 septembre. Puis les mou- 
vements tournants. Et l’incident 
du 2 novembre : trois cents ma- 
nifestants bloquent pendant une 
demi-heure le carrefour de Pol- 
vershetm, à Mulhouse, et dâver- 


De notre envoyé spécial 

sent au total 2 & 3 tonnes de sel 
de potasse devant le service des 
mines et la direction tfes M-P P a. 
Deux cadres supérieurs sont a re- 
tenus » dans leur bureau pendant 
une p a ire d'heures. Protestations 
Indignées, guerre de communi- 
qués : on crie au feu en gardant 
cependant la tète froide. La ner- 
vosité est tout de même tan- 
gible : les mineurs de potasse, 
qui font alors la «une» de la 
presse régionale, n’ont pas l’habi- 
tude de défrayer la chronique 
pour un grain de sel— 

Or les négociations piétinent 
depuis un mois et demi Avec 
l’indexation de l’indemnité de 
chauffage sur celle en vigueur 
dans les Charbonnages, l’inter- 
syndicale des MJXP.A. réclame : 
le rattrapage des salaires, d’une 
part avec loctrai (fane prime 
d’environ 400 francs pour 1978 
et d’autre part l’augmentation de 
la prime de fin d’année ; la ré- 
duction de la durée du travail 
avec la suppression des samedis 
travaillés et l’amélioration des 
conditions de travail. 

9 heures, mardi 7 novembre, 
sur le carreau de la mine de Wit- 
tenhelm. Le brouillard fait la 
grasse matinée. Le personnel 
d’encadrement est en majorité à 
son poste. Combien sont-ils d’ou- 
vriers sur le millier de la fosse 
Théodore & écouter les délégués 
syndicaux ? Quelques dizaines. 
« C’est vrai dit M. Watzki, res- 
ponsable CFJ5.T, a est difficile 
de mobiliser C’est la grève, les 
tmvaüleuTs sont restés chez mx. 
Mais la base nous suit, du moins 
tant que -le mouvement restera 
intersyndical .» 

Des tiraillements pourtant sont 
notés dans cette nécessaire unité : 
d’une façon générale, la C.G.T, 
qui déclare refuser tout a compro- 
mis au rabais », donne 1 Impres- 
sion dé vouloir traîner ce mouve- 
ment jusqu’à sa Journée nationale 
du 15 novembre La C.F.D.T„ 
fidèle à sa nouvelle ligne confé- 
dérale. lutti exclusivement sur le 
terrain pour obtenir, sinon tout, 
du moins le maximum. Ainsi cette 
prime de chauffage : 2 230 francs, 
a proposé M. Billet il y a qua- 
rante-huit heures. « Notoirenu -it 
insuffisant », a répondu le chœur 
des syndicats. Mais qui sait si & 
2 400 - 2 500 francs, la C-FJXT. ne 
dirait pas momentanément juL 
en attendant le moment propice 
pour relancer l’action ? Certains 
des autres partenaires syndicaux 
ont une attitude pour le moins 
Sybflllne : le jeudi 26 octobre, par 
exemple. Jour de grève tournante 
au puits Théodore, la plupart des 
adhérents de la C J.T.C. — qui 
regroupe dans cet établissement 
80 % des ET AM. — ont pris vingt- 
quatre heures de congé, y compris 
le délégué syndical™ 


Un monopole 
d r exploüaiion 


Du côté patronal, on n’est pas 
plus sûr de soL même ri l’on fait 
semblant. Certes, M. Jacques Bil- 
let a fait à notre confrère l’Alsace 
des déclarations d’autorité. En 
résumé, il dit ced, à l'Intention 
de l’union locale : les mineurs de 
potasse r’ont pas à se plaindre. 
Ils gagnent respectivement 36 % 
et 13 iô de plus que leurs collè- 
gues des Charbonnages ou du <er 
du Pas - de - Calais et da bassin 
lorrain. ®n travaillant au fond de 
la mine une heure de moins. Aug- 
menter la prime de chauffage 
creuserait l’écart des revenus par 
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le tarif A.P.EJC est -soumis à certaines 
contraintes. 

Par contre, les tarifs excursions 14/45 jours 
pour 

NEW YORK J pujso) 
ou WASHINGTON ] " * r ’ l \ aller-retour 

et CHICAGO. . . . ^ . F. 1.745 ) 

n’impliquent pas de limite cTinscription 
et autorisent , les changements de réservation 

LOFTLEI DIR vous propose également 
vers NEW YORK, son aller/retour valable un an 
à F 2.150 ou son aller/simple (réservation 
3 jours avant je. départ) à F. 845. 

Gfâce..à ces tarifs transatlantiques, toute 

r Amérique- vous est offerte. Quelle que soit 
votre: destination finale aux USA, bénéficiez 
des tarifs intérieurs spéciaux US pratiqués 
sur le continent américain. 

Vois quotidiens vers les USA au départ de Luxembourg, j 

Nos hôtesses seront ravies de vous accueillir ! 
ét» elles parient français. j 

* (Nouvelle li^iine depuis le 3 novembre.) -j 

Vôtre agent dé voyages • j 

nous connaît "bien, interrogez-Ie ! i 


retournez ce coupon : 
32, rue du 4 Septembre 

75002 Paris 


742.52J26 


Ta 88.73.41 

et vous recevrez 
la documentation choisie. 

□ tarifs et horaires 

□ dépliant “U SA/ Caraïbes’ 

□ forfaits à l’intérieur 

des USA 

□ “stop over* en Islande : 


adresse 
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rapport aux Charbonnages Je 
France, et surtout cela mettrait 
en danger, ri toutes les revendi- 
cations devaient être satisfaites, 
l’avenir des M.D.P.A, qui ont 
perdu 135 millions de francs en 
1977, qui vont en perdre de 40 & 
45 millions en 1378, et qui ne 
retrouveront pas leur équilibre en 
1979 m tigré une production de 
13 million de tonnes de potasse. 

Mais le président du directoire 
dps de potasse d’Alsace 

était, mardi 7 novembre, à Paris, 
au siège de l’Entreprise minière 
et chimique (SJÆ.C.). C’est le 
holding qui regroupe les MJD-PJL, 
la Société commerciale des potas- 
ses et d’azote (8.CPA.) et quel- 
ques autres Gliales. On ne le sait 
nas ««wt : l' Awii oi W e n de la 
potasse en France est nationali- 
sée et c'est un monopole. Il est 
difficile de concevoir que M. Billet 
revienne de Paris les mains vides. 

■ En fait. Indique, de son côté, 
M. Jean Kaspar, secrétaire géné- 
ral de l'union régionale CJ’D.T, 
il y a toute une manœuvre m 
filigrane dans ce conflit : les ins- 
tances de Bruxelles font actuel- 
lement pression sur Paris pour 
que la France renonce, & V inté- 
rieur de ses frontières, au mono- 
pole de P exploitation de la 
potasse. La concurrence étrangère , 
notamment celle des Etats-Unis, 
grâce à la baisse du dollar, s’ins- 
tallerait alors dangereusement .» 


(1) Le personnel des mines de 
pousse d'Alsace m répartit ainsi : 
4 617 ouvriers, 1 577 ET AM et 
146 Ingénieurs. 

(3) Les salariés des Charbonnages 
de France perçoivent en pins une 
prime dite de < transport de bols 
cassé » équivalant A 10 % de l'In- 
demnité de chauffage. Au total, 
cette dernière était donc au 1“ Juil- 
let dernier de 3 8B3 francs pour lea 
ouvriers et de 3 881 francs pour les 
ET AM. 


• Le syndicat général des im- 
pôts Force ouvrière (S.OJ.-F.O.) 
déclare dans un communiqué 
qu’il s refuse avec tous les agents 
que le nouvel essor de la lutte 
contre la fraude fiscale se réalise 
au détriment des conditions de 
travail ». 

Le S.GX-F.O. rappelle que, « de 
1973 à 1977, le montant des rap- 
pels d’impôts consécutifs à véri- 
fication est passé de 2S8 milliards 
à 6M8 milliards, soit une pro- 
gression de 103 % ». s Dans le 
même temps, pqursult-ll, les ef- 
fectifs de la direction générale 
des impôts affectés prioritaire- 
ment aux tâches de vérification, 
se sont accrus de II %.» 

« La productivité des agents 
des impôts a donc augmenté d'en- 
viron 200 % » ajoute F.Ok qui 
estime qu'a aucun accroissement 
de productivité ne doit être en- 
visagé ». 

• Pour garder leur directeur. 
— Les quarante vendeuses d’un 
magasin à grande surface de 
Chagny (Saône-et-Loire) se sont 
mises en grève mercredi 8 novem- 
bre parce que le gérant. M. 
Guy an. avait été l'objet d’une 
promotion dans une autre unité 
de l’entreprise. & Beaune. Les 
vendeuses ont déployé des bande- 
rolles annonçant : a Fermeture 
pour le maintien du directeur. » 


N. Jean Monnet 
a quatre-vingt-dix ans 

« UNE ŒUVRE A CONTINUER 
H A PARFAIRE» 
écrit M. Giscard d'Esfaing ’ 
au «père de l'Europe» 

M. Jean Monnet, fondateur de 
l’Europe communautaire, a qua- 
tre-vingt-dix ans ce Jeudi 9 no- 
vembre H a reçu h cette occasion 
de nombreux messages de félici- 
tations. 

M. Giscard d’Estalng, après 
avoir rappelé sa participation aux 
organismes interalliés pendant 
les deux guerres mondiales, au 
commissariat au Plan après la 
libération et le a rôle décisif » 
qu’il a Joué a dans la naissance 
de l’Europe ». a notamment 
écrit : 

a Ce n'est pas seulement une 
œuvre à continuer et à parfaire 
que vous laissez. Cest m aussi une 
leçon toujours actuelle à méditer : 
celle d’un homme qui a montré 
par son exemple qu'il n’y a pas 
de fatalité pour ceux qui savent 
mettre la lucidité de Fanatyse, 
l'ardeur de l’imagination et la 
force de la volonté au service 
d’une grande cause. » 

Le chancelier d’Allemagne fédé- 
rale, M. Schmidt, s’adressant au 
« précurseur et au pionnier de 
^unification européenne » déclare 
de son côté : a Vous pouvez être 
fier f.J de constater qu'en dépit 
de maintes adversités, la Commu- 
nauté européenne est Vun des fac- 
teurs politiques les plus impor- 
tants de notre temps. » 

Dans l’International Herald 
Tribune. M. James Reston écrit : 
a Monnet nous rappelle qu’il y a 
toujours en France (-) des hom- 
mes attachés à l’honneur de l'es- 
prit et qui croient en l’unité 
finale des nations occidentales. » 



* 


r , 



i 


e 






Page 36 — LE MONDE — -10 novembre 1978 


Un Jeu de cache-cache 



mais... vive le mariage aussi quand on a 
pu choisir parmi des partenaires dont te ca- 
ractère, la sexuaBtô et tes systèmes de va- 
leurs correspondent aux vôtres. 

Rencontrez vite des partenaires psychologi- 
quement sélectionnés pour vous : 


® ION INTERNATIONAL 

[Institut de Psychologie fondé en 1950 f 

" PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 


Mol aussi, l’attache autant d'importance au nombre des 
rencontres qu'à leur qualité. 

Pour une documentation complète, sous pli neutre et cacheté : 
M. Mme Mlle 

Prénom-... Age 


■ ION FRANCE IM043J 94. rue Saint-Lazare. 75009 PARIS - Tâl. S25.70.85 + 

■ ION RHONE-ALPES (MOR43] 35. avenue Rockaieller - 68003 LYON - 
Tél. 54.25.44 

■ ION BELGIQUE (MOB43) rue <fu Marché-aux-Harbes, 105. Bte 21 - 
1000 BRUXELLES - Tél. 511.74.30 

>■ ION SUISSE (MOS43J 75, rue de Lyon - 1203 GENEVE - TôL 022.45.72.60. • 


( Suite de la première page.) 

Certes la C.G.T. demeurait ré- 
servée et, fait nouveau, ta C.G.T.- 
P.O. se cabrait; Ironisant sur les 
élucubrations' patronales et les 
« petites fleurs » tarifées à une 
CJJD.T. dite recentrée. Tout le 
monde entrait pourtant dans la 


danse . des .négociations. . A la .fin 
de juillet, le C1ÏP-7. lançait un 
premier cri de victoire : n'avaft- 
on pas amorcé des- discussions au 
sommet ? Ne venait-on pas de 

signer quarante-deux accords na- 
tionaux sur les salaires, au niveau 
des brandies professionnelles ou 

des régions? 


Le temps des accusations 


Deux mois plus tard, c’est le 
désenchantement, au point que 
M. Ceyrac doit monter en ligne 
pour essayer de remettre les 
choses en place. «Rien ne va 
plus b, affirme M. Maire, qui parle 
de négociations « ensablées ». 
M. Bergeron multiplie les. décla- 
rations pessimistes. L’amertume 
règne dans la calme CJF.T.C. Un 
mécontentement anarchique per- 
turbe désormais la C.G.C. 

Depuis la fin juillet, la vague 
des accords a, en effet, cessé de 
déferler dans les branches profes- 
sionnelles. même si. Ici cm là, on 
continue de discuter ou de signer 
(de quarante-deux accords cm est 
passé à cinquante environ, au 
lieu d’une trentaine l’année der- 
nière). Le C.N.PP. 8e montre 
agacé par les déclarations sur 
ale piétinement des discussions s 
et, tout en évitant le triompha- 
lisme, répète que te dialogue n’est 
pas rompu. Mais les syndicats 
soulignent que, dans plusieurs sec- 
teurs Industriels ou commerciaux, 
la vie contractuelle est bloquée; 
les salaires minimaux, fixés dans 
des avenants poussiéreux, ne sui- 
vent même plus révolution des 
prix- Au sommet, les deux négo- 
ciations sur l’Indemnisation du 
chômage et la durée du tra- 
vail entre C.N.P.F. et syndi- 
cats s’enfoncent dans les sables 
mouvants de l'Incompréhension. 
Après l’euphorie du printemps, 
c’est désormais Je temps des ac- 
cusations. 

Les syndicats reprochent au 
gouvernement de pratiquer un 
double jetz : ne pas intervenir au 
nom du libéralisme, mais répri- 
mander les employeurs qui accor- 
dent des chausses inconsidérées s 
de salaires ou clamer qu’une ré- 
duction de la durée du travail est 
« impossible », ce qui Incite le pa- 
tronat à la fermeté. 

Symétriquement le ClîPJP. re- 
proche aux syndicats un certain 
conservatisme. Il les accuse de 
s’accrocher, par peur de l’Innova- 
tion, à une réglementation des 
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Entre Paris et Lille, du lundi au vendredi, 

3 TEE chaque jour, pour votre plus grand confort. REDECOUVREZ le TRAIN. 


horaires datant de 1936 et de 
sous-estimer les difficultés des 
entreprises. Dans l’entourage de 
M. Ceyrac, on laisse même enten- 
dre que les centrales ouvrières 
pratiquent la politique du pire : 
Incapables de signer des accords 
qui remettraient en cause cer- 
taines habitudes, elles laisseraient 
les pourparlers s’embourber et 
l'Etat prendre des décisions puis- 
que. de toute façon, MM. Barre et 
Boulin ont annoncé que, en cas 
d'échec des négociations. Ils pro- 
poseraient des projets de loi. 

Quant aux syndicats, US ne sont 
pas en reste pour acc u ser, eux 
aussi, le C.N.F.F. Le patronat, di- 
sent-ils. campe sur ses positions 
en refusant d'accroître les cotisa- 
tions de ruNEDIC ou de réduire 
la durée du travail. Le C.NJP.F, 
si prodigue en paroles pour van- 
ter l’originalité de ses propositions. 
SUr l’ n.wfwfyAmpnt ' nnnnp] de la 
durée du travail, n'a encore fourni, 
aucun document précis, constate- 
t-on à la C-F.TjC. La CLFJXT. 
ajoute : le patronat ne s’attendait 
pas à la défaite de la gauche ; 
au lende main des résultats .élec- 
toraux, il a lancé des Idées sans 
avoir préparé "son dossier ; les 
mêmes syndicalistes font état des ' 
difficultés qu'aurait le (XNJJ. & 
convaincre ses troupes notam- 
ment les FILE. — de l’Intérêt des 
thèmes en discussion. 

Certains responsables de petites 
entreprises ne sont pas tes der- 
nière à dresser un tableau aussi 
sévère. «Personne ne veut négo- 
cier. On amuse le tapis. Tout cela 
est secondaire», noua a déclaré 
M. Gauban (PALL). 

Ces accusations et déclarations 
péremptoires sont-elles exagérées ? 
Assiste-t-on au psychodrame clas- 
sique des négociateurs sociaux 
ou politiques : crier d'autant plus 
fort casse-cou que l'heure du 
compromis approche ? 

En fait, tous les partenaires 
sociaux, y compris 1e gouverne- 
ment, se livrent depuis deux mois 
à une partie de cache-cache; cha- 
cun espérant que 1e temps tra- 
vaille en sa faveur. Le gouverne- 
ment se déclare confiant sur 
l’issue des discussions et table sur 
la stabilité du climat social et la 
maturation des esprits; te temps 
pense-t-il. amènera les syndicats 
à une analyse réaliste de là situa- 
tion et à une nouvelle approche 
des questions sociales. Il se garde 
bien, en attendant, de dévoiler 
son jeu, bien que les négociations 
sur l’indemnisation du chômage 
puissent être débloquées sans 1e 
concours financier de l'Etat, y 
compris dans l’hypothèse où tes 
syndicats accepteraient les pro- 
positions actuelles du CJLP.F. (1). 

Le patronat laisse traîner tes 
discussions pour les mêmes rai- 
sons, en évitant de préciser ses 
positions sur la durée du travail, 
tout ai sachant quU lui faudra 
consentir des avantages sociaux 
pour aboutir à des accorda Quant 
aux syndicats, encore traumati- 
sés par la défaite de la gauche. 
Us maintiennent leurs revendica- 
tions en guettant une reprise de 
la combativité dans le secteur 
privé et en espérant d'éventuels 
succès, à r étranger où à Bruxelles, 
des syndicats européens qui récla- 
ment eux aussi uz» réduction de 
la durée du travail, ils n’osent 
pas claquer la porte, par crainte 
de lâcher la proie pour l'ombre. 

Ce jeu de cache-cache Htastre 
les faiblesses et les hésitations des 
partenaires sociaux — confédéra- 
tions ouvrières et patronales mê- 
lées — tout en laissant espérer 
une Issue positive lorsque sera 
venue l’heure de mettre toutes les 
cartes sur la table. 

En fond de tableau, l'état des 
relations sociales paraît pourtant 
plus gravement détérioré; car 11 
existe de véritables blocages, qui 
expliquent 1e désenchantement, 
automnal. - - - 

Le premier — et le plus hnpor- . 
tant — se situe au niveau gouver- 
nemental et patronal Au moment 
où les experts de la CJ££. pial- 


Acfueflemenf, le.suTs ivrecwiptaxe 
chténra tographiquo de trois sollaS 
ou HAVRE. J'ai une surface au 
sa I de 980 m2 pouvant s’étendre 
Jusqu'à 2.500 m2. 

Une chaîne dé grands magasins 
veut m'acheter, mais Je ne veux 
me séparer ds mon. propriétaire 
que contre 44500.000 F. Si Je 
vous intéresse, téléjrfioneï-mol 

au G5Ï 42-31-79. ' 


dent en faveur <Ttm accroisse- 
ment des dépenses publiques et 
d'un partage de travail entre les 
salariés, le gouvernement fran- 
çais continue à jouer le rôle de 
Fonce. Pilate en maintenant son 
refus d’accorder des crédits suf- 
fisants en faveur de la création 
d'emplois d'utilité collective 'ou de 
l'Indemnisation des chômeurs. Le 
CJIJJ. adopte ta même position 
de donneur de leçons, en 
« oubliant » que te coût salarial 
en France est plus faible que dans 
la plupart des autres pays euro- 
péens et que la cinquième 
semaine de congés, jugée irréaliste 
Ici, gagne du terrain en Allema- 
gne (2). ..... 

Ce premier blocage, estime la 
C.F.T.C., pourrait sauter si l'ou 
osait lier l’accroiasement à venir 
des Investissements et de ta pro- 
ductivité à une amélioration pro- 
gressive des conditions de travail. 
Participation plus difficile à met- 
tre en place, en vérité, qu’une dis- 
tribution symbolique; (Factions au 
personnel. 

Autre cause de blocage : 1e sys- 
tème actuel de négociation sociale. 
ZI pécha tantôt par laxisme — 
aucune contrainte n’existant 
quand une chambre patronale 
refuse de discuter. — tantôt par 
verrouillage. Ce dernier cas Joue 
pour les négociations sur l’Indem- 
nisation du BhAmagw ; dans ta 
mesure où le système de 
1UNEDIC est régi par un accord 
valable jusqu’à ta fin de 1979 et 
signé par tous les syndicats, 
aucun compromis ne peut être 
trouvé si celui-ci n’est pas signé, 
lui aussi, par les rfnq confédéra- 
tions de salariés. Sauf Initiative 
du gouvernement, sauf coup d’ar- 
rêt au C.N.P-F., qni r dénoncerait 
l’actuel accord — . ce qui permet- 
trait d’en négocier on nouveau 
avec deux ou trois syndicats, — 
l’impasse est vraisemblable. 

Les discussions sur r aménage- 
ment de la durée du travail 
pourraient; elles, . échapper à 


1’ « ensablement » dont fait état 
la CJD.T. MM. Ceyrac et Cho- 

tard, dûment mandatés par leurs 
pairs, devraient proposer d’ici au 
20 novembre un accord précis qui 
apporterait . des garantis aux 
syn dica ts sur la durée maximal e 
du travail, le paiement des heu- 
res supplémentaires et accorde- 
rait, sous conditions, ta cinquième 
semaine de congés payés (sous 
forme, par exemple, de trois à 
cinq Jours dé congés supplémen- 
taires liés à ta diminution de 
l’absentéisme). ' 

Un tel projet, s'il fait réellement 
l’objet d’une ouverture du 
C-N-P-F. r- ce qifl reste à prou- 
ver, — pourrai t-fl faire .disparaî- 
tre un troisième blocage, pure- 
ment syndical celui-là ? Les 
confédération® ouvrières, en 
acceptant une formule d'horaires 
variables et individualisés répon- 
dant à l’attente de nombreux 
salariés, craignent qu’en l’absence 
«Tune amélioration de leur droit 
d’intervention — l’heure d’infor- 
mation dans 'es ateliers, par 
exempte — . elles, n’alent les pires 
difficultés pour défendre l’intérêt 
général et combattre les. abus. 
Sans nier l’intérêt de l'aménage- 
ment annuel de ta durée du tra- 
vail, qui pe rm e t trait à chacun de 
choisir ses horaires et ses congés, 
une telle individualisation pour- 
rait, de fait, déboucher sur des 
excès d’individualisme. 

Ironiser sur ces craintes syn- 
dicales et 1 ta peur des confédéra- 
tions de voir diminuer leur pou- 
voir, c’est aussi une façon de 
jouer à cache-cache. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) En proposant de rendre l'iSSA 
déèresstv* et de . porter l'allocation 
spéciale de 35 à 45 % du salaire, le 
(tiN.F.7. compte sur on accrotsae- 
ment .de Valde publique qui pane- 
rait da 25 i 20 F par jour. 

(2) Selon I n ter social (octo- 
bre 18781. 72 % des salariés alle- 
mands bénéficient déjà de cinq se- 
maines et plus de congés payés. 


; • fpubttctté) — ; ; 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'ÉDUCATION 
DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DE L'EQUIPEMENT SCOLAIRES 
S/ DIRECTION DE L'EQUIPEMENT SCOLAIRE 

AVIS D'APPEL D'OFFBES INTERNATIOIIAL 

Le présent avis d'appel d'offres est lancé en vue d'assurer la 
fourniture Ae matériel de physique destiné à équiper iss différents 
ét abl issements scolaires des cycles moyen et secondaire relevant 
du ministère de l'éducation. 


moyen et secondaire relevant 


DATE LIMITE DE RECEPTION DBS OFFRES & 

Trente (30) Joins forme»- après la date dé parution du présent 
aria d’appel d’offres dans la quotidien. 

Les offre», devront être adressées an Ministère de l’Education. 
Direction des Constructions et de L’Equipement Scolaires. Sous- 
Dlrectton de PEqaJpement Bcolalre, avenue da Pékin, EL-MOURADIA. 
ALGEB» sons pli recommandé cacheté ou remisse directement A 
ce service. 

Toute documentation relative an présent appel d’affres pourra 
Mre demandée ou retirée au Ministère de l'Education. Sons-Direction 
da l'Equipement Scolaire, avenue de Pékin, BL-MOURAD IA, AT / Mç q . 

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention : 

« APPEL D'OFFBES INTERNATIONAL - MATERIEL DB PHYSIQUE - 
NE PAS OUVRIR.» V 

DELAI DB VALIDITE DES OFFRES : 

des oflM. ® mal a ferme après ta date de clôture de réception 


Revenus immobiliers : 
l’important, 
c’est le locataire ! 

La première des préoccupations de l'investisseur 
en immobilier est la rentabilité de son capital : 
c'est-à-dire la. location de son appartement / 

...et c’est là notre point fort : 

Parce que nos appartements saut conçus pour répondre 
razetement aux exigences des loçs*taires et, de ce fait, à celles 
des investisseurs. 

• Us sont situés dans PARIS ou. sa ceinture immédiate à 
|wcHd!mté de Métro, là où la demande locative est la pins 

• Ils sont de moyennes surfaces, mais entièrement équipés 

(investissement assez fcubie pour des loyers malgré cela 
élevés); ' 

• Nos 1110316011165 sont anciens, mais cossus et entièrement 
restaurés pour abaisser les charges de manière à ce qu’à 
dépense égale pour le locataire la part de lover soit plus 

. importante pour 1 investisseur. c 

■■■ Enfin , à la demande de l’investisseur, nous pouvons lè 
dégager de tout souci de gestion. 

Pour connaître tous les avantages de nos formules 
. wvesussements, notamment sur le plan 

PRENEZ RENDEZ- VOUS au ‘ 


563.11.40 



Compagnie 

Française 

d’investissement 

8, avenueHocbe 75008 PADK 


f'twaznr- 
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SOCIAL 


A la C G. T. 


M. Séguy regrette que les candidatures 
exprimant des «sensibilités diverses» 
n’aient pas été pins nombreuses 


* Il est important Oc faire, là 
preuve ris l'autonomie de Taction ' 
de 2 a CXr.T. ». . a déclaré 
M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.O.T, Invité, le 
8 no vembre, par les sections ■ 
ctefiüst» ae ragenoe Pwace 
Presse à participer à ns débat 
préparatoire du quarantième, 
congrès. 

. o*»erver que le poids 

du P.CJ- est « une réalité natio- 
nale » et que beaucoup de mili- 
tants communistes sont engagés 
dans la C.G.TVM. Séguy adit: 

* Si on considérait que pour faire 
la preuve de notre indépendance, 
il jàUatt noue démarquer systé- 
matiquement du P.CJF* ou lai 
demander de te démarquer systé- 
matiquement de nous, jusqu’où 
arriverions-nous?. Cela nous con- 
duirait à la négation de nos 
principes de classe. Il faut prouver 
notre indépendance d’une autre 
manière. La bonne façon, c’est la 
façon dont nous préparons notre 
congrès, c’est-à-dire le vaste débat 


engagé et rélargissement de nos 
organismes de dtrectton. » 

Zt fut une époque où s en raison 
de la répression , des campagnes 
contre la C.G.T. et aussi en raison 
de V attitude de partis de gauche 
qui avaient interdit à leurs müi- 
tcnts d’occaper des responsabilités 
dons la CÆr, nous avons éprouvé 
certaines difficultés pour que les 
organismes de direction reflètent 
la diversité qui est la nôtre. 

s Aujourd’hui, on peut faire un 
-énorme effort pour vaincre de 
telles difficultés », & poursuivi 
M Séguy. H a souhaité qu’un 
plus grand nombre de militants 
’de esensibüttéâ diverses » (socia- 
listes mais aussi, chrétiens et non 
engagés politiquement! aient des 
responsabilités, c Mais cela pose 
le problème de rengagement mili- 
tant de ces camarades », a-t-il 
conclu, en regrettant que, dit-il, 
c ü n’y ait pas eu p lus de candi- 
datures de cette nature à la pro- 
chaine .commission exécutive de 
la C.G.T . 1 ». 


AGRICULTURE 


LA CRISE PORCINE EN BRETAGNE 

A Pontivy, plusieurs milliers de manifestants 
ont rédamé 

des mesures immédiates de sauvegarde 

• - De notre correspondant 


Vannes. — Us étalent huit à. 
dix mille éleveurs de l’Ouest sur 
la place principale de Pontivy, 
dans le Morbihan, mercredi après- 
midi 8 novembre, venus réclamer 
des mesures d’urgence contre la 
crise porcine très durement res- 
sentie en Bretagne. On craignait 
des Incidents. Il y en eut. L’im- 
portante manifestation organisée 
par le Comité de Redon (les 
FhS RA. du Finistère, de la 
Loire-Atlantique, de la Mayenne 
et du Morbihan) s’est, en effet, 
terminée par de multiples accro- 
chages avec d'impressionnantes 
forces de l’ordre, qui n'hésitèrent 
pas à procéder à des tirs tendus 
de grenades lacrymogènes contre . 
les manifestants, à la suite de 
l'arrosage de la sous-préfecture 
avec du Usier et des Jets de pierres 
et. de bouteilles contre l'édifice 
public. Mais, au-delà des affron- 
tements entre les agriculteurs et 
les forces de l’ordre, qui se pro- 
longèrent tard dans la soirée, des 
petits groupes occ asi o nnan t des 
dégâts- sérieux dans les rues, le 
fait dominant de cette manifesta- 
tion restera son ampleur. C’est, 
il est vrai, la première fols depuis 
de nombreuses années que les 
producteurs de porcs se retrou- 
vaient aussi unis et soutenus 
tant par les organisations syndi- 
cales que pr of essionnelles et éco- 
nomiques. Aux fédérations dissi- 
dentes de là Fédération nationale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles de M- Debatisse. s’étalent 
associées les unions r é g ional es de 
producteurs de viande de Bre- 
tagne et des Pays de Loire, les 
grosses coopératives, les cham- 
bres d'agriculture du Morbihan, 
du Finistère, des Côtes-du-Nord, 
le MODEF, etc. Après les très 
nombreuses actions locales qui se 
sont déroulées depuis plusieurs 
mois, le Comité de Redon voulait 
s faire de la journée de Pontivy 
une démonstration de la mobili- 
sation générale et établir un 
rapport de forces favorable aux 
producteurs ». Mercredi soir, 
pouvait estimer avoir réussi. 

«La faillite 

de l'élevage français» 

La crise de la producticn por- 
cine très concentrée en Bretagne 
tient principalement aux dispa- 
rités rencontrées par les produc- 
teurs sur le marché europé en qu i, 
avec des monnaies fortes comme 
celles de l'Allemagne, de la Hol- 
lande ou de la Belgique, entraî- 
nent l’effondrement des cours en 
Franoe. 

s Le gouvernement, en ne pre- 
nant pas les mesures imm é diates 
qui s’imposent, contribue à la 
failliie de l’&evage français ». ont 
déclaré les responsables de la 
manifestation de Pontivy. 

« On constate, ont-ils ajouté, 
une véritable déstabilisation des 
productions animales en Europe, 
et on se demande si die ne pro- 
cède pas dfime volonté politique 
axée sur une nouvelle géographie 
de production au niveau euro- 
péen. » Les producteurs de porcs 
bretons ne veulent pas être tes 
sacrifiés d’une telle opération, ils 
considèrent que cette • manifesta- 
tion est un « ultânattnn » pour 
M. Méhaignerie, ministre üe 
l'agriculture» qui, eeloa eux, «se 
contente de promettre x. IteS pro- 
ducteurs de porcs réclament pour 
rétablir l'équilibre de leurs éle- 
vages sla suppression immédiate 
des montants compensatoires, Tin- 
demnisatiandu préjudice satbii es- 
timé à 50 francs par pore, depuis 


le JO avril et la mise en place 
de nouvelles modalités de finan- 
cement des élevages, allongement 
des prêts notamment » 

[Devant r Assemblée nationale, 
mercredi 8 octobre, SL Mêbalgncrta 
annoncé- - que - des Instructions 
avalent été données an Crédit agri- 
cole pour .que la durée moyenne 
de us prêts soit portée de dix A 
quinze ans. Pour les montants 
compensatoires, l’Assemblée a adopté 
nn. amendement exigeant dn gon- 
. reniement quH fesse Jouer à Bruxel- 
les la régie de rnnantoüté pour 
.obtenir 1a suppression des montants 
compensatoires . monétaires. (Voir 
-pages !» èt 110 


LA CONFÉRENCE Tf^lPARTITE SUR L'EMPLOI 

Les divergences demeurent toujours aussi grandes 
entre syndicats et patrons 
à propos de la réduction du temps de travail 


« On peut engager la discussion sur la durée 
de travail, à condition de prendre son temps, 
de raisonner par branche et d'adopter des déci- 
sions harmonieuses au niveau éemmsnachh» », 
a déclaré k l’AFJ*. M. Robert Boulin, ministre 
du- travail et de la participation, à la veille de 
Ta conférence tri partit© européenne (gouver- 
nements, patronats, syndicats) sur l’emploi 


qui se tient ce jeudi 9 novembre à Bruxelles. 

M. R. Boulin, qui doit présider le conseil 
social de la CXJE. a partir du janvier 1979, 
a annoncé qu’il devait faire jeudi des proposi- 
tions sur « le freinage et la pénalisation des 
heures supplémentaires. l’amélioration du tra- 
vail posté en continu, le travail des femmes et 
l'insertion professionnelle des jeunes ». 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La réduction de la 
durée du travail comme moyen 
pour créer des emplois supplé- 
mentaires : tel est le thème qui 
se trouve au centre des débats de 
la conférence triparüte (em- 
ployeurs, travailleurs, pouvoirs 
publics des Neuf) qui se déroule 
ce jeudi 9 novembre à Bruxelles. 
Parmi les différentes composantes 
d’une stratégie communautaire 
anti-chômage. c'e*t celle, eh effet, 
qm fait l’objet de la controverse 
la plus vive. La CJCB. (Confédé- 
ration européenne des syndicats), 
qui regroupe les principaux syn- 
dicats des neuf pays -membres (à 
l’exception de la C.G.T, de la 
CJF.T.C. et de la C.G.C. fran- 
çaises. qui sont représentées à 
part à la conférence tri parti te), 
vient d’adopter une position aases 
spectaculaire en la matière. 

Bile estime que « fa durée de 
travail doit être réduite sans perte 
de salaire d’au moins JO % par- 
tout en Europe dans tui proche 
avenir, par une réduction de la 
durée hebdomadaire du travail, 
une extension des vacances an- 
nuelles. une prépension volontaire 
ou l’introduction de congés-édu- 
cation plus importants ». Elle 
considère que les actions commu- 
nautaires préconisées par la 
Commission européenne (limiter 
les heures suplpementaires. éli- 
miner les abus en matière de tra- 
vail temporaire, améliorer les 
conditions du travail posté en 
créant des équipes supplémen- 
taires) « ne vont pas encore assez 
loin » et qu'il faudra trouver une 
formule « permettant de réduire 
d'une manière générale la durée 
du temps du travail ». La 
Commission, . note-t-elle encore. 
« devrait apporter son assistance 
pratique pour la négociation 
entre la CSJS. et les organisa- 
tions européennes d'employeurs 
d’une convention-cadre euro- 
péenne sur la réduction du temps 
du travail ». 

Il est clair qu'au moins à ce 
stade un consensus — . raison 
d’être de là conférence triparti te 


ÉNERGIE 


LA FRONDE DIS POMPISTES DANS L'OUEST 

le directeur de la concurrence et de la consommation 
reçoit des représentants des détaillants 

ta plupart des dépôts de carburants de Bretagne et des pays 
de Loire ne sont plus bloqués. Jeudi matin 9 novembre, par des 
piquets de grève d’artisans détaillants, à la suite de l’interven- 
tion soit des gendarmes, soit de petits groupes du personnel des 
centres Leclerc (chaîne de magasins de distribution). Indique 
la gendarmerie régionale* 

Après l'évacuation, sans incident, par la gendarmerie des 
dépôts de Brest, de S an trou, de Domges et de Saint-Herblain, dans 
là Loire-Atlantique, des pompistes de Charente-Maritime, de Ven- 
dée. des Deux-Sèvres et de Loire-Atlantique, ont décidé de suspen- 
dre leur mouvement, dans l'attente des réunions des représentants 
des organisations professionnelles, vendredi 10 novembre, avec 
M. Blanc, directeur de la concurrence et de la consommation. 

Enfin, la Chambre syndicale départementale des commer- 
çants et réparateurs automobiles de la Vienne, nous signale que, 
contrairement & ce que nous avons écrit dans la première édition 
dn » Monde » dn 8 novembre, elle a « désapprouvé formellement 
ce mouvement déclenché par une autre organisation ». 

En revanche, un mouvement du même genre se dessine dans 
le nord de la France où trois, dépôts sont bloqués. 

\ De notre correspondant 


•- Salnt-Brieuc. — LTune après 
l’autre, la plupart des pompes à 
essence avalent fermé, mardi 7 et 
mercredi 6 novembre, dans les 
Côtes -du -Nord. Dans "e départe- 
ment,* plus encore que dans le 
reste de l’Ouest, le mouvement 
lancé par. la F.N.C.AA. (Fédéra- 
tion nationale des commerçants 
et artisans automobiles), le CID- 
UNATL le Syndicat national des 
gérants libres et plusieurs autres 
syndicats de détaillants en car- 
burants et combustibles, a eu un 
retentissement que les animateurs 
du mouvement eux-mêmes n 'es- 
comptaient pas. Au point que 
nombre d’adhérents de la puis- 
sante Chambre syndicale des 
commerçants et réparateurs auto- 
mobiles (CJLN.C.RA.}, qui avait 
pourtant désavoué la fronde des 
pompistes, ont rejoint ces derniers 
dans l’action; 

Face aux- marges de 20. 30, 
voire 40 centimes au litre d’es- 
sence dont disposent les gras 


groupements d’achat et les 
grandes surfaces, les petits dé- 
taillants réclament non pas une 
essence plus chère pour les 
consommateurs mais la pomlbfllté 
de pouvoir vendre, eux aussi, une 
essence moins- chère, ce qui ne 
leur est pas possible avec 12 cen- 
times au litre de marge.. 

Après le blocage des dépôts. le 
mouvement se durcissait avec des 
contrôles volants des transports 
de carburant. Dn camion-citerne 
venu approvisionner une grande 
surface de Salnt-Brieuc. mercredi 
matin a. été- ainsi intercepté 
dlantres et refoulé. A midi, 
pompes de cette grande sur- 
face étalent à sec, tandis que 
celles d’une autre grande su rf ace 
fermaient dans -la soirée. Partout 
ailleurs, les cuves s’asséchant, les 
pompes ont fermé progressive- 
ment. 

Ije mouvement s’est cependant 
suspendu jeudi en fin de matinée. 
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De notre correspondant 

— ne pourra pas être obtenu sur 
un tel programme. Les employeurs, 
faisant ainsi apparemment 
quelque peu marche amère, vien- 
nent d’adresser une lettre à la 
Commission contestant 1 Interpré- 
tation qu’elle donne des résultats 
des travaux préparatoires. La 
Commission, devant la commun! - 
cation soumise aux partenaires 
sociaux et aux gouvernements 
membres, constate : « Le comité 
permanent de remploi est convenu 
d'an objectif général tendant à 
réduire le nombre total d'heures 
ceunrêes par tranaUleur. » Les 
patrons ne sont pas d’accord : 
« Il ne nous est pas possible, 
écrivent- Ils, d'accepter la réduc- 
tion de la durée annuelle du tra- 
vail comme un moyen d'apporter 
une solution durable au problème 
du chômage en Europe. » 

Positions prudentes 
et nuancées 

Les employeurs sont opposés à 
des mesures de répartition du tra- 
vail essentiellement pour des 
raisons de coût. Selon eux, 
s'orienter dans cette voie affec- 
terait gravement la rentabilité 
des entreprises et ne se traduirait 
donc pas par la création d'em- 
plois. Les gouvernements membres 
ont des positions prudentes et 
nuancées. Les Français, par exem- 
ple, considèrent rmrnrw» fausse et 
dangereuse Ildèe qu’une réduction 
générale de la durée du travail 
aurait comme conséquence méca- 
nique quasi automatique la créa- 
tion d’emplois. Mais lis sont prêts 
à aborder le problème sous un 
autre angle, à lier la réduction 
de la durée du travail à l'amélio- 
ration des conditions de travail 
et de vie. Dans cet esprit. Us ne 


sont pas opposés à la réduction 
de la durée excessive du temps 
de travail. 

Rapprocher les points de vue 
en présence est- il un objectif hors 
d’atteinte ? Les experts de la 
Commission apparemment ne le 
croient pas. Ils estiment, par 
exemple; que, moyennant un effort 
de part et d’autre, le problème 
du coût pour l'entreprise des 
mesures de répartition du travail 
.pourrait être résolu. Réduction 
de la durée du travail sans perte 
de salaire, disent les syndicats : 
c'est peut-être passible sans noire 
à la rentabilité des entreprises 
si l’on parvient — exercice estimé 
difficile compte tenu de la façon 
dont sont négociées les conven- 
tions collectives — à synchroniser 
les décisions concernant la réduc- 
tion du travail et les hausses de 
salaires (en tout état de cause 
inévitables pour les employeurs) 
qui résulteront de l’amélioration 
de la productivité. 

PHILIPPE LEMAITRE. 




Cours pn 

RECYCLAGE ET FORMATION 

L a n gues vivant»» 

Anglais, Allemand, Portugais, etc 
Français pour étrangers; Chambra 
de Commerce. 

Secrétariat moderne 
Dactylographie et télex. Sténo 
française, étrangère. Orthogra- 
phe. Secrétariat. 

Horaires é la carte 
Cours individuels ou collectifs. 
Renseignements et Inscriptions 
36bis, Bd Haussmann 7SD09Pars 
Tél: 7703930/51 
Métro: Chaussée d'Antin 
R^.R. Auber 
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(Publicité) 


Journée d'information sur 
LE DROIT A LA FORMATION 

Nouvelle loi du 17 Juillet 1978 & l'Intention des membres des 
COMITES D'ENTREPRISE 
et des 

COMMISSIONS DE FORMATION 
organisée par 

L 'UNIVERSITE DE PA RIS- DAUPHINE 
Service Education Permanente 
avec la collaboration du Centre LNKPO 
Dates : 21 novembre on 23 novembre, au choix. & partir de 9 heures. 
Frais d’Lnscrlptlon : 120 P par personne compr. dossier et déjeuner. 

Renaeipnementa : Université de Parta-Dauphine, 

Place du SSaréehal-de-Lanre-de-Tasaignp. 

75776 PARIS CEDEX 18. 

TEL. : 505-14-10. poste 44-99. 


tout ce qui concerne 

les produits alimentaires, leur emballage, leur conditionnement, 
leur présentation, la publicité sur le lieu de vente, les matériels 
et procédés du génie industriel alimentaire, les matériels et techniques 
pour l’industrie et le commerce de la viande. 


se trouve à 


IMTERdL 78 

qui regroupe les salons suivants 




EMBALLAGE 

EURO-PLV 

Salon International de 
l’Emballage, 
du conditionnement 
et de la présentation. 
EURO-PLV 


GIA 

Salon International 
du Génie Industriel 
Alimentaire 



SIAL 

Salon International 
de l'Alimentation 


MHTIE MATIC 

Salon International 
du Matériel et 
des Techniques 
pour l’Industrie et 
le Commerce de la viande 



du 13 au 18 Nov. 


vous attend à 

PARIS 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 

prolongation jusqu'au 20 Nov. pour Matic. 
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LOGEMENT 


Fins de de ns millions de locataires 
sont appelés à élire leurs représentants 
aux conseils d’administration des H.L.M. 

A la fin novembre, chacun des conseils d'administration des 
deux cent Quatre- vingt -Quatre offices (TH JM. et des Quatorze offices 
publics d'aménagement et de construction (OPAC) accueillera en son 
sein les deux représentants élus des locataires, réintégrés dans ces 
conseils par le décret du 16 février 1978. Bien que la nouvelle compo- 
sition des conseils fasse, au grc des bâtisseurs sociaux, la part trop 
belle aux représentants nommés par les préfets (le Monde des 
14 février et J mars), la réintégration des élus des locataires répond 
à une revendication déjà ancienne des tenants du logement socfaL 


Deux millions trois cent mille 
locataires sont ou ont déjà été 
appelés à. voter, selon les dépar- 
tements et suivant des modalités 
variables, chaque office ayant eu 
toute liberté pour organiser la 
consultation. Pour être élus, les 
candidats devront avoir recueilli, 
au premier tour. 50 Te des suf- 
frages et 25 Te des inscrits. Deux 
tours seront dans bien des cas 
nécessaires, la participation oscil- 
lant de 15 à. 40 *»• suivant les 
offices. C'est ainsi qu'à Farts, an 
second tour de scrutin est déjà 
organisé, et sera dépouillé le 
25 novembre. 

La faiblesse de ces scores s'ex- 
plique par la difficulté d'orga- 
niser un tel scrutin. Si les loca- 
taires sont appelés à voter dans 
un endroit précis (au siège de 
l'office, par exemple), à une date 
précise, les occupations de cha- 
cun, ou le manque d'informations 
ont un effet démobilisateur cer- 
tain : on tel système est parti- 
culièrement négatif dans le cas 
des offices départementaux, dont 
le patrimoine est très dispersé. 
Faire voter les locataires Immeu- 
ble par immeuble est peu com- 
mode. même dans les grands en- 
sembles. tant le rythme de vie 
diffère d'une famille à l'autre... 
Reste le vote par correspondance, 
qui nécessite procédure et pape- 
rasserie. toutes deux coûteuses 
pour l'office organisateur de la 
consultation. Cependant, cette 
dernière méthode permet de faci- 
liter au mieux la participation 
des locataires. 

Tous les obstacles au bon dé- 
roulement de ce vote ne sont pas 
d'ordre technique. La Confédéra- 
tion nationale dn logement 
IC-NJL.), qui présente des can- 
didats dans deux cent vingt of- 
fices, formule de nombreux re- 
proches : clandestinité des appels 


ETRANGER 

LES CONSTRUCTEURS EUROPÉENS 
DE MOTEURS ÉLECTRIQUES 
DÉPOSENT UNE PLAINTE 
EN DUMPING 

CONTRE LES PAYS DE L'EST 

Les constructeurs de moteurs 
électriques standardisés ide 0.5 
à 200 chevaux) viennent de dé- 
poser. auprès de la Commission 
de Bruxelles, une plainte en dum- 
ping contre les pays de l'Est. 
Cette plainte a de bonnes chances 
d'être acceptée, a déclaré. Je 8 no- 
vembre. M. Georges C havanes, 
président du directoire de Leroy- 
Somer. en commentant cette déci- 
sion. 

Le taux de pénétration de ces 
moteurs, en provenance des pays 
de l'Est, n’a cessé de progresser. 
Il atteint aujourd'hui 20 Te en 
RJ’-A-, 30 T c en France. 35 Tr en 
Italie. 45 Te au Danemark. 55 T, 
aux Pays-Bas. Selon M. C ha- 
vanes, les prix facturés aux im- 
portateurs sont inférieurs de 
quelque 60% au coût «sortie 
usines» des constructeurs natio- 
naux. Dans ces conditions, les 
prix de vente sont en moyenne 
inférieurs de 35 % à ceux pra- 
tiqués par les fabricants français. 
Bien que ces derniers aient con- 
senti un effare de rationalisation 
et de productivité considérable 
qui s'est traduit par une baisse 
de 35 T r . de leurs propre? Tarifs 
en vingt ans. Les conséquences 
sur l’emploi risquent d'être irré- 
versibles. En dix ans. le nombre 
des personnes employées dans la 
construction des moteurs élec- 
triques a baissé de cinquante 
mille en Europe et de quatre 
mille en France. Pour M. Cha- 
vannes. seule une taxe à "impor- 
tation de l'ordre de 20 "r. appli- 
cable dés 1979, pourrait permettre 
de remédier, pour un temps, à 
cette situation. 


de candidatures. Interprétation 
restrictive dn décret pour l’orga- 
nisation de la consultation, ab- 
sence d'information à la radio et 
à la télévision, etc. Il faut bien 
reconnaître que tous les respon- 
sables des offices sont 

loin d'être des partisans convain- 
cus de la participation de leurs 
locataires à la gestion des offices. 
SI certains sont prêts â jouer à 
fond le jeu de la concertation, 
d'autres, sans oser le dire, y sont 
franchement opposés. 

Les candidatures sont variables 
par leur nombre (de trois à onze 
candidats pour les deux postes à 
pourvoir) et émanent soit des 
adhérents des grandes organisa- 
tions nationales <!a C.N_L. déjà 
citée, mais Aussi la Confédération 
syndicale du cadre de vie. et la 
Confédération générale du loge- 
ment — dont la commission exé- 
cutive appuie le boycottage, sans 
toutefois être toujours suivie par 
ses associations locales), soit 
d’associations locales non affiliées 
à un groupement national, soit 
encore de locataires indépendants, 
simplement soucieux de l'Intérêt 
collectif. 

Des candidatures variables 

Pour M. Roger QuillloL prési- 
dent de la Fédération nationale 
des offices, cette consultation est 
un premier pas vers une meilleure 
association des locataires à la 
gestion des organismes, qui ont 
« intérêt à avoir des élus repré- 
sentatifs afin que le travail ac- 
compli en commun soit efficace 
et constructif ». Les travaux de 
la commission H T lM- - usagers, 
depuis trois ans. ont certes sensi- 
bilisé les locataires au devenir du 
mouvement H.L.M. et ont permis 
de commencer à gommer la tradi- 
tionnelle opposition locatalre- 
proDriëtalre. Mais beaucoup reste 
à faire, et on est loin de U 
création de « conseils d'habitants 
au niveau de l'unité résidentielle » 
que souhaite l'Union nationale 
des H.LÙVL 

II faut aussi, pour que la pré- 
sence des locataires au sein des 
conseils ne soit pas purement 
formelle, et pour qu'ils participent 
réellement à la « détermination 
de la politloue de l'habitat » du 
mouvement H.L.M-. que leurs élU3 
fassent preuve d'une réelle com- 
pétence. garantie de l'efficacité de 
leurs interventions. C'est tout le 
problème de la formation des 
cadres d’associations locales qni 
est ainsi posé... 

JOSÉE DOYËRE. 


PJJ. 


LE TÉIÉC0PIEUR: 

UN TÉLÉPHONE POUR L'ÉCRIT 

Un télécopieur entièrement au- 
tomatique commuté au réseau 
téléphonique a été présenté, 
mardi 7 novembre, par M. Nor- 
bert Ségard. secrétaire d*Etat aux 
P.T.T. Ce télécopieur, baptisé 
5-360. permettra de notables pro- 
grès dans la transmission par 
téléphone de documents télé- 
copiés. 

Cet appareil assure une repro- 
duction au quart de millimètre 
de documents en noir et blanc et 
en couleur. La vitesse de trans- 
mission est réduite à trois mi- 
nutes pour un format standard. 
Le coût d'une page s'élève â 
1.60 F sur la base de mille télé- 
copies par mois. 

Ce «téléphone pour récrit osera 
assuré par le canal du service 
public Telefax. qui éditera un an- 
nuaire des abonnés. En attendant 
les appareils à haute performance 
faisant appel à la transmission 
numérique. le S-3B0 fournira à la 
France "(quelques mil liera de télé- 
copieurs) l'occasion de rattraper 
le retard très Important on'eile 
accuse par rapport aux Etats- 
Unis <250 000 apparellsi et au 
Japon (200 000). 


AFFAIRES 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


9 E--U. .. 
8 eau. ... 
Yen (180). 

COURS 

OU I0UR 

UN 

«OIS 

8 EUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 

-1- b» 

+ navt 

R*B- + 

OU OUI — 

R*p + OO 08» — 

Heo j. 

eu De» — 

4.2515 

3.6306 

2.2853 

4,2610 

3.6483 

2.2338 

— 140 

— 132 
4- 112 

— xns 

— 35 
+ 157 

— 365 

— 283 
4- 288 

— 325 

— 233 
4- 26a 

— 960 

— 625 
+ 288 

— 890 

— S46 

4- 363 

DM 

2.2818 

2.2879 

+ 68 

4 ION 

4- 120 

+ 159 

-r 431 

4- 492 

Florin ... 

2.1118 

2.1188 

— 32 


— 71 

— 30 

— 73 

— 6 

F. B. (180) 

14.5325 

14.5751 

— 401 

— 247 

— 82* 

— 639 

—1635 

— 1180 

F. S 

2.6436 

2.6536 

4- 138 

+ 173 

4- 284 

+ 327 

4- 878 

+ 963 

L (1 000). 

5.0200 

5.2408 

— 334 

— 273 

— 788 

— 686 

—2120 

—I960 

£ 

8,4041 

8,4252 

— 400 

— 340 

— 998 

— 910 

— 2661 

—2520 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM" 

13/8 

17/8 

2 3/4 

2 7/8 

31/4 

3 5/8 

3 7/15 

3 13/16 

S B.-O. .. 

3 5/8 

4 

10 1/4 

10 5/8 

113/16 

119/16 

11 11/16 

12 1/16 

Florin ... 

7 3/8 

8 5/8 

7 5/8 

81/8 

7 15/16 

8 7/16 

7 7/8 

8 3/8 

F. B. (100) 

9 3/4 

IL 1/4 

83/4 

9 5/8 

9 1/8 

10 

9 

9 7/8 

F. S 

— 1/8 

+ 1/4 

— 1/16 

+ 1/4 

1/16 

7/18 

1/4 

5/8 

L. (I 000).. 

7 3/4 

11 1/4 

13 5/S 

14 5/8 

14 3/4 

15 3/4 

15 1/2 

16 1/2 

£ 

9 

10 

113/4 

12 1/Z 

13 

13 3/4 

13 1/2 

141/2 

It franc-. 

6 7/S 

7 S/S 

71/4 

7 7/8 

8 3/16 

8 11/16 

9 15/16 

10 7/16 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiques sur le ooreDt Interbancaire 
des devises tels qu'lia étalent Indiqués en rin h» matinée pu im« grande 
banque de In place. 


HACHETTE 

CÈDE SES AGENCES DE PRESSE 
AUX N.M.P.P. 

Le groupe Hachette va céder 

aux Nouvelles Messageries de la 
presse parisienne (NJvLP-P. ) ses 
agences de presse, regroupées 
désormais dans une filiale, la 
C .ici été d'agence et de diffusion. 
La cession, au prix de 60 millions 
de francs, se traduira par une 
prise de participation majoritaire 
(60 %) des NJULP.F. dans le 
capital de cette filiale, qui emploie 
mille huit cents personnes, et 
réalise un chiffre d'affaires voisin 
de 800 millions de francs an tra- 
vers de vingt-cinq agences situées 
en province. Cette opération 
constitue une étape supplémen- 
taire dans le transfert par 
Hachette de son monopole de 
distribution des journaux aux 
NJ klFJ*^ SJLRJj. où les coopé- 
ratives de presse détiennent la 
majorité (51 Te), et qui emploie 
cinq mille personnes, avec an 
chiffre d'affaires voisin de 5 mil- 
liards de francs. 

La direction générale des 
N MJP -P- reste cependant confiée 
à la Librairie Hachette, en la 
personne de M. Jean Bardorr. qui 
vient d'entrer à son conseil d’ad- 
ministration. Relevons qu'aprés 
cette cession, qui entre dans le 
cadre de son programme d' c éla- 
guas des structures », Hachette 
conserve ses activités de distri- 
bution de journaux à l'étranger 
ainsi que les bibliothèques de 
gares et du métro. 


La crise du Crédif agricole 

LE PROTOCOLE PRÉSENTÉ PAR M. MONORY PRÉVOIT 
UNE LIMITATION DE LA PUBLICITÉ DE LA COLLECTE DE L'ÉPARGNE 
ET DU FINANCEMENT DU LOGEMENT 


Les présidents et directeurs des 
caisses régionales de Crédit agri- 
cole se sont réunis Jeudi 9 novem- 
bre pour examiner le protocole 
d’accord relatif aux conditions 
d’activité de la « banque verte ». 
proposé par M. Monory et refuse 
par les dirigeants du Crédit agri- 
cole. Ce refus est motivé par trois 
limitations qui seraient imposées 
au Crédit agricole r limitati on d u 
volume de publicité qui ne devrait 
pas dépasser, au cours des quatre 
prochaines années, la moyenne de 
nuelie de 1975 â 1977 ; limitation, 
de la collecte puisque le Crédit 
agricole ne serait pas autorisé 
à ouvrir de nouveaux bureaux 
dans les villes 'de plus de dix 
mille habitants pendant quatre, 
ans. A l’Issue de cette période, 
les conditions d’ouvertures nou- 
velles seraient à négocier à nou- 
veau : limitation enfin des prêts 
aux logements non aidés, afin 
« d’éviter que par suite de l'enca- 
drement, l'agriculture ne puisse 
disposer des financements qui lui 
sont nécessaires ». 

Le protocole prévoyait égale- 
ment un échéancier d’assujettis- 
sement à l’impôt, raccourci par 
rapport aux propositions Initiales. 
Dès la fin de l’exercice en cours, 
la moitié des résultats serait sou- 
mise à l’Impôt sur les sociétés 
(au taux de 50 Te). En 1979, l'im- 
position porterait sur 70 To des 
résultats, en 1930, sur 90 % et en 
1981 sur la totalité. Ce n'est qu'à 
partir de cette date que les 


caisses de Crédit agricole pour- 
raient participer au financement 
des sociétés de commerce, de ser- 
vice ou d’industrie constituant 
l'environnement de l’agriculture 
et ayant leur siège social dans sa 
zone de compétence. Celle-ci, en- 
fin. serait étendue à tontes les 
communes de moins de dix mille 
habitants (au lieu de sept mille 
cinq cents actuellement). Compte 
tenu des contraintes qui figu- 
raient dans ce document, la 
contrepartie a para mince aux 
dirigeants de la a banque verte ». 

La détermination des dirigeants 
des caisses régionales avait sur- 
pris les observateurs au récent 
congrès de Tours. Le contenu du 
protocole proposé est tout aussi 
surprenant dans la mesure où 
m Monory, champion de l’éco- 
nomie de concurrence et de res- 
ponsabilité. en suggérant de limi- 
ter le volume de la publicité et 
la surface de la collecte, avance 
là des principes fort peu libéraux. 

La discussion, cet après-midi, 
entre les responsables des caisses 
régionales, risque d’être animée 
car le président de la FILSJEjSu. 
M_ De bâtisse, que ce protocole 
certes ne satisfait pas, mais qui 
ne souhaite pas aller aussi loin 
dans l’extension des activités du 
Crédit agricole que les dirigeants 
de la Fédération nationale, est 
aussi président de la Caisse de 
crédit dn Puy-de-Dôme. 

J. G. 


EBAUCHES S.A. 
TRANSFÈRE A HONGKONG 
LA FABRICATION 
DE SES MODULES 
DE MONTRES ÉLECTRONIQUES 

La société hortogène suisse 
Ebauches S A, filiale du puissant 
groupe ASUAG, fera désormais 
assembler à Hongkong tous ses 
modules de montres électroniques 
à cristaux liquides. 

A cette fin, un accord d'asso- 
ciation vient d’être signé entre 
Ebauches électroniques SJL de 
Mari n (EJ3J£) et Stellux Manu- 
facturing Co Ltd (groupe Wang), 
firme horlogère de la colonie 
britannique détenant d'importants 
Intérêts 'industriels et bancaires. 
L'assemblage de ces modules sera 
exécuté par Modutefc Ltd, une 
fabrique locale affiliée à Stellux. 
L*E.E.M. lui fournira non seule- 
ment son assistance technolo- 
gique, les principaux composants 
encrant dans le montage, mais 
assurera aussi la conception de 
ces produits. 

La collaboration établie entre 
les deux firmes permettra à 
Ebauches de conserver en Suisse 
la technologie de la montre élec- 
tronique ainsi que la production 
de ses composants. 

Ce transfert de fabrication dans 
ip Sud-Est asiatique entre dans 
le cadre des mesures de rationali- 
sation que le groupe ASUAG 
s’apprête à prendre (le Monde du 
31 octobre) pour abaisser ses 
coûts de production. Le prix de 
la main-d’œuvre étant de dix â 
douze fois moins élevé à Hong- 
kong que dans la Confédération 
helvétique: 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES!] 
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Extrait de ta lettre dit $ novem- 
bre 1378 de M. Michel Oaudet. pré- 
sident-directeur général, aux 
actionnaires de la société. 

Dans le secteur des télécommuni- 
cations. qui demeure le champ de 
l'activité principale de la société. 
Flne.vtel rient de rouclure un accord 
avec ('administration des P.T.T. Aux 
termes de cet accord. Fines tel a 
passé, d'une part, une convention 
semblable à la précédente, destinée 
à régir les protocoles annuels Jus- 
qu'en 1982 Inclus : d'autre part, un 
protocole en vertu duquel Flnertel 
accepte de financer au titre de 1973 
un programme d'équipements de 
télécommunications de 245 millions 
de fraiics. dont 75 millions de frano* 
proviendront des fonds propres de 
la société, et 170 millions de francs 
de fonds d'emprunt. 

Le total des engagements cumulés 
depuis l'origine dans le secteur des 
télécommunications s'élève mainte- 
nant û 4 445 millions de franc* hors 
taxe. 

L'activité de Slcoml. qui a démarré 
au dernier trimestre 197*. a donné 
Heu. au cours des dix premiers mois 
du présent exercice. & 46 millions de 
francs de paiements La société a 
maintenant réalisé un ensemble 
d ‘Investissements Immobiliers cor- 
respondant à seize opérations. A 
concurrence de 135 millions de 
franc*, dont 119 millions de francs 
parient sur la location simple et 
16 millions de franc* en crédlt-baU. 

La situation présente de la tréso- 
rerie ne nécessite p ns de recoure au 
marché financier dans l'Immédiat. 

Les comptes au 30 septembre font 
ressortir un chiffre d'affaire? de 
479.2 millions de francs, en nuçmen- 
tatlon de 12 T- sur eelul du mois 
correspondant de Candie dernière. 
Quant au résultat. U a nécessai- 
rement subi les effets du retard 
apporté à la signature du protocole 
concernant le présent exercice, fl a 
également été Influencé par l'évolu- 
tion des Indices retenus dans la for- 
mule d'indexation des loyers de 
fonds propres, qui a été pour l'année 
de référence 1977 un peu moins 
ravorable que celle des années anté- 
rieures. Néanmoins, crâne à la qua- 
lité de celte formule d'tndexntlon. 
le résulta! provisoire de 120 millln'ns 
de francs rteçaeé au 3n seplembre 
e*t supérieur ù celui qui «vall été 
•nreslstré en 1977 à la même dalP. 
H y a tout lieu d'espérer que. pour 
la quatrième année consécutive, 
l'exercice en cours se traduira par 
un accroissement non nésllc« , soie du 
résultat, et donc du dividende. 


CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
ET DE LORRAINE 


PRECISION MÉCANIQUE 
LABINAI 


La progression du chiffre d'affai- 
res consolidé est de 1 4 SH r r. 11 
convient cependant de rappeler que 
Précision mécanique Lnblnal ne 
contrôle R.K.G. que depuis le 
!•» a vr*.! 1977 

A structure comparable, la pro- 
gression est de 10.81 T-. 


Dans une lettre aux actionnaires le président-directeur général du 
CIAL signale que : 

« La valeur d’estimation au 30 septembre 1978 du portefeuille- titres de 
votre société, pour iee seule titres cotés, présente une plus-value de 
7 955 000 F par rapport à leur valeur d'inventaire. 

» Pour le portefulUe de la holding SOGEFRAL. dont le capital est 
détenu par votre Société, celte plus-value, calculée dans les même» condi- 
tions. ressort A 7 842 000 F. » 

n poursuit en Indiquant que ; 

« Les dépota confiés par la clientèle s'élèvent au 30 septembre 1978 & 
7 384 628 000 P. en progression de 12.79 % par rapport à la même date de 
l'année dernière. L'augmentation a été du même ordre de grandeur dans 
les succursales en France et dans celles à l'étranger. Cette progression 
été constatée bien que noue subissions en Prance la concurrence de réseaux 
privilégiés fiscalement et que nous continuions à ne pas suivre les taux 
offerts par certains de nos confrères, lorsque nous les Jugeons excessif». 
Notre situation de trésorerie nous permet, en effet, de satisfaire les deman- 
dée de crédit de notre clientèle sans faire appel au marché monétaire.. 

• Les résultats avant provisions, amortissements et Impôt de nos suc- 
cursales françaises sont en progression par rapport A la même date de 
l'année dernière. Il en est de même pour le CIAL & Luxembourg. 

«AU succursale de Baie, ainsi que dans les agences de lanaanne et 
de Zurich qui lui sont rattachées. Ils sont en régression, à cause de la 
faiblesse des taux pratiqués en Suisse ; mais convertis en francs français, 
lis apparaissent en légère augmentation. » 

Le président écrit en conclusion : 

(...) < Les résultats acquis au 30 septembre 1978 nous permettent' d'an- 
noncer que. sauf circonstance Imprévue, nous majorerons le dividende de 
l'exercice 1978. * 


ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIERES 
EN FRANCE 

POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DE 1978 


Le montant des émissions de va- 
leurs mobilières en Prance pour les 
neuf premier* mois de 1978 a été. 
selon les statistiques établies par le 
Crédit lyonnais, de 44.7 milliards de 
francs i émissions permanentes 
exclues). Ce chiffre, bien qu'élevé, 
est toutefois très légèrement en 
retrait. par rapport à celui de l'an 
passé pour la même période 
t— SA Te)- Cette évolution est Impu- 
table â un développement mo i n d r e 
de* d'obligations, en parti- 

culier au coura du premier trimestre, 
alors que les é m i s sion s d'actions sont 
en forte progression, notamment 
depuis septembre. 

Les émissions d'obligations ont 
attelai 34 milliards de francs au 
cours des trois premiers trimestres 
1978. soit un montant inférieur de 
prés de 7.4 <7- à celui constaté au 
cours des trois premiers trimestres 
1977. Toutefois, après un début d'an- 
nee difficile pour le* émetteurs 
(période pre-électonile], la cadence 
des émissions s'est accélérée et leur 
volume s'est établi & 24.5 milliards 
de francs pour les seuls deuxième et 
troisième trimestre : «ans doute faut- 
il tenir compte, pour partie, d'un 
rattrapage d’opérations différées au 
premier trimestre, cependant les 
perspectives pour la fin de l’année 
demeurent favorables. 

Cette bonne orientation du marché 
obligataire a permis une .détente 
continue des taux longs depuis mare. 
Ainsi, le* taux faciaux des obliga- 
tion de première catégorie sont 
revenu* progressivement de 11 ^ à 
10.40 'V ou a 10J10 suivant la 
qualité des signatures et les taux 


des obligations de seconde catégorie 
de 11,30 % à 10.70 <*,. 

Avec un montant de prés de 

10.7 milliards de francs, les émissions 
d'action* (parts de SJtJEUL- Incluses) 
progressent de 1 5 .9 % par rapport à 
la période correspondante de l'année 
précédente. Ces émissions, qui se 
sont faites pour une très large part 
bous forme d'augmentations de capi- 
tal, ont bénéficié principalement aux 
entreprises non financières : ces 
dernières ont, en effet, collecté 
89.4 % du total. 

Parmi ces ém issi on s, les augmen- 
tations de capital contre espèces 
publiées au < BAL.O. » atteignent 
un montant de 2,7 milliards contre 
1.8 mil lia r d l'on- passé à pareille 
époque, soit une augmentation de 
51.6 'i. Cette évolution a été per- 
mise par U bonne orientation du 
marché boursier depuis mars der- 
nier Uèe notamment à la baisse du 
loyer de l’argent à court terme, et 
aux mesures d'incitation à l’épargne 
prises par les pouvoirs publics qui 
prenaient effet A compter du l» r Juin 
1978 (l’indice INSEE des valeurs 
françaises a retrouvé en septembre 
son pins haut niveau depuis cinq 
anq). Le montant de certaines de 
ces opérations a été Important, 
a i ns i, après l’émission de la Com- 
pagnie générale d'électricité de 

302.7 millions en Juin, au troisième 
trimestre, la Compagnie française des 
pétroles a collecté 587,8 millions, la 
Compagnie Saint-Gobain - Pont-à- 
Mousson : 594 millions 

En revanche, les emprunte conver- 
tibles apparaissent en diminution 
sensible puisqu'ils ne totalisent que 
673 millions contre 1.1 milliar d p an 
passé pour la même période. 


SICAV DU GROUPE CIC O 

30 . 9 . 7 s 
» 1 30.6.78 

S.EJML 

CREDINTER 

OBUSEM 

SICAV A VOCATION 

GENERALE 

INTERNATIONALE 

DE RENDEMENT 

Actif net 

321,3 

^■23 207.2 

559.5 

(en millions de F) 

Nombre d’actions 

(en miniers) 

Valeur liquidative 

L_ P* 282,6 

1 L> 189.9 

1 534,6 

É 1.721 
t E>* 1.738 

É^] 1.356 

\\y 1.364 

1A257 

I [>*4.265 

86,5 

^M^Hl^152.7 

131,4 

(en francs) 

Coupon 

(dernier payé) 

R . . .1^ 162,6 

J !> 139,2 

t \S 125,3 

F 7,80 

(3.4.78) 

F 6,00 

(3.4.78) 

F 10,00 
(23.12.77) . . 


HACHETTE 


Sur proposition du conseil d'admi- 
nistration. l’assemblée générale des 
actionnaires de la société Hachette, 
réunie le 8 novembre 1978. a 
nommé administrateurs UAL Gérant 
Wonns. Olivier Chevrlllon et Jean 
Bordon. 

Le même Jour, les actionnaires 
ont approuvé rapport à une so- 
ciété filiale d 'Hachette, la Société 
d’agences et de diffusion, du dépar- 
tement des agences Hachette, qui a 
pour principale activité la distribu- 
tion de presse eu France et de 
papeterie, au stade de gros. Le total 
brut des apports est do 284 516 000 F. 
et. après déduction dn passif pria 
en charge s’élevant A 171 517 000 F. 
le montant de I'acUT nec apporté 
s'établit à 93 000-000 dB francs. ' La 
plus-vaine dégagée par Hachette sera 
de l'ordre de 80000 000 de francs, n 
est prévu que les Nouvelles Message- 
ries de la presse parisienne (N M P P ) 
prendront une participation majori- 
taire dans la Société d'agences et 
de diffusion. 



UN NOUVEAU 
CONTRAT 

POUR Lf CERCHAR 


Société artésienne de vtnyie, 
filiale de R . M .C. (Entreprise minière 
et chimique), au capital de 94 mil- 
lions de francs, vient de signer avec 
le Cerchar (Centre d'études et re- 
cherches des Charbonnages de 
France) un Important contrat de 
recherches sur le polychlorure de 
vtnyle. d'un montant annual.de 
5 millions de francs. 

Ce contrat de longue durée pren- 
dra effet au !«■ Janvier 1979. 


Noua apprenons que la Cham- 
bre nationale des conseillère 
financiers vient de créer le 
Club des direct aura de banques 
et d'étBbliBsetnents financiers 
sons forme d'association loi 
de 1901. 

La première assemblée géné- 
rale constitutive a eu Lieu te 
mardi 24 octobre dernier, dans 
les salons de l'hôtel Frince-de- 
Galles & Paris, et a confirmé 
anx postes suivants : Sfl_ Henri 
président dn conseil : 
M. Pierre HamUqueau. prési- 
dent d'honneur, et mm. René 
Alabarbe, Serge Allaln, Pierre 
Bartholln, Philippe Blanc. Henry 
de Blanchard. Jean Brunet 
Moret, Jacques de Dumast, 
Pierre de Gary. Gérard Landry 
et Michel Lecomte, adminis- 
trateurs. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 
77.860 F. T.T.C. 

+ commission 4.80 % 

M. GÉRARD joailliers 

8. avenue Montaigne - Paris (8 1 ) 
TéL 359-83-96 
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Toujours calme' : 
Nouvel envol de l'or 

St le marthê des actions fran~ 
coues demeure, ■omar la troisième 
séance consécutive, calme et ir- 
régulier, ü n’en va pas du tout 
de même pour celui du métal 
saune. Le noues! accès de faiblesse 
du douar sur la quasi-totalité 
tfw marchés des changes a , 
d abord entraîné le franc qui S"ef~ \ 
frite par rapport aux monnaies 
fortes, et provoqué une seconde 
envtilée des cours de l’or. A Paris, 
ce mercredi, le lingot S’est encore 
adjugé 605 francs, avant de s'éta- 
blir à 30600 francs, se rappro- 
chant ainsi de son record histo- 
rique f 31400 francs le 31 octo- 
bre). Le n apoléon progresse plus 
calmement, mais gagne cependant 
1.70 franc à Z6ÎJS0 francs. Le. vo- 
lume estimé des transactions en 
métal jaune a atteini 6 fil ma- 
tions de francs contre fi fié mil- 
lions mardi. 

Les valeurs françaises- sont' loin 
de connaître une telle fièvre. En 
■dépit d’un courant de ventes qui 
reste très modéré, ü semble que 
les investisseurs institutionnels 
soient discrètement intervenus 
pour éviter un repu. Hausses et 
baisses, qui n’ont jamais revêtu 
d’ampleur Importante, se sont 
finalement équilibrées, et l'indi- 
cateur instantané est resté, une 
nouvelle fois, pratiquement in- 
changé. _ - 

Avec des gaina limités à 3 %. 
Nouvelles Galeries , Sogerap et 
Suez ont réalisé les meilleures 
performances de la. séance. A 
l'inverse, Cofradel. Saunier- 
Duvaî et Poliet ont fléchi d’en- 
viron 4 %. 

« Où , sont donc passées les 
SICAV -Mon or> ? n C’est la ques- 
tion que beaucoup se posaient 
autour de là corbeille. Bien etrïZ» 
soient très peu nombreux à dou- 
ter d’une prochaine reprise des 
cours, un certain sentiment d’in- 
quiétude commence à se dessiner 
dans les rangs de quelques pro- 
fessionnels. Ce qui se passe Ou- 
tre-Atlantique (voir dcontre ) 
n'est certes pas de nature d /es 
rassurer*. 
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lot valeurs Industrielles progres- 
sant de nouveau Jeudi 4 l'ouverture, 
les gains étant cependant générale- 
ment modérés. 

L» tonds d'Etat et lés min» d'or 
varient peu. 

Repli des mines d'or. 

or iMvennn) iMtm 2 » a entre 218 83 


VALEURS 


Beactum 

érttltt P etro le um .... 

CoartMl» .......... 

De Beera ..... ..... 

lever» l.Cfcemiort .... 

Oi» Tueta âme Ceip.. 
Sfeeii 

Vtekeni '.'.'.‘.'.‘.l 

Stt r Loto 3 1/2 V... 
*W»st Ortetontcin .... 
•Western Borate g..... 

f*l EtT dollars -tU., 
SoBar investissement. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

&-E-V. — Le béaéllca net du pre- 
mier eemeetre s'établit 4 0 million» 
de fiance contre 5.47 millions da 
francs au 30- Juin 1977. Ce damier 
résultat n 'Intégrait paa encore 
cependant lu dividendes vanta par 
Parta-RhOne. A fin septembre, le 
chiffre d’affaires oonsolldé marquait 
une progression de 8 X % 4 1 715 mil- 
lions de francs. « Les résultats et lu 
perspectives du second semestre, 
Indique un communiqué de la so- 
ciété. doivent permettre une pro- 
gression du dividende (3,80 p net 
poux 1977) conformément 4 la poli- 
tique menée en- ce domaine depuis , 
denx a na. » 

F1NEXTEL — Le président Oaudet 
escompte pour 1878' ira accroissement 
non négligeable du^résultat et. par- 
tant, du dividende. 

LA HKNIN. — Bénéfice net de 
l - exercice clos le 31 août : 89 millions 
de francs, dont 14 millions de francs 
de plus-values de cession, contre 
37 m illions de francs, dont 3 mil- 
lions de francs de moins- value». Dl- 
vida nde g lobal Inchangé de 24 F. 

HACHETTE. — Selon le président 
Marchandise, le résultat de 1878 sera 
au moins égal an précédant (38JS1 
millions de francs). 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 


L’activité est restés faible et 
23,58 millions de titres ont changé 
de mains contra 25,41 millions la 
veille. 

Essentiellement technique, ce re- 
dressement n'a pu fondamental e- 
. ment modifié le climat qui régne 
autour du Blg Bo&rd. toujours mar- 1 
qué par une grande morosité. Lee 
problèmes de fond demeurent — 
renchérissement des taux d'Intérét, 
vulnérabilité du dollar— et la réduc- 
tion du dividende par General 
Motor» a été interprétée comme un 
signa supplémentaire qu’un ralen- 
tissement de la croissance économi- 
que est prévisible. 


VALEURS 

COURS 

7 II 

Alcoa 

45 1 8 

-JLT.1 

CD 3 8 

Borna* 

61 . 

Chase Manhattan Bank „ 

35 1 2 

Dp Pont de Himecra .... 

112 5/8 

Eastman Kodak 

58 H4 

Exxon 

48 1,2 

Fard 

39 7.8 

General Electric 

47 3 4 

General Fonda 

31 3 f 

General MOUTS ........ 

ES 1 2 

Goedynat 

15 8 4 

1-B.M. 

262 1.4 

LT. T 

27 1,8 

Kopnecatt 

29 1 2 

Mobil Ml 

£5 7 1 

mz» 

32 3 4 

Scbbimaerger .......... 

80 3 1 

ime 

22 1 2 

U, A. 1. Inc. 

32 . 

Union Cartilifa ........ 

35 7 8 

O.S. Steel 

22 7/8 

Vfutfngbeow 

166 1 

Seras 

51 3 4 
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INDICES QUOTIDIENS 
(IN S ER. Base IM : 38 dée. 1877.) 

7 nov. 8 nov. 

Valeurs françaises .. 154^ 153 

Valeurs étrangères .. 100,4 993. 

O DES AGENTS OB CHANGE 
(Bue IM : » déc. 1961.) 
Indice général 87,8 87,7 
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Cours Dernier I VAI -, IB< T Courts Dernier 
.récta. eeert VALfURS Iprfcta. cours 


!» % MU 

» % 52 70 

5 % 1*20-19*8 . 

3 % aBMHl «3-54 71 IS 
, 4 f/4 % IMS 88 N 
En». N. Es. S* SS 189 
EHW.N.E«.f%« 108 78 
Eta M. EoA%CT IM SI 
I EMU S.8Q14 77. 1B875 
Emp. 7 % 1973.. 3788 
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Cours Damier 
VALEURS prfcM. coure 


EJDJ. parts ISM 640 60 

H JJ. parla 1959 ESI - 

Ch. France 3 %. 171 171-. 

*aj. m* cm/ a» 3» 
Ass. 6r. Parts>ne 1583 1549 

Concerte....... 3S8 50 359 50 

Epargne France. 2» 280 

Finale, VI dura. 290 284 - 

Fraace IXBJL. 193 60 . 1» 50 
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Cia Lyon dm— JI3 58 113 88 

UFfMEG 93 86 30 

U.6 I.U.O.. 123 » 122 98 

UMN HahÜ 475 68 178 

Un. Irml Fraace. 150 60 ISO 

Aaetimestna.. IBS IM . 

Gestion utea... 282 20 289 

SelraaL 238 «S 233 

Abeille (CieindJ. 285 281 

Appfte. HfdrauL. 788 882 

Allais.. «I 19 188 

Canton Biaazy.. 385 .. 3*6 10 

(MY) Central... . 143 145 . 

(NT) Champcic. .. 134 134 

Oui*. Ht» BU- mm 2981 

Cmtadm .. 444 441 . 

(U) DOS. B. Nsnf 157 T 58 . 

Etectra-Ftaaoc . 320 328 

(II) EL Partie*.. 78 55 

Fia. Bretagne. 85 . 68 .. 

FM ira EazEanc GSI 537 

Fin d Mat Part 78 7® 10 . 

FnamAaj ... 521 ' 521 

La Un K3 28 O 25 

tramât CM.... 238 228 50 

iNYÏ Lardas 121 88 120 M 
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Cours Dentier 
prtcéd. cours 


VALEURS 


Coure Dernier 
P récéd. ours 


Cours Dernier 
VALEURS prfcW . „ 


VALEURS 


Cours Dernier 
pricid. conis 


Une assez forts reprisa s'est pro- , 
(Suite mercredi en fin de séance h 
Wall atraet et le marché * regagné, 
et même au-delà, tout la terrain 
quTI avait encore perdu initiale- 
ment, 1 Indice des industrielles s’éta- 
blissant à 87,80. soit à 7,54 points 
Ml-demué de son niveau précédent. 

La dam and e ayant surtout porté 
aur les titres les plus miimmf) cas 
derniers Jours, notamment lu « blue 
chips» et certaine* valeur» de pree- 
ngs, le nombre de baisse* (768) a 
légèrement excédé celui des haneaea 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


i nas 

— RACISME 


1 ÉTRANGER 

— La crise iranienne. 


11 LÉGION D’HONNEUR 
14. SOCIÉTÉ 
JUSTICE 
14. MÉDECINE 
11 RELIGION 
11 EDUCATION 
DEFENSE 
11 SPORTS 


LE MONDE DES LIVRES 


PAGES 17 A SS 

■ Le feuilleton, de Bertrand 
Folios - Delpech : «Albert' 
Camus ». de Herbert B- Lott- 

man 

■ Roman : Le cirque comme 
prétexte. 

■ Entretien : Les fructueuses 
colères de Georges Conohon. 

■ Edition : Le dehors d’un livre 
vaut-11 le dedans 7 

' Société : Le destin des fem- 
mes : polémiques et lnter- 

mwiHf irm 

■ Histoire : Marx et Victoria. 


28 à30. CULTURE 

— JAZZ : Max Roach ou la 
révolution permanente. 


33 - 34. EQUIPEMENT 

— COLLECTIVITÉS LOCALES 
ET FISCALITÉ : le secret de 
Crimolois. 


31 SPORTS 


35 à 31 ECONOMIE 

— CONJONCTURE : la fin de 
la « phase d'assainissement » 
Tan prochain ? 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (30) 
Annonces classées (31 à 33) : 


Aujourd’hui (U) ; Carnet (37) ; 
«Journal officiel» (28) ; Loterie 
national» et Loto (28) ; Météo- . 
rologle (26) ; Mots croisée (28) ; 
Bonne (39). 




LANOUVELLE 
BROCHURE 
EST LA! 


TUNIS 

ATHENES 

MARRAKECH 

ISTANBUL 

LE CAIRE 

NEW-YORK 

NAIROBI 

MEXICO 

BOMBAY 

BANGKOK 

TOKYO 

etc. 


830F 
990F 
1-050 F 
1.300F 
1.503F 

1-530 F 
2.125F 
2350 F 
2490F 
2500 F 
4250F 


• MAROC Circuit 8 j. 1J640 F 
! • TUNISIE Séjour 8]- 280 F 

• EBYPIE en felouque 14L&315P 

• KENYA Safari 10L- 4.1 00 F* 

• SEYCHHLES S^our 10J. &250 P 
•CHINE Circuit découverte de 1 5). 
Prochain départ: 

23/12 à partir de &72S P 


"telon compris 

prbc mlnfanura eu 1/11/7B 


Oamendor. 

■ notre nouvelle brochure à 


jeunes sans frontière 


7. me de la Banquet 
7SOQ2HUOS» 281.5331 
4 me Uanstore le PAic* 

7S 006 pare s. agjA35 g 

9 bureaux en province < 


A B C D 


F G h; 







DANS UNE RÉUNION DE PROTESTATION 
CONTRE M. DARQUIER DE PELLEPOIX 


4-5. EUROPE 

— La préparation des élections 

européennes. 

6. AFRIQUE 
6-7. ASIE 

— Le conflit khmém-vietnamjen. 

9. AMERIQUES - 


10 à 12. POLITIQUE 

— La discussion do budget de 
f agriculture à F Assemblée : 
nationale. 


11 HISTOIRE 

— L'ARMISTICE DU 11 NO- 
VEMBRE 1918 : « Une paix 
de vingt ans », par Glqr P*- 

droncini. 


Ami de Pierre Laval 


Dans l'interview qu’il a donnée 
à l’Express. Darqider de PeÜepoix 
avait plusieurs fois mis en cause 
M. René Bousquet, chargé de 
fournir les moyens en effectifs 
nécessaires à la « grande rafle » 
des juifs à Paris les 16 et 17 juil- 
let 1942. 

M. René Bousquet, né à Mon- 
tauban le 11 mai 1309, fit carrière 
avant la guerre dans r adminis- 
tration préfectorale. En 1940, il 
était prefet de la Marne et fut 
nommé en 1941 préfet régional 
de Champagne, et Tannée sui- 
vante, lorsque Pierre Laval revint 
au pouvoir, secrétaire général du 
ministère de l’intérieur, chargé de 
la police et conseiller d’Etat en 
mission extraordinaire. A ce titre, 
il signa de nombreuses circulaires 
contre les juifs et contre les résis- 
tants. En même tempe, jouissant 
de l'amitié de Laval, ü intervint 
souvent en leur faveur, faisant 
notamment prévenir les premiers 
maquis des opérations lancées 
contre eux. Il s’opposa fermement 
en mai 1942 au général SS Hey- 
drich, chef suprême de ta police 
de sécurité allemande, qui exigeait 
le contrôle total par son subor- 
donné Oberg de toute la police 
française en zone occupée et que 
le maintien de l’ordre soit confié 
aux partis politiques coüdbora- 
tionnistes. 

Le secrétaire général à la police 
obtint que ces mesures soient 
rapportées. Mais ta contrepartie 
de ce maintien relatif delà « sou- 
veraineté • de l’Etat français sur 
la zone occupée sera que la police 
française participera en tant que 
telle à des opérations comme la 
rafle de juillet suivant, et que 
René Bousquet devra couvrir les 


Joseph Darnand, chef de la milice, 
es tnommi secrétaire général au 
maintien de Tordre. Darnand 
trouve place nette : les dossiers 
ont totalement disparu, ainsi que 
le petit personnel. Consigne a, en 
outre, été discrètement donnée de 
s’opposer à la milice. Cinq mois 
plus tard, M. Bousquet, qui était 
entré à la Banque de V Indochine, 
était emmené en Allemagne et 
placé sous surveillance. 


A son retour, ü participe à la 
rection de la Dépêche au MkU 1 


direction de la Dépêche du Midi 
et poursuit une brûlante carrière 
à la Banque de l’Indochine : se- 
crétaire général, directeur, direc- 
teur général adjoint, délégué de la 
direction générale pour les agen- 
ces et finales extérieures en 1974. 
Il est également président du Cré- 
dit fonder de la Nouvelle-Calé- 
donie et delà Société des planta- 
tions réunies de l’Ouest africain, 
et administrateur de nombreuses 
sociétés. 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 novembre 1978 a été tiré 
& 564 125 exemplaires. 


PAROLE 

FACILE 


Méthode d 1 Expression et 
de Communication Le Féal. 


• La hausse des prix durant 
les cinq demies mois de l’année 
devrait être de l’ordre de 3 %, a 
indiqué, jeudi 9 n ovembre , M, Mo- 
nory an micro d'Europe 1. a Les 
conditions objectives pour une re- 
prise des investissements sont 
aujourd'hui remplies, a ajouté le 
ministr e de l’économie^ et une 
position attenüste du patronat ne 
s'explique plus. Mais il existe éga- 
lement des conditions subjec- 
tives, s M. Monory a lancé un 
« appel aux fédérations profes- 
sionnelles pour qidéües mobili- 
sent leurs adhérents sur Ttnvestis- 
sement». 


Sans engagement, prenez tendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assister à une séance de travail. 
770 58 03 

Institut: ci* expression orale 
20, deé trévise 75 DOS paris 


• L’Association pour défendre, 
la mémoire du maréchal Pétain 
fera célébrer une messe dans la 
chapelle de T ossuaire de Douan- 
znonfc. le dimanche 12 novembre, 
à 10 fa. 30 sPour le repos de Tâme 
des soldats de Verdun et de leur 
chefs. M. Jean Borotra, président 
de l'Association, prononcera une 
allocution an terme de la céré- 
monie. 


PARIS -DEAUV 1 LLE - ROUEN 


t/c ÏTr/fawcr... 

Sïweâd æE 




Austln Reed - Mvasctnum 

3, place Saint-Augustin 
75008 Paris - 265.28.52 
La Chapelerde Paris 


M. René Bousquet 

- ancien secrétaire général à la police - 

est mis en cause 
pour son action sous l'occupation 


En visite à Paris ILes grèves à la S.N.C.F. entraînent 
— : de nouvelles perturbations 

il président DE u MAURl- à partir de jeudi soir 9 novembre 


Plusieurs centaines de personnes ont participé, mercredi 8 no- 
vembre. à une réunion de protestation contre les déclarations de 
Darqulex de Fellepoix, organisée conjointement, 44, rue d e Bennes & 
Paris (6*). par les cercles Lazare et Mlchmar, la GERSS (Groupe 
d’études et de recherches sioniste socialiste) et l’Union des étudiants 
juifs de France) soutenus par le Conseil représentatif des Ixistitutlc&is 
juives de France (CRU?) et le Congrès Juif vwnnHtai Les orateurs, 
dans un premier temps, se sont attachés a expliquer la formule sou- 
vent reprise ; « Contre la banalisation du racisme et du nazisme». 

Mme Ri ta Thalmann, historienne, a dénoncé la a face moderne et 
respectable » d'un racisme s'insinuant par le truchement de grands 
médias dans le corps social et souhaité qu'un a véritable enseignement 
sur l'histoire du racisme et ses méfaits » soit dispensé dans là écoles. 
M. Roger Ascnt,. du GRR fis , a insisté, comme nombre 

d 'intervenants, sur le double combat nécessaire : contre l'antisémi- 
tisme et le racisme. «2Z y aies travailleurs immigrés, üy aies Arabes, 
exutoire commode de la nouvelle xénophobie. Combattre tous les 
racismes, c’est cela la leçon », a-t-il déclaré. 

Le professeur Jankelevitch et M. Gérard Israël ont néanmoins tenu 


TANIE ESTIME QUE LA FRANCE En raison de la semaine d’action des cheminots &GX fit 

C FDT., qui se traduit par des grèves tournantes à la SJ'LCLE, 

PH/T ŒUVRER A IA WIltTION le trafic des trains sur les grandes lignes deraït être légèrement 
' Cüï ™ A LA JULUlIim perhirbé jeudi soir 9 novembre, à partir de 20 heures, au départ 

DH rnHFIlT ^ AH A Dira des gares «le Paris-AnsterHtz et de Pan^Lyon. vendredi 10 , le 

vi/nrUI jAnAKIuf. service des grandes lignes semble devoir être normal à Paris-Est 

et à Paris-Nord. Dans les antres gares parisiennes. Il sera assuré 

Hôte à déjeuner, mercredi & 80 puis renforcé dans la soirée. 

8 novembre, de M. Giscard d*E&- Sur les lignes de banlieue, le service devait être normal jeudi, 

talng, avec lequel fl s’est entre- Vendredi, le service sera normal & Paris-S aint-Lazare et à Paris- 
tenu pendant trois quarts d'heure Austerlitz, ü sera réduit d'an tiers environ dans les autres 
en tête à tête, le colonel Mustapha 
Otüd Mohamed Salek, chef d’Etat gares - 


Hôte à déjeuner, mercredi 
8 novembre, de M. Giscard ffEs- 


mauzitanien, a affirmé à sa sms 
tîe de l'Elysée que la dynamique 
de paix faisait son chemin au 
Sahara Occidental et que les 
contacts avec le Polisario contl- 


PRÉVIS I08S DE TRAFIC 


JEUDI 9 NOVEMBRE 
Service normal à Perte-Est, Parie- 


nuaient. H a ajouté que la France 


Nord. ParLs-Salnt-Lax&re et FWiS- 


pouvait faire beaucoup pour la 
recherche d’une solution pacifique. 


Le colonel Salek a affrrméque 
comité des « sages » de l'OtJA 


& préciser que l'antisémitisme est « quelque chose qui ne ressemble 
à rien, d’unique, qi?i l est une espèce différente ». rappelant que la 
«solution finale» avait été programmée scientifiquement. 

M° Serge Klazsfeld — après avoir déclaré en Introduction qull 
convenait de « lier 2e combat des juifs aux combats des autres » — 
dénonça « les Lischka et Bagen de France », évoquant « les grandes 
besognes de la police française sous l'occupation » et l’action de 
M. René Bousquet, qui fat secrétaire général de la police en France 
de 1941 à 1943. 


le comité des « sages » de l'OtJA 
qui se réunira à Khartoum fin 
novembre était « la plate-forme 
autour de laquelle toutes les so - 


PARIS - AUSTgRrJTZ. — Service 
normal Jusqu'à 20 tenue*. A partir 
de 20 heures, les trains suivants 
circuleront : 21 h_ B, Port-Bon. ; 

21 h. 8, Clermont-Ferrand ; 21 H. 40, 


PARIS-LYON. — Service normal 
Jusqu'à 20 heures A l’exception du 
train Palatlno pour Rame et Flo- 
rence qui ne circulera pas. A partir 
de 20 heures, les trains suivants 
circuleront : 20 b. 12, Montargte; 
20 b. 42, VlntlmillB ; 21 b. 48, vin-. 
ttmlUe : 22 B. 24. Marseille : 22 h. 57, 
Flandres - Rlvlera, au départ de 


Bédeis. via Avignon ; 22 b. 49, Iran, Paris-Nord ; 23 b. B, Genève, carres- 


correapondance pour Ternes; 22 b. 52, 
Clermont-Ferrand ; 22 h. 52, Tou- 
louse, correspondances vers Auxil- 


lutUms seront ar rêtée s d’une ma- lac, Cepdenae et Narbonne ; 0 b- 9, 


nüre définitive ». 


pondanee vers Erian, BomE -Saint- 
Maurice 23 h. 40. Grenoble. Saint- 
Etienne ; 23 b, 48, s«int - Gervate, 
MOdane ; 23 b. 53. Brigue, Venise. 


INVITÉ PAR LE MARÉCHAL TITO 


incursions de la Gestapo en zone \ 
libre et transmettre leurs mes- 
sages codés de ses commandos. 1 
C’est d’ailleurs là toute Tambl- , 
guxté de la politique suivie à 
l’époque par Vichy : pour conser- 
ver une partie du pouvoir et pou- 
voir l’utiliser, dans le meilleur 
des cas, pour résister aux deman- 
des allemandes et à celles des 
groupes coUaborationnistes, elle 
conduit à endosser, sous prétexte 
de les éviter, la responsabilité des 
pires excès. 

Le secrétaire général à la police 
démissionne le 31 décembre 1943. 


M. Georges Marchais se rendra 
en Yougoslavie l'année prochaine 


M. Stane Dotants, secrétaire de 
la présidence du comité rentrai de 
la Ligue des communistes de 
Yougoslavie, a achevé mercredi 
8 novembre la visite & Paris qu’il 
avait commencée lundi à l’Invi- 
tation de M. Georges Marchais et 
du RCF. H a transmis à M. Mar- 
chais une invitation du président 
Tito & se rendre en Yougoslavie. 
a J’irai à Belgrade l'année pro- 
chaine », a indiqué le secrétaire 
général du P.CLF. 

Le communiqué publié à la fin 
du séjour de M. Dolents déclare : 

«Les entretiens ont fait res- 
sortir une grande compréhension 


rogé à propos de la Chine et de la 


VENDREDI 10 NOVEMBRE 
Service normal & Parte-Est. Paris- 
Nord et 6 Porte-Saint-LMare. 

PARIS-MONTPARNASSE. — Seuls 
les train* suivants seront suppri- 
més : 11 b. 37, Brest ; 16 h. 23, 
Saint-Brieue ; 16 b. 37, Granville ; 

16 h. 44. Le Croistc ; 17 b. 18, Nantes ; 

17 h. 48. Brest et Quimper ; 20 b. 38. 
Salat-Bïteuc ; 20 b. 41. Nantes. 

PARIS- AUSTERLITZ. — Les trains 
suivants circuleront : pour Orléans. 
13 h. 15, 16 h. 44; Les Atihrala, 

18 h. 13; Bleds, 19 h. 50; Tours. 


*de M. ris: à LV £ e- 

Belgrade, M. Marchais a dit : pjatfcra'13 u. 59; Antfouiema. le h. sr. 
s Nous ne nous accommodons pas j* Rocheue. is n. i& u h. 30; Bar- 
de la division du mouvement ou- deaux, n b. ss, 17 h. 28. 17 b. 50 . 
trier international. Nous soute- 18 h. 40. 18 h. SO: Bendaÿa, 6 h. 45, 


nom toute initiative qui permet 
de la surmonter. Si nous rf avons 


8 b. 59, 13 b. 53, 16 b- 50: Iran, 
fl b. 10. 12b. 5, 18b. 2; Bourges. 
18 b. 33 ; Cbàteanroux, 12 b. 15 : 


. tn -svmmnei I ü- ** i unaujiuinjui, ié a. 

pas a£ rapports avec tes commu- j Montlnçon, 19 h. 5; Limoges, 12 h. 35, 


nistes chinois, ce rdest pas de 
notre fait.» 


mutuelle. Les deux partis, profon- 
dément enracinés dans les réalités 
de leurs pays respectifs, agissent 
dans des conditions différentes; 
la diversité nécessaire et Torigma- 
litè des solutions qidüs pro po s e nt 
et mettent en œuvre prouvent 
leur capacité révolutionnaire, et 
enrichit la bitte pour le progrès 
social et le mouvement révolu- 
tionnaire tout entier. » 


DES DÉPUTÉS ISRAÉLIENS 
KON COMMUNISTES 
SONT INVITÉS EN U.R1S. 


Jérusalem (AJFJP.). — M. Elie- 
zer Shostak (Likoud), ministre 
israélien de la santé, a vivement 
critiqué, mercredi 8 novembre. 


17 te. 18 h. 19 ; Péri gueux, 17 b. ; 
Brive. 9 b. 20, 19 b.: Toulouse. 
9 h. 38. 13 b. 25. 17 h. 15. 17 b. 45, 

18 heures. 

Service normal à partir de 
20 heures. 

PARIS-LYON. — Les trains sol- 
vants circuleront : 7 h. 42. Mc* 

ooErespoudonoee vers Saint-BUenne 
et Grenoble ; 8 b. 17. MOdane, Turin. . 
correspondances vers Salnt-Qervaia, 
Genève et Bourg-Salnt-Maurice ; 
? h. 42. Milan, Berne; 9 lu Cleunaut- 
Ferrand ; 10 b. 2, Toulouse via Avi- 
gnon ; 10 h. 5, Vhi tlminp - correspon- 
dances vers Besancon. Grenoble et 
Saint-Etienne; 12 b. 45, Lyon, are- 


ms si “rts 

Melamed, député du parti | naîtrai. Nice; 14 h. 23. Marseille: 
national-religleux (qui participe I i« h. go, Nice, correspondances vers 
au gi m' w gr n wmwrr tl L et par deux j Grenoble. Saint-Etienne et Mont- 
‘ — ‘ - peUler; 16 h. 57. Béziers ; 17 h . 

Marseille. a» rM|i nn^nnw vers Gro- 


Ce texte indique que «la poli- 
vue de non alignement et Tac- 


tique de non alignement et l’ac- 
tion pour le dépassement de 
la division du monde en blocs 
constituent des facteurs essentiels 
de la lutte pour la paix et la 
coopération entre les pays.» 

Mercredi après-midi, mm. Mar- 
chais et Dotants ont tenu une 
conférence de presse. Ils ont indi- 
qué que pour la première fois un 
protocole de coopération avait été 
signé entre les deux partis. Des 
missions d'études vont être échan- 


députés travaillistes (Tune invi- PeUlerj 16 b. 57. Béziers ; 17 tu, 
tation à visiter 1TTJL&S. pen- MaraeUle. correspondances vers Gre- 


adressée per lé Comité soviétique 
pour la paix. 

. Cependant, M. Melamed a dé- 


vers Genève; 18 h- 43, Cletmant- 
Fentmd; 18 b. 53, Palatlno. Ttume, 
Florence ; 18 h. 58, Clecmant- 


clare & la presse qu'avant (Tac- Ferrand; 1S b. 22, S Lmp Ion -Express, 
cepter l’Invitation II avait correspo ndanc e à Dole vers Beean- 
«nneniu tes 4,'HaMnri H» arm ’ W* î 19 b. 50. Some-Ernress : 


consulté tes dirigeants de son' 
parti, qui n’avalent soulevé au- 
cune objection. Quant aux deux 
députés du Front travailliste, 
MM. Yossl Sarid et NaphtaU 


çon ; 19 b. 50. Rome-Express ; 

20 b. 42. Vintiinille ; 21 b. 10. Brian- 
çon; 21 h. 46. Vintimllle; 22 b. 
Milan ; 23 b. 24, Marseille ; 22 h. 30, 
MameOla; 23 h. 5, Genève, corres- 
pondance vers Evlan et Bonrg-Salnt- 


Feder, Ds ont souligné que re- j Man rf ce? 23 h. 40, Grenoble, saint- 


gées, une table ronde sera orga- 
nisée en Yougoslavie sur l’auto- j 
gestion, et eHe sera suivie d’un 
colloque en France. M. Dotants 
a d’ailleurs fait pendant son sé- 
jour à Paris une conférence à 
l'école centrale du P.C.F. sur 
l'autogestion. 

Les deux dirigeants ont mte 
l’accent sur l’indépendance et 1e 
principe de non ingérence. Inter- 


fuser l’Invitation courait 
erreur». 


[Selon T Agence télégraphique pri- 
vée, dans son bulletin quotidien dn 
9 novembre, cette Invitation — la 
première adressée à une délégation 
israélienne de plusieurs partis depuis 
la rnpture des relations diploma- 
tiques en 1967, — témoigne dn K souci 
actuel de Moscou de réduire la ten- 
sion entre les deux pus».] 


Btlenne; 23 b. 48, Baint-Gervate, 
Modaae ; 23 b. 53, Brigue. Ventes. 

D’autre part, le train de 22 b. 87 
Plandres-Rlvtera partira de Paris- 
Nord, & la même heure, an lien de 
Paris-Lyon. 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 


Qld England 


a choisi pour vous 


SAMOTEC vous permet de remet- 
tra à neuf, sur plaça, en un {our, 
en blano ou en couleur, vos bai- 
gnoire. douche, lavabo, bidet 
wæ, etc. Application par epécte- 


An masculin 


Veston sport Harris Tweed, 

nombreux coloris.,.. 620F 


Gabardine Talbot, 100% laine, 

beige ou marine 1210 F 

Pardessus ville Granville, 

raglan, tmi on fantarëÿ» ........... 127-S F 

Pardessus sport Fahnonth, 
raglan, col chevalière^ 

en tweed ou saxony 1235F 

Manteau réversible, 

dessins sport 1220F 


— Réémalllage à froid. 

” Réparation local s d* éclate 
d’émaD. 

— Polissage de baignoire rugueu- 
ses ou entartrées. 

NOS AVANTAGES ; travail effectué 
dans la loumée, pas da démontage 
ni de gravats. GARANTIE 3 ANS. 
^„.„SUR SIMPLE APPEL : 

(8an * «"Oaoemj 
DOCUMENTATION GRATUITE . 
SUR DEMANDE 


SAMOTEC, 31, ru Frûtenu, 
75814 PARIS 322-71-45. 


Old England 

12, bd des Oipnrines, Paris 9* 
9h30/12h30- 14h/18h30 



BMW : POZZI i mm 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

essais de la nouvelle gamme 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 M 


Èornon s 

en bandes dessinées 
- 20 F. chez votre 
marchand de journaux 
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